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ciiArriK'K  I. 

ITHLIC  ATION    DllS   ORDUl.S 

I .  —  Hhjli's  (Snu  vitlis. 

1 .  V.w  .s<'r\  ire,  les  ordrrs  Av  WAWvwt  <'ommiiinlniit .  xtiit  (•la>.-ifu'- 
(•(iiiimc  suit  : — 

(a)  (  >nln's  |M>rmunfiits. 
(/;)   (  )nln's  (l'f)|H'rîili(>n». 
((•)  Ordres  du  Jo^r. 

■J.  Cha^iut'  clasM-  d'onlre  m'Hi  préparé»' l't  nuiurn •(«'•«•  si'pan'- 
MHiit.  l/i'iit«**('  iruli(iuf  à  (pu-IU'  classe  l'oriln-  appartient;  »t 
à  quel  corps  il  réfère. 

W.  (  )ii  doit  divisrr  le>  onlres  en  pani^niplie?  iiuméroté>. 
llKupie  paraj,'niphe  contient  un  sujet  particulier. 

'l.—I.rs  OrdrvH  Prrmannits. 

1.  Le  l)Ut  des  ordres  i)erinanents  est: — 

(a)  d'adapter  les  règlements  «pti  e.xisteut,  aux  circonstan- 
ces locales. 

(/>)  Kini)êcher  des  répétitions  fréquentes  (.lans  les  ordrcë 
(f'opémtions  t-t  de  routine. 

2.  A  moins  de  les  reviser  frérpienwnent  et  de  les  tenir  corri^é*s, 
les  ordres   permanents   jMMivent    être  aussi   courts  (pie   |H)ssil)le 

•t    Confinés   aux    chofT"^   es.s<'ntielU'S.     (  >n    doit    mettre   dans    la 
m.irue  le  sujet  de  cha(p>e  |>!iraj;ntphe. 

'.i.  L'autorité  «jui  puhlie  les  ordres  |H'rmunents  doit  faire  con- 
naître tout  changement  <pii  survient. 


CHAriTUK    I. 


! 
i 


1.  Oaîis  los  ordres  pornianonts  on  doit  traiter  dos  points  sniv 
aiils;  oïl  les  change  î»m  Ix'soiii.  (  )m  doit  éviter  la  répétition  <l( 
réf^lenieiits  qui  e\ist«'nt  déjà. 

Maucmks.-  Heures  des  panides,  vit<'SS(',  formation,  in 
tervalles,  arrêts,  eau  (gourdes,  tnmsports),  charge 
nients  des  véhicules,  gardes  des  bagages,  première  et 
seconde  lijïiie  de  tninsport,  marche  de  nuit,  brosseurs 
etc. 

Devoiks. — iJevoirs  journaliers,  corps  désignés  (poui 
devoir),  heures  de  parade,  postes  d'appui,  corvées 
heures  de  repos,  covicher  et  réveil,  manière  d( 
publier  les  ordres,  avant-postes,  heures  du  change 
ment  de  garde. 

DisciPi.iNK. — Conseils  de  guerre,  prisonniers  de  guerre  et 
déserteurs,  arrangements  du  p'-évost,  ordres  spéciau> 
sur  la  manière  de  traiter  les  habitants  du  paya. 

Camp.  —  Arrivée  (  au  ),  état  sanitaire,  latrines,  dépotoirs 
cuisines,  eau,  pt)stes  d'alarmes,  terrain  de  parade 
pâturages,  admissions  des  civiliens,  sonneries. 

Mkdic'al.  —  Inspection  des  malades  (heure  pour),  com- 
ment disposer  des  armes  et  accoutrements  des  ma 
lades  et  des  bles.sés. 

Vktkkinaihk. — Disposition  et  traitement  des  chevau> 
malades. 

CouuKspoNDANCK. — Ketours  et  rapports  des  pertes. 

Appkovisionn'k.mexts. — Ordres    spéciaux   pour   rations    et 

fourrage,  mode  de  payement,  disposition  des  provi 

sions  amassées,  marché. 

CîKNKHAL. — Arrangements  postaux,  arrangements  pour  le.' 
comptes  et  la  solde. 

Com.municatuj.ns. — Ordres  spéciaux  pour  la  ligne  de  com- 
munication, posters,  chemin  de  fer,  télégraphes. 

On  doit  distribuer  au  moins  six  (6)  copies  des  ordres  per 
manents  à  cha<pie  escadron,  batterie  ou  compagnie 
et  une  à  cha(iue  officier. 
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prni.ICATION    T)KS    ORDRES.  'A 


riK(rrio\  li. — Lrs  Ordres  d'Oph-ntionn. 

I.  I.<s  onlres  tl'oprniticms  tniileuf  des  oi>énitions  à  entn'- 
pic.idic  en  s<?r\ice.  telles  <pie  marches,  ;Uta(|ue  et  défense,  lialte, 
Tirotection. 

1.  Souvent  des  circonstances  (^u'on  ne  jmmU  prévoir,  rendront 
impossible  l'exécutitju  d'im  ordre  donné  à  im  suhonloimé;  lors- 
ju'il  est  impossible,  comme  c'est  sou\ent  le  cas,  de  donner  des 
■xplications  même  très  «rénérales,  le  soin  d'arriver  au  but  désiré 
ioit  être  laissé  à  l'initiative  et  à  l'intelligence  de  celui  à  <|ui  on 
1  (lomié  l'ordre. 


\à\  décentralisait  ion  du  commandement^  et  une  pleine  admission 

t-s  r(>sponsa[)dites  aes  subordonnés  :?oni  donc  nécessaires.     Les 

luis  doivent  exercer  leur  sulxjrdonnés  à  tnivailler  avec  intelli- 

rcnce  et  résolution  en  nipport  avec  les  très  brèves  instructions 

Kçues:  aussi  de  prendre  sur  eux  la  responsabilité  de  se  départir 

[les  ordres  reçus. 

W.  Hes  règles  suivantes  doivent  guider  un  officier  dans  l'exécu- 
[ii)U  de  ses  ordres. 

i.  Ne  jamais  se  départir  de  la  lettre  ou  de  l'esprit  d'un 
ordre  formel,  tant  que  l'officier  qui  l'a  domié  est  présent 
et  voit  se  qui  se  passe,  ou  encore  s'il  a  ordonné  de  lui 
envoyer  un  rapport.  On  uoit  l'exécuter,  sans  toutefois 
perdre  une  opportunité  ou  n.ettre  le  détachement  en 
danger. 

ii.  On  peut  se  départir  de  l'esprit  ou  de  la  lettre  d'un  ordre, 
si  l'on  en  assume  la  responsabilité,  et  l'on  est  en  con- 
science satisfait  que  son  supérieur  aurait  agi  ainsi  s'il 
avait  été  présent. 

Maintenant  si  pendant  ral>sence  de  son  supérieur  un 
subt>rdonué  n^Iige  de  se  départir  de  la  lettre  d'un  ordre 
<)uand  les  circonstances  le  justifient  et  (|u'un  revers  s'en 
suit,  il  en  sera  tenu  responsable. 

Si  un  subordonné  se  trouve  dans  la  nécesaité  de  se  dé- 
partir de  la  lettre  d'un  ordre,  il  doit  en  inlormer  qui  de 
droit  (la  personne  qui  a  donné  l'ordre.) 


m. 


IV 


^  rHAI'ITKK    I. 

i.  Lv  ri.oi.fant  d'oxplica^ion  (|iie  doit  ontciiir  un  ordre  «l'oix 
rations  de,,,.,,,!  hoauco.if»  du  nombre  <!•'  troupes  eoncernées  , 
U'  temps  (,uil  faut  pour  le  tmnsmettre.  Si  les  troupes  soi 
nombreuses  et  dispi^rsées  au  l.,in.  l'officier  «pii  publie  lés  ordrt 
ne  sera  pas  en  position  d'apprcoier  toutes  les  conditions  de  1 
situation,  qui  peuvent  naturellement  chan^rer  pendant  l'intei 
valle  qui  secoue  entre  la  publication  et  la  réception  de  l'ordn 
Il  montrera  le  l,ut  à  att.MiuIre,  en  laissiint  à  l'officier  ciiari: 
d  exécuter  la  tache,  carte  blai.che  sur  la  manière  d'y  arrive! 
Au  contniire,  si  les  troufx's  sont  peu  nombreuses,  le  commandan 
pcM.t  exercer  un  contrôle  plus  direct  sur  ses  subordonnés  c 
donner  plus  d  pxplications  en  publiant  ses  ordres. 

5  Les  ordnv  d'opéintions.  rè^le  «énémle,  doivent  conteni 
toutes  l,.s  instructioî-  données  aux  différentes  tn.upf^s  (,ui  pren 
nent  part  :\  lOpération.  '        '      * 

Ceci  permettra  aux  trou{>es  concerné»-  de  connaître  la  tâcii. 
(le  cluu'un  et  ams,  favoriser  la  coopération.  (^iel,,ues  fois  il  sen 
nec..ssaire  d  envoyer  à  un  commandant  des  instructions  spé 
ciaJes  .,ui  lui  donneront  plus  d'explications  sur  les  ordres  ciu'i 
a  re(,'us.  ' 

'i.  I':m  }>réparant  les  ordres,  on  doit  s'assurer  .pi'ils  prévoient 
!:ÙX  lï:n'de'phi;" '"   ^^•'""•'•"""^    '-   P^'^'t    prévoir   lui-même 

7.    l'ouï;  être  sûr  .,u'un   ordre  explique  amplement   les  inten- 
tons de  1  ollic.er  .pu    e  publie,  il  relira  son  ordre  de  nouveau    .si 
possib  e  en  présence  d  un  autre  officier  et  sWurera  si  l'impression 
(|u  11  \eut  transmettre  est  clairement  explicjuée. 

S.    11  est  important  de  préparer  tous  les  ordres  d'opérations  de 
a  même  manière,  et  de  les  arran^^er  dans  une  suite  loprjue.  On 
doit  traiter  les  sujets  mentionnés  <lans  l'ordre  suivant  :— 

'-"«■Mtét..  doit   nommer  roffjcier  .,ui  publie  l'ordre,  et   le  corp> 
•niquel  il  réfère.     On  met  le  numéro  de  r..rHr..  .\  ,,«....1.,.  /i. 
•  emeie.  la  date  et  1  endroit   où  U  est  publié  à  droit  de  l'en- 


PIMI.K'VTION'  OKS  r)IinUF.S. 


r> 


"  ////'/»  . 


*  <)iii>i(!:^   !)'(  )ri'.i{M  i(»\s 

par 
Lv  Major-dénér.il  X,  l'oiniiuitulaiit  la  Ire  Hrii^ade. 


Xo.  23 


Aldekshot,  10  mars  04. 


<  >n  doit  donner  la  situation  génémle,  ceci  comprend  toutes  les 

informations  refrardant  l'ennemi,  ses  propres  trouf)es  en 
autant  (pi'ils  atïectent  les  chefs  subordonnés.  On  doit 
aussi  rè^le  générale  donner  la  .source  de  l'informât ior>,  pour 
(|ue  le  suhortlonné  sache  à  «pioi  s'en  tenir  sur  sa  NY-racité. 

I,  intention  de  l'officier  (uii  publie  les  ordres,  en  autant  (juc 
cela  est  recommendable.  Ceci  pernu'ttra  aux  subordoniu^ 
de  prévoir  les  points  (jui  autrement  f)a.sseraient  inaper(,'us. 
et  facilitera  la  coopération.  On  doit  doimer  cette  infor- 
mation aussi  brièvement  (jue  possible;  les  ex[)lications  sui- 
\  ront  dans  les  autres  paragraphes 

<  >r«lres  pour  les  troupes  combattantes. 

<  irdres  pour  les   unités  du  service  médical,  s<"Conde  ligne  de 

tninsports,  colomies  de  transports  et  d'approvisionneuients, 
(■(lionne  de  munitions  de  la  division,  i)arc  de  transports  et 
•  l'approvisioTinements. 

(  oinnnmications  par  signaux  ou  autrement. 

l'.mlroit  où  les  rapports  sen)nt  envoyés,  et,  si  néces.saire,  la 
position  de  l'officier  comnutndant.* 


*(Hi  n't'rre  «lait!*  Ic.'^  «♦'étions  qui  explu|Uetit  Cfs  ()|w  rations  aux  iiointtt 
-|i  I  i:iu\  i|u"on  devra  faire»  onnaltre  en  rapport  avec  les  tnarclies,  avanf -portes 

r!c. 
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t'HAI'ITHE    I. 


'•>.   <  *'i  tiicttni  dans  l;i   iii-inr..  !..    :•    •  • 


>.-,.ssion  sera,  ^.ur  ..n  .^^    ^l,:"  ^,        ^  '  '""  '""''"•  ''-<'<'  ''' 

'.'"  '•'*      ' <•••  "-t  dési^r,„v  p'onr  air     i,X>;,ùj    '^'■"'"^'-     '^'  '".o  partit 
•i  •-;;"  (•or„„K.i„J.,nt  rare  l.h nX      nl^^^^^^^  ""  'J'»i'  l.-«is.s(.. 

,,  "'■    ''<-  onin-s  doivent    '       pr^^^^^^^^^^^  f^^  •^^>^'  ''^'voir. 

1  '.   I^xco,,té  dans  de.  <■.       ,  "'"  <!*' conditionnel. 

^<>'--  ix-irce.pnest  ordonné.  ''    '■''""^■'  ''"  "''  <l«>nnera  aucune  rai- 

l4-"^>^'nn^^^^^  il  fau<,.it   .e- 

P^'n.Mirs.  "Hini.pju   (,u  a  (pielcjues  officiers  su- 

'I"'  '--y^  K  conunl^lr-  "'  '"'"^'  ^'^'-'^^  ^J-  I-  publication    à 

;;f  ^î^>x::^d;:'1;r.tp:!;!;;;^p.;^^^^    r'^^^  -^--^ 

7/'"-"-.  •^ufHsa.Mnu.nt  ,r    pe     "^^^^  ''oivent   en 

'••'PPrmer  la  situ., ion  et  de '^or,  Jn,?!  ^'i^'^"'^    -^nhordonnés 

P'M.yent  coopérer  avecles  autres       "'"'  ^'''   "^''^"'^''^  dont  ils 

;i-.t^l:'n:;;;,i:;;;;T-J:^;i^m.m 

;;;-MU-il  au,,  re.us  de  C  ^^^êu^  "^^  ''''''''"'  ^'^'P-- 
P'<'p;<re  son  -rdre  connue  .Miide  oui  ..  V  'T"^  œnmiandaru 
••"/'" V..C  une  copie.  CV.s  d  n  ié^  (  ?  '^''''"''d'^'''^'^,  Hucjuels  il 
'"•''res  ,>our  «uider  cvux^n     \^^,^}''''^  'T''  '^''^P^^'-t'm  leurs 

!•"'•'  néeessaire  ou  reco,  un  n  d  li  ^1  ''"'^"''"^"-  ^^  ^^«^  •^'^^'- 
"""  '-'«-.«IMc  donnée  (ia.Ks  for  n/  .^•:""-, ''"V'>yer  l'infonna- 
P'";v">r  au  .suhonio.u.é  ,  f.  cl  u  ..?';^''''^'  •  ^  ^"  "^'  d"it  laire 
'"^'""■d'.'xécuîersa  tâché  ,v/i  "^'''^'■-■-au-e   pour  lui  per- 

"••'•'P''s  dans  I,.  voi.i.'l  •  '"**  ""<'ll.^r,>nc...  et  coopérer  m vJ  II 
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Si  cha(|ue  ordre  est  eoinplet,  eomine  il  devrait  l'être,  on  ne 
;i;:ne  rien  et  on  peut  perdre  l)eauooup  en  distribuant  en  même 
urnps  une  copie  des  ortlres  du  sui)éri»Mir  (|ui  ont  servi  à  le  f)ré- 
parer.  Dans  des  cas  spéciaux,  pour  jEjagner  du  temjw.  il  est  per- 
mis de  distnhuer  une  copie  des  ordres  de  son  supérieur;  mais 
I  ((fticier  (jui  le  fait  doit  savoir  (pi'il  assume  des  ^espon8ahilité^ 
<'ii  le  faisant. 

17.  Souvent  pendant  une  o|)ération  il  sera  néces.saire  de  publier 
(les  ordres  supplémentaires  qui  auront  la  forme  soit  d'un  nouvel 
ordre  pour  les  troupes,  ou  simplement  d'un  ordre  séjwvré,  envoyé 
à  un  ou  plusieurs  commandants.  Dans  le  dernier  cas,  si  l'ordre 
original  se  trouve  modifié,  tous  les  autres  commandants  doivent 
ifre  informés  de  l'idée  générale  du  nouvel  ordre. 

IS.  Dans  certains  cas,  il  j>eut  ne  pas  être  |K)ssible  de  donner 
lies  ordres  définis  à  un  commandant  (jui  agit  seul.  Alors  les 
liirections  données  prendront  la  forme  d'instructions  spéciales. 
L<'  but  à  atteindre  sera  expli(^ué.  maison  laissera  au  commandant 
(  arte  blanche  sur  la  manier*'  d'y  arriver, 

Sk(TIon   4. — Tranaminsianfi  dt.s   message.s  rcrits   et    vrrbauj. 

1.  Les  ordres  donnés  pendant  une  opération  doivent  être  mis 
|i:tr  écrit  si  possible. 

Si  on  envoie  un  ordre  \erbal  le  messager  doit  le  répéter  et 
montrer  (pi'il  le  comprend.  S'il  est  important,  celui  (jui  le  reçoit 
iloit  le  mettre  par  écrit. 

-.  liC  porteur  d'im  message  écrit  doit  en  connaître  le  contenu, 
ail  cas  où  il  le  perdrait.  Il  est  prudent  aussi  de  donner  au 
porteur  deux  messages,  l'un  vrai,  l'autre  faux;  le  vrai  étant 
caché  sur  la  personne. 

3.  Les  messages  importants  seront  envoyés  par  [plusieurs 
courriers,    prenant    différents    chemins   et    partant    s\    différents 

winps. 

1.  (  )n  gardera  une  copie  de  tous  les  messages  et  ordres  impor- 
tants <|u'on  envoie;  on  marquera,  sur  le  dos  de  la  copie,  le  mode 

.1..     ._.. :  ...: 1 .'.       .!_     I  i:-..*: /    .     .  1     ,-'»  t< 

l'fi-soiuiellement  aux   officiers    de  l'état-major  de  la  lèr  et  2me 
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il 
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,,,•,.,.,,1,.    1 1  •>()  .•,.,„.      V-M  t.'l.'imM.l.o  uns  -.'nriMUN  r.m.M.M...l:n,l. 
l,.<~>m((t  :•„„<•  l>riir:Hlrs<lrc:ivMlcrM>2.:^n  |..in. 

5    (Vlui    .|ui    .•MVOH.    un    lii.-sMjrr   inlunurra    le    V'^rUuv   .y    1:. 
n  s.  n.l>rortna  à  >oM  .vtour.      On  .loi.  au.»  M.Mn.ucT  h   v.t.». 

^";.'i:;:''r:n,an.lant>  p.H.ront  l.u,-  assistant.,  pour  fain; 
par  oT.ir  un  n,ossap>  par  tous  les  .Moyens  poss.hlr.  <lo.H,aMt  un 
nouveau  ino^-^a-or    un  cheval  frais,  etc.  si  nécessaire. 

7     1  (-a.;-r  loit  toujours  exi^'er  un  ro(.-u  pour  son  message, 

l  Vm\vViÔ.    e   s'il   (M,   a    une    en    tiendra     lien.      Le    «lestniataire 
à;:;;":';:;!.;,  nle^n.  ;.  la  aate  sur  le  ....i.  le  signer  et  le  remettre 

"  on  m'Iloit  pas  n'i.nir  le  n.essairer  plus  lonirtenips  .pie  cela  est 

"'TTr.'i.Mt  accuser  récptio"  iinnuMiateinent  de  tout  niessacie 
r,H;u  par  Ihélio-raphe,  lampe,  téléi.M'M>»i<'.  ♦'^c,  etc. 

Sk(T1<)N    ')•      l'iihlinitioii   (I(s  Onhrs. 

1.    l.:x(..pir  en  cas  (rur-ence.  les  onlivs  seront  publiés  et  dis- 

iiiln'c''-^  par  le  canal  ordinaire.  .      ,.      ,  •    » 

S  reV,  im,ossil,le.  l'ollicier  M^i  ^M,v(,ie  Tordre  en  miorme  a 
rautoriVé  int èrnuHliaire,  et  celui  <pn  le  re,...t  informera  cette 
.liM-rir,"  de  Taction  «lu'il  prend. 

<    n   le     Le    conunandani    d'v.ne    division    donne    un    ordre 

.li,  r         un  commandant  de  bataillon,  il  eti  mtormem  e  brigadier^ 

'\:„\,   „,,„,,,„   ,1e  bataillon  à  son  tour  nformera  le  brigadier  de 

nu'tirMlJ-il  prend  vu  rapport  a^ec  l'ordre  re^u  du  commandant 

"''•!'' Vesonlres  seront  publiés  cha.iue  j.>ur  à  temps  fixé;  le  plus  -^ 
Ponne  heure  est  mieux.  A  Iheure  voulue  les  coninmmhnits  de 
divisions,  briga.les  ou  anin-^  cc.rps  envermn  -\  ;>»  ^;^;^^^ 
,,uirtier<  .n'.iuMaux  (e  leur  supérieur  immédiat,  (et  otticiei  ne 
IJrî'vra  p:;;;  sc-ulement  les  oidres.  mais  il  <lovrapoiivo,r  donner 


des  informations  re-ardant  son  corp>,  uo.u   son  r-uj 
avoir  besoin,  i.r.  état    des  munitions,   nourriture,  ete 
occasion  on  comparera  les  montres. 


i"  •■■■ 
A  cette 


Pr»I,H'ATIf)V   DES  «IIIDKF.S. 


() 


l.»>rs«|u'iino  force ost  statif)nnMiro,rhrun'  fix»V>  pfuir  l:i  piiMic.i- 
iM.ii  (\vs  onircs  uv  doit  ]y.\s  C-irv  plus  fard  i\\w  midi.  Toufr  m;i- 
ti.  ic  puni-  les  ordres  arrivMiit  après  vv  tcîiips  dovni  «i  possil.Io  rtw 
M  mise  ail  Iciulcinaiii. 

;{.  Si  |K)iir  une  raison  on  poir.  ihk-  antre,  les  «)rdres  ne  |HMivent 
être  pnl)!iées  (pie  tard  dans  la  soirée  ponr  des  oi>érations  à  honne 
lienre  le  lendemain  il  nom  bon  de  publier  un  ordre  i)réliniinaire 
donnant  l'heure  de  rasseinl)lée  ou  du  départ. 

Il  est  prudent  dans  ce  cas  de  remettre  au  lendemain  la 
publication  des  ordre»  surtout  si  les  troupes  sont  à  une  grande 
distance  les  unes  des  autres.  L'onire  préliminaire  doit  dire  où 
rt  fjuand  l'ordre  complet  sera  publié. 

4.  Si  une  force  est  dispersée,  ou  si  pour  certaines  raisons  on  ne 
peut  fixer  l'heure  pour  la  publication  des  ordres,  ils  «««ront  trîiiis- 
inis  {)ar  courriers,  sifinjuix,  téléffniphes  etc.  ou  encore  on  feni 
demander  des  officiers  aux  (pmrtiers  fiénéraux  pour  les  recevoir. 

Skctiox  <). — Postes  rir  Communications. 

1.  Si  on  doit  porter  souvent  des  messages  entre  deux  points 
"Il  établiera  des  postes  de  communication^  (le  long  de  ia  route)' 
•  nmposés  de  (]iieloues  hommes  à  cheval  ou  cyclistes,     l'n  des 
linmmes  du  poste  cloit  toujours  être  prêt  à  partir. 

1.   La   position   du   j)oste   sera   clairement    marquée,   la   nuit 

'•inme  le  jour.     On  liendra   un   registre  de  tous  les  messages 

transmis,  avec  l'heure  de  la  transmission,  nom  du  courrier,  vitesse 

injonnée.     Si    les   habitants   s(mt    hostiles,    une   garnison    d'in- 

:  uiterie  sera  nécessaire  [)our  le  poste. 

\.  L'autorité  (pii  établit  une  ligne  de  postes  de  communica- 
i'>nsdoit  dire  pour  combien  de  temps  ils  sont  requis  et  par  qui  ils 
•  K.nt  relevés.     Elle  désignera  aussi  un  commandant  pour  toute 


iirne. 


•rt 


Section  7. — Maniîre  d'ccrire  les  (Mires,  mpjwrts,  etc. 

ndant  une  campagne,  en  préparant  un  ordre  écrit,  un  rap- 
ou  autre  message,  on  observera  les  règles  suivantes. 


Kl 


CHAIMTHK    I. 


i.  Oïl  fiiiploirru  U'  livre  de  Messaj^c  (A.li.   l'iii)  et  l'ciivc- 
Ic.ppe    (A.F.C.    :i9S)    si    |)()ssil)le.     On    rol)ti('nt    du 
(lépartpmcnt  de  l'ordomuince. 
ii.   Kcrirc  lisihlcnuMit  est  de  hi  première  importance. 

iii.   Le  mes>ajre  sera  divis('>  en  ]>arajrraphes.   lescpiels  seront 

ninnérotés. 
iv.    Le  message  sera  aussi  concis  (jne  possible  et  très  clair. 

V.  L'heure  12  sera  suivie  des  mots  midi  ou  minuit.  En 
parlant  d'une  nuit  on  mentionnera  les  deux  dates: 
Nuit  du  29-30  septembre  ou  nuit  du  30  septembre 
1er  octobre, 
vi.  On  écrira  les  noms  des  personn<>s  en  lettres  majuscules, 
aussi  ceux  des  endroits  importants.  Kx.  Loxdr?:s, 
Wki.lincton. 
vii.  Si  on  réfère  à  une  carte  géographitpie  ou  autre  plan, 
on  doit  spécifier  celui  dont  on  se  sert.  On  d«'ter- 
niinera  la  position  des  endroits  comme  suit:--  Kx. 
Huis  ()0()  verges  s.  k.  de  Tktmwokth  ou  encore  point 
27(>  près  du  second  k.  dans  Haseley";  on  souligne  la 
lettre  indi(piée.  On  indi<}ue  une  route  plus  facilement 
en  nommant  tleux  endroits  «jui  se  trouvent  le  long 
de  la  route.  Kx.  route  St.-Jean-Chambly  Les 
termes  rive  droite,  rive  gauche  sont  employés  en 
parlant  des  bords  d'une  rivière,  ruisseau.  On  suî)pose 
toujours  que  celui  qui  écrit  regarde  vers  l'ambou- 
chure.  On  ne  doit  pas  employer  de  termes  ambigus 
ou  indéfinis  comme  gauche,  droite,  au  front,  en 
arrière,  de  ce  côté-ci,  etc. 
viii.  Si  le  message  parle  de  troupes  qui  arrivent  à  une  cer- 
taine place  à  mie  certaine  heure  on  doit  toujours 
comprendre  ([ue  c'est  de  la  tête  de  la  colonne  dont  on 
parle,  à  moins  d'explication  contraire. 

ix.  Lorscpi'on  a  fini  d'écrire  son  message  on  doit  le  relire 


fi  Se  CiCiriiiîUjCr  s  ii  C.-ji  ri;ii4,  r;  viiii 


il  est  écrit  de  fa(,*on  à  faire  agir  celui  (pli  le  re<,'oit  de 
a  manière  tpt'on  le  désire. 
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Hfn.  s,u.  ^rr,,l,.      (  )m  c.o,MMK'Mcrav..c  Iv  nurnon,  <1m 
o^^aK.  car  on   cl.,.t  n.u.uTot.r  cha.juo  nu-ssaKc  à  la 
Mlle..     1  lac(.  (1  o,M,nf  récrit,  date,  titre  ou   nom   .le 
U   |>«;rsor.ne  a  qui   il   est   adressé;   enfin  l'heure  ex- 
acte a  la.iuelle  il  est  ex|)édié. 

xi.   l'»;  "î;^-;;H«e  envoyé  sinn.ltunément  à  pl.isieurs  personnes 
doit  avoir  le  fait  noté  sur  cha-iue  copie. 

8KfTi()\  s.— /.t'.s  onhr.s  de  routine. 

Les  ordres  de  routine  sont  l.^s  mêmes  en  t<-mps  de  guerre  .,u'en 
<"'<.ps  de  paix;  ils  traitent  d,-  questions  ,,ui  n'ont  aucun  Vm  or 
nm^n^r^^'""'  '"""^'  -l-'-tratic;,,  disciplinr^;nom;^ 


ciiAPirin:  11. 
Li':s  MAiumis. 


SkcpioN   !).      I'k/Iis  (/l'rin'dl's. 

1.  Les  nuijfs  (les  I  loupes  i|ui  n'ont  p.is  d'nit  raîiu  iiu'iit  se  vident 
très  vite.  I()rs(iirelles  sont  forcées  de  marcher  «iaris  les  con«litioiis 
du  service  actif. 

L'itifanterie  soulTre  de  mahulies  et  de  maux  de  pieds.  Les 
animaux  souiïicnt  de  mal  au  dos,  cpaules  contusionnées  et  de- 
viennent hoîteiix.  <  tn  doit  donc  prendre  avantage  de  toutes  les 
chanc<'s  possible  pour  ]ial)itu<'r  les  trouj)es  à  fairr  des  marches  et 
ainsi  emlurcir  les  pieds  et  les  nniscles  des  h(. mines,  le  dos  et  les 
épaules  des  animaux  pour  endurer  de  lonj^ues  marches. 

2.  Lors(|u'on  ne  courre  aucun  danjzer  de  rencontrer  reiuiemi.  la 
santé  et  le  confort  des  iroujx's  doivent  être  la  principale  con- 
sidération. La  (piestion  de  <juartiei*s,  vivres,  jours  de  halte,  doit 
être  préparée  avec  beaucoup  de  soin  avant  U>  départ. 

:î.  Si  on  courre  le  ris(pi(^  de  venir  en  contact  avec  reniiemi, 
les  considérations  stratéf^icpies  tiennent  la  première  place.  On 
doit  toutefois  domier  une  attention  constante  au  confort  et 
hesoin.s  internes  des  troupes.  (  )n  s'occupera  tles  nuirches  tle 
celte'  nature  dans  ce  cha{)itre. 

4.  Lors(pie  les  troupes  mardient  dans  le  i)ut  de  rencontrer 
reiuiemi  et  de  l'amener  à  un  enuajrcment  immédiat,  les  consi- 
dérations straté^icpies  prennent  la  première  place.  Secret, 
ra})idité,  toujours  être  prêt  pour  lactioiLsont  les  principes  e.s.sen- 
tiels  du  succès. 


r  (•; 


u-  Itii 


.1     _ 


l'UiSi 


de  t 


de  sa  sj'conde  lijine  de  transport,  lu  de  sa  colonne  d  approvision 


d'aï 


llement. 
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Skcik.n    U).~Fn/Hirntions  jH,ur  In  Mnnh. 


LTos  ce  1  armée;     ,. ni  rede  marche  du  khks  de  ranm'H.   la     .  J 
t.o..  de  la  seoom  e  l.^n.e  ,1e  tnir.sportsre„lon..e    rTpnro>^^siom  " 
ii.e.it  et  <le  munitions. -«  l'heure  du  départ  »l'PioM.siom«- 

-.11  sera  (|uel,|ues  fois  iiécessîiire  <le  faire  d(..s  arranirements 

N'r":;';!j':T  '*''  "''•;""'  ^^"'•'•'^'  ^»'^*"^-  ^-onummi^^^  "  !; 

les  «lufres  colonnes.  ehan<femenfs  d-»ii<   L.<   -•  ,i  i-      ■  . 

1-      •     ■•  ,  '    "■  "'""r>'  ""  "  is    Oïlils    |e>    re*'les    iinnii'iimu    <l<. 

«liseipline  sur  la   marche.  onnnaires  de 


Section   \\.~-Lvs  Chrmim. 

Les  colonnes  <iui  marchent  sur  des  routes  ditT.Wnt..  ■  ,i   • 
pouvoir  se  supporter  mutuellement  les  uZs  ■    es  au    es         "'""' 

Fout  de  même  c'e«t  une  erreur  de  tenir  le«  colonm^stron  con 
«entrées,   a  moms  (,ue    l'on    avance    avec    le    bT  dVn    ve^^^^^^^^^ 

a  d.fhculte  qu'éprouve  l'ennemi  pour  découvrir  le    u^^^^^^^ 
troupes  ,,u.  h„  sont  opposw^s.  donAent  plus  d'indé.U  a   r.     v 
.  irforents  colo.mes  ,,u'olles  en  avaient  autn-fois  i^^lX  p^^^^^^^ 
.le  jou.r  des  avanta^^es  administratifs   p..ur  ce    ,   i  ^  .^    je^^ 
"<.um(ure..,uartieret  confort  sur  la  marche   résu  l.nt    £  î     r 
pers.on  à  linverse  d'une  trop  ^.ran<le  c^Zntmion  "^'^ 


*N.B. 

;i|>I)<»l«*f.s: 


Le  fransp.,rt  «l'u,...  unit.'-  .1.  ...„nbaf   ...  .livis..  ,,.  ,i,,„  ,,,,,;,., 


|-rfiiii('n'  iiKiie  de  tr 


in.s|M.rt,"  la(iuelle  suit  t 


j'.-'n*^  ,^1'\  ««t'<'"<ie  liKiie  lie  transport 
<  ettp  (iivirJKm  .lu  transport 
lie  chaque  arme. 


oujours  lunitA     J. 'autre 


port   est   expli(iu<<e  dan 


inareheou  elle  en  reçoit  lord 


Field 


re 


s<'rvite  Manuel  ' 
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f'iiAPiTin.   II. 


ri 


(^ii('l<|iH'.s   lois    |'(»iir  *U'>    mi-niis    dr    .sTinM»''  on    hicii    |):inT<|iir 
h'  «•Itcniiii  r.xt    nu  illcui-  on   Imi    |i;i>s('r  1rs  coIoihk-"  de  r:i\  itMillc 
iiM'iit  vt  l:i  sccotiilr  lii.'iir  dr  I  f:iii>|>otts  |>;ir  iiii  cliciiiin  WillV-nMl  «If 
celui  sni\  i   |i:il'  l.i   coloiuir. 

J.  l.ors(|iron  lie  coiinr  Mticiiii  ris(|iic  de  tnicotit  rt-r  l'cniirtiii.  on 
(>iiiploi(>  aiitiiiit  (!<■  routes  (pie  possiMe,  et  on  donne  ;'i  eli:i<pU' 
arme  celle  <pii  lui  convient  le  ini<Mix.  Ia's  transjiorts  accoin- 
pa^îieront  \vs  troupes  ampielles  ils  ap[»artieiuient .  Si  les  ditïé- 
rentes  colonnes  de  troupes  suivent  la  même  route  on  doit  main- 
tenir une  intervalle  d'un  jour  entre  chacune. 

'A.  Si  po.saihle  on  doit  recoiuiaît re  les  routes  a\ant  (|uede.s'y 
en^a^cr. 

•l.  Pour  empêcher  les  troupes  de  suivre  une  route  autre  «pie 
celle  choisie  on  aura  soin  de  la  <lé<"rire  dans  les  <tr<lres  d'opéra- 
tions en  faisant  mention  de  plusieurs  points  (pi'on  y  remanpie. 

S  K  (  Ti  ()  \    1 J .  —  ProUrt  ion . 

1.  lij»  composition  des  dilTérentes  parties,  est  domuM»  dans  le 
cliapitre  IV.  Les  dislances  (pai  seront  à  observer  entn»  ces 
dernières  et  les  corps  <pi  elles  protègent  se  trouvent  dans  la  même 
chapitre. 

'_*.  \a'  coMunaiidant  d'une  <leces  {jardes,  aussitôt  <\uv  son  nom 
est  publié  <lans  les  ordres  d'opénit ions,  fait  les  pré})anUifs  néces- 
saires tout  en  s'occupant  des  considérations  stratéf;i(|ues. 

'.i  .Si  de  nouvelh's  troupes  doivent  protéger  la  marche  pendant 
le  jour  on  mentiomieni  dans  les  orares  d'opénitions  l'heure  à 
hupielle  les  avant -postes  seront  relevés. 


Section  \'.\. — /.<■  gros  de  t'tirtrur  ou  corps  principal. 

1.  Toutes  les  troupes  «jui  ne  sont  pas  dési^r.éîîs  pour  la  pro- 
tection, avec  leur  première  li<;ne  de  transport,  colonnes  de 
munitions,  ambulances,  etc..  forment  le  <iros  de  l'armée.  De 
nombreuses  troupes  à  cheval  ne  feront  pas  parti  d'une  colonne 
(î  iriîariîfiie,  cXtt-{*îc  imiiS  ueà  cas  uè  ^lâiitJt;  iiéeessiiê. 

2.  On  ne  doit  pas  diviser  les  'UtTérenta  commandements, 
i.e.  divisions,  britrades.  plus  (pie  cela  n'est  nécessaire. 


LEH    MAKCHKS. 
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:{.  Sur  la  riiMrrh(>  l'art illerir  <l««  caniita^rw  doit  toujoii?^  »'tn' 
pr.n'Mh''*.  «rinfMtït«'ri«>.      Hi-nlr  uriirnilr.  lartillrrir  d'unr  (livi,si,,i, 

-iiivn  \v  premnr  l>ataill(>ii  «lu  tiutn  (\v  la  «-«.jor Lrs  «•«»|.,mM^ 

lie    iiitiiiitiiuis  lie  hrij^adr  manlirnuu    ^M'iirnilnmiit    ni  arriitv 
•  les  froMiM'.s  iU-  coriiltat  de  Irur  division. 

».  Im  position  don  Iwilh^ii.-*.  tj'îIÔKniphcs,  ponton.s.  inatrrii'l 
[loiir  ponts,  <i<''i)<>ud  dcH  circ(»nstanc('s;  rllr  dt)it  rtri-  fixt?<'  par  Iv 
cnnirnandant  de  la  force. 

KV'(luipaK«'  d<'  ponts,  si  on  no  croit  pas  en  avoir  U'soin, 
siuvni  avec  les  parcs  en  arrière  de  la  colonne  d'approvisionne- 
ments. 

Les  détachements  du  génie  (pii  ne  .seront  pas  recpiis  avec 
l'avant-garde  acconinagiu»  des  tnuisports  techni(|ues  <|ui 
Irur  sont  indisï)en.sjibles,  marcheront  près  de  la  tète  de  leur 
di\  isioti. 

5.  A  moins  d'onlres  contraires  len  brancardierK  suivant 
leur  division  et  lesamhulances  marcheront  gënénilement  en  arrière 
«les  colonne»  de  munitions  de  la  brigade.  Ixirs<|u'un  engage- 
ment est  imminent,  on  peut  allouer  les  divisions  de  brancardiers 
aux  différentes  brigades,  et  alors  elles  marcheront  avec  ces 
«Icrnières. 

S.  Les  brigades  d'infanterie,  les  bataillons  dans  les  brigades 
marcheront  à  tour  de  rôle  à  la  tête  de  leur  division  ou  l)rigade. 
I  110  réserve  de  mimition  composée  de  deux  véhicules  ou  fourgons 
<l<'  munitions  de  chaque  régiment  suivra  la  brigade. 

Section  14. — Seconde  ligru-  de  transfHtrt. 

1.   Règle   générale,    plus    la    distance   entre    la    seconde    ligne 
!i    transport  et  le  gros  de  la  colonne  est  petite,  mieux  c'est,  car 
-  transports  .^ont   recjuis  aussitôt   (juc  les  troupes  arrivent   îi 
'il  -tination. 


Il  <l( 


i'  un  autre  côté  si  une  action  est  imminente  la  seconde  ligne 
loit  pas  suivre  la  colonne  de  trop  près  |M>ur  ne  pas  embarrasser 
mouvements. 


l(i 


CHAI'ITUK    11. 


2.  Lit  socoiidc  ii^r„(.  ,|<.  transports  d<>  cIukiuc  hrii^udc  des 
troupes  «livisioiinain's,  ,-(  de  l'armée  sous  les  ordres  d'un  of'iieier 
nommé  à  eet  etTet .  marehedans  le  même  ordre  .|ue  le> 
l»ataiIlons.  hri^ades,  ete.,  auxquels  elle  appartient. 

'A.  il  est  recoimnandaMe  lorscpi'  une  aetion  est  inmiinentr 
d«'  laisser  les  uajrons  d'approvisionnements  du  transport  réui- 
iiientaire  mareher  à  la  tête  de  la  seconde  li;;n"  de  transports. 

Sk(TH)\   1.).      ColonfHs  (h  (ninsporis  tt  <V(t ppiun-isioniununts. 

1.  Les  eoloiuies  de  transports  et  d'approvisionnements  mar- 
eheiit  .i;<'iiétalenient  en  arriére  delà  seconde  li^Mie  de  transports; 
M  les  colonnes  portent  pour  plus  d'une  journée  de  \  ivres  on  les 
divisera  en  .seetions  contenant  assez  de  vi\res  pour  une  journée; 
de  cette  manière  on  pourra  remplir  rapidement  les  véhicule.- 
VKles  en  ;irri\ant  ;i  la  halte. 

L'.  L'ofhcier  du  .service  de  l'armée  (|ui  a  le  plus  d'anciennel.' 
(A.S.(  .)  pré.sent  avec  la  c(»lonne  d'approvisionnement  en  a  le 
commandement  (S.  2s.  -  1.) 

Skctio.v  K).      /^,/v.s    (I,     tniNsports     ri     <r<ippron\stonn,mrnis     ,! 
cohnitKs  (ir  tniniitious  ilc  lu  </rr/.sîo«. 

La  position  les  colonnes  <ie  munitions  de  la  division  et  des 
parcs  de  tninsportset  d'approvisionnements  sur  la  li^Mie  de 
ma  relie  dépend  des  circonstances;  ou  ne  peut  pas  donner  de 
rendes  définitives.  Leur  position  ordinaire  sera  une  journée 
de  inarche  en  arrière  du  ^^ros  de  la  ((.lonne.  .Sj  un  cntiauemenî 
est  imminent,  les  col. .nues  de  munition  de  la  division  s'af)- 
procheront  du  o;ros  de  la  colonne,  ou  enverront  au  front  des 
sections  selon  le  hesoin. 


SK('r!'>\  17.      Arn'î  n  -,j«ir(l<  \  (/ardis  dis  iKupit/rs. 

I.   Si   pemlant    ime   m;trche,   h-  i^ros  de  la   colonne,  la   -soeoiuh' 
llL'ne  de  truisnint    L.^  ..,.l.,..iw..  ,!,. ,^ .^   ..     i- ..:    ■ 

Mi  'i  O  \  i''îi  M  i  îit  •- 


t'î' 


meiits  se  suivent   à   une  petite  distance  les  uns  des  aut 


.seule  arriére-garde  >u(lira;  la   piotectioii  de  1 


i  seconi 


le  1 


res,   une 
igné  de 


i.Ks  MMînrKs. 


ii;ms|)nils,    (!<•-;   coloirrics   de   1  niiispojts  et  d'api 


1  I   i|f 


>n»\  i>i»nii(Mn«'ii(: 


'rniipcv  i|!ii    iiiMiclM'iit   ;i\cc  le  l.:iirM<:<>  lui  t't;iiit    ciiiit 


ICI- 


-.    M    poiif  (les    i;i|-(.|is   si  m  ItVi' lUr:^,    on    |;ii,.>,.    i  ne   irniiidc   <li- 
l.ilicc    <;rUlv    1."   -lus    ,!<•    I.»    ((.hMilic  <•(    l.l    sccnudc    liuMir   df    tlMll- 

l'orts.  r;iriirrc-u';ird<'  >iii\  rn  le  un,    de  |;i  col, .une.     On  noi 
une  liai'l»'  s|M'vi;d('   pour   la   .■>c<-()ndc   li^r,i<.  de   fransf 


niucm 


».>rts   et    les 


(■••loniics  dr  traiisi)()rt.^(.f  (rai»i)n)\ isiouMcniciit  :  l.-.^  rr:rl,.s  dans  !<• 


(lia 


pif  rc 


I\ 


:ippli(pu'nt  à  rott»'  (U'fiiirr< 


Ci 


Sh;<  TioN   IS.      /,7i 


///■r  ( 


>n  lixan 


t  n 


U'un»  ( 


in    d( 


///  (A 
ifort 


/w;//. 


t'part,  le  coutort  {Us  tr()up(\'«;  autant 


le  le  pf'micttciu    les  cxi^rcnccs  du  service,  doit   et 


rr  cotisidcn 


' 'M  doit    taire  déjeuner  les  troupes  et   soi^rncr  les  anintaux  avant 
11'  départ. 

-*.    (  Il  départ  (laiis  rohseurité  est  toujours  ineon veulent.      Des 

(.usons   straté^i.pies,   ou  autres   j)euveiiî    nécessiter   une    marche 

dr   nuit.     Si    on   a    l'intention   de    taire    une   marche    lorcée   ou 

P'>urune  raison  (pielc(»n. pie  si  les  troupes  tont  une  lonj;uc  marche, 

I   \aut    uiieux   partir  la  nuit   cpie  d'arriver  à  la  noirc(Mjr.     On' 

i'^it   toujours  arriver  aux  places  de  halte  |>our  la  nuit  au  moins 

l'ux  heures  avant  le  coucher  du  soleil,  pour  <jue  les  avant -po.sies 

l'Hissent    prendre    leur    position    et    les    «lifférenî.s   arran<ïenient.s 

I  xplKpiés  aux  états-major  pendant  (pi'il  lait  encore  jour 

Si  il  lait   très  chaud,  pour  éviter  la  chaleur  dit  jour  on  fient 
;  inir  à  bonne  heure.     .Si  on  a  l'intention  de  faire    une  loiiiruo 
irche  dans  ces  conditions,  on  donnera   trois  ou  (piatre  iieure 
•pos  -i  la  colonne  au  milieu  du  jour  et  on  reprendra  la  marche, 
dans  l'après-midi  (e\eiiinir). 


re 


SkiTIoV    l'J.        l-'iinmilinii   d,    la  (iiluiint  . 

Ce  point    iitiDorlaiil   doit   être  arian^^é  avec  soin  par  l'élat- 
1    temps    ciuKpu'    hri^'ade    ou    eorj)s    prend    j)our    |)a.s.se'r  \in 


(••■nain  j)omt 


/"'i,-' 


/y) 


IH 
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Skciion-  _'(».     Li  point  (h  (h  iMirt. 

I.  (M.  1,M(  fix<.r  un  |.(m,f  Mi.pHr  peint  «le  «Irpart.  I.m,„.1  h, 
tctc  (lu  -ros  ,i,.  Im  clonnc  (l,,it  passer  à  une  hcun-  fixe  \  (.,. 
".(.mont,    lavant -a  ni.,    .-st    sous    l'ordre   <lo    son    connnandant . 

■l.M  s  l.i  N    _4.  <..      Au  p..int  (i,-  .i.'part  on  prut  raiciileT  .nir  t..ut.-s  l.-s  trouiM-s 


("oKi's  t.r  Forma  rioxs 


r« 


iJlsrANCI    ,  C'oi  VKHTk.H      KN      Co- 
I.ON.NK   I)K    Kot  JK    l'AH    1  UK 

Ll(iM.  I>K  Tkans.'ohts. 


1.'  Ch.s  .l'infaiifcri.'  à   ch.'val  .i.   s<.(fi,.n  „„  r,,,.   v»Tsre   par  -heval   .Inns  les 

uua.  re.  au.ss.  re^nu.nt  ,1..  raval.ne ranRs,  plus  1  7()  v^r^U  pln.r  la 

prtiilifrt'    lisrne    de    traiisport, 
et  tlistaiicis  n'fîlfiiifritaire.y. 


Iiilaiittrif  à  cheval  en  file.  .  . 

Matt<Tie  H. H. A.  avee  II'  \vaK<'iis  avee  <!é 
la»-he?neiil  avant  ou  en  arrière. 

Hallerie  1{.H.A.  avec  I  li  wagons  et  .lit  a«he- 
nicni  a  ir.iuche 

IJalten.-  l{.\    A.  avec  ]J  wairons.  ... 

("oinp.aKiiir  (le  c.-impaiîiie  (hriri'Ti'i.  .  .  . 

Hatuillon  tl'infaiitt-nc  en  (juaire.  . 


.\niliul:ince  de  cainpatrne. 

Ariilmlance  de  campai^ne  ((axaleni 
.Vllouez  pour  clnKiiie  voiture  .i 

1     .,!!      2   c!!eV!!!V 

•4  clie\aux. 
(>  «'livvaux.  . 


2    verges    par   chevi.d     dans   les 
ran(çs  plu^  170  verbes. 

r)05  verRe.s. 

.'{.S.")  verges. 
'AS')  verires. 
2l'()  verges. 

Lue  verge  j)ar  deux  honwnes 
dan.s  les  rani,'^,  plus  170  verges 
pour  la  I)renli^'•e  ligne  de 
tran.sports  et  les  di.stances  ré- 
glementaires 

l'IH)  verges  pour  la 
:iO  verg.  s  seconde  ligne  de 
trajist»orts. 
22.">  verges  pour  la 
-0  verges  seconde  lunie  de 
(r:in>nort-i. 


I  ■')  verges 
20  verg.  s 


I  re<i  comprend  4 
verges  de  distance 
entre  chacjue   voi- 

'  furi". 
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<•»  doit  (''frccn  position  et  aasez  loin  du  point  de  départ,  pour  no 
f»;is  retarder  la  marche  du  ^ros  de  l'annt^e, 

'J.  Kn  ehoisissant  le  point  de  départ,  on  s'arramreni  de  faeon 
à  ne  pas  f(»rcer  les  troupes  à  revenir  sur  leur  pas  pour  !•■  passer. 

'.i.  Les  «iifférents  corps  avfc  leur  Ire  lifrne  de  tnuisports. 
joindront  la  colonne  au  point  de  départ,  dans  l'ordre  indi<pié 
p;ir  l'état-niajor. 

1.  Si  la  marche  connnence  j\  la  nuit  on  maniuera  le  point 
de  départ  au  moyen  de  lampes;  on  l'inditpiera  dans  les»  ordres 
d'opi^rations. 

.').  Dans  la  marche  v(>rs  le  i)oint  de  départ,  les  trou{)es  avec 
leur  première  lisne  d'^  ransportont  la  préséance  sur  tous  les  autres 
transports  (|ui  ne  i'un  .-ent  laisser  le  camp  <iue  lorsrpie  les  troupes 
combattantes  ont  j)assé  le  point  de  déjiart. 

Sfxtiox  21. — Arrangtmerit.s  jwur  une  jountû-  de  warchc. 

1.  Le  confort  des  troupes  sur  la  marche  dépend  en  grande 
l-artie  des  arraniioments  faits  ])ar  l'éfat-major.  Si  l'on  se  pro- 
pose de  faire  une  lonj;ue  halte,  un  officier  d'état-major  avec 
un  officier  de  santé  accompagné  de  cpiehpies  hommes  à  cheval 
>era  envoyé  en  avant  de  la  coloime  pour  faire  les  arrangements 
iiéc«'ssaires.  11  choisira  le  terrain  de  halte  dans  le  voisinage  d'un 
cours  d'eau  hoime  à  Loire;  et  prendra  les  mesures  nécessaires 
l'oiu-  le  protéger  juscpi'à  l'arrivéHi  du  gros  de  la  colonne. 

2.  Pendant  une  longue  halte  on  emploiera  les  mesures  néces- 
>aires  pour  la  protection  des  troujH's;  à  cet  efïet,  l'avant-garde, 
les  gîirdes  de  flancs,  l'arrière-garde  demeureront  en  position,' 
jusipTà  ce  ipie  la  marche  soit  reprise. 

;î.  Sur  la  marche  il  fait  les  arrangements  nécessaire  pour  (h)mier 
de  l'eau  fraîche  aux  troupes,  soit  en  ayant  des  réservoirs  d'eau 
nu  suivent  les  troupes,  ou  en  persuadant  aux  habitants  <le  placer 
les  cuves  d'eau  sur  le  l>ord  de  la  route. 


si  V.' i- "l-»  f  *  IX-       *>*) 


1    , 


\.   Ix  terrain  où  la  colonne  doit  passer  la  nuit,  seni  choisi  par 


otheier  d'état-major  accompagné  d'un  officier  du  génie  et  d 
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«'■o„,,<.s.  ••"•"'yM.H-„i.sn,.(.,..s.sMn>  pour    n.n.\„ir    l,'- 


com- 


s    rv  .  I  Inuirunir  .sur  Ja  marche. 

ni-  ^l'^^^lr'ij.l!';,:',;  ;,;;:;rc.:;;;'':;;r''''-'^,  ;'^'  i>— •  -.  d... 

^on  pouvoir  pour  e.up.Vh  ^  u  u     \.Z^T'^t      'l  «■'''•^»  '""t  .r, 
cause  ,1e  la  p^.pfe  des  i orées  '^       '"""'•'•  *J^"  ^'"^t  toujours 

cha;pL:'ê:Sn.^U;i:;^l^::,;b;;;;!;^^^  on   am.re  de 


:■:_    \JX^    H\ 


•  c  coip.»  ue  troupes; 
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il  MO  hlssvri  f>orsoniK.  quitter  los  ranjrs  sans  pcninssiori    vrrra  'in 
MiMiMtiejKlcs  mic.rvalK.s  ,.,  <listan(vs  ion.  \»rraaii 

■■).    J.('s  hommes  lu'  MuitteroTit  pas  les  rai.^'^  p„„r  remi>lir  leur 
jroMnle;  o„    u-nv   dos   halt.s  «p.an.l   cola   sora   n^'-oe^sai  o.     Tr  , 
K>,ro  os     pro.,u.l,o.ahlo  A  la   fc.rco  d'oruluranco  d'un  hon.n.e 
■    "..r-ho.  oar  ,    no  pn,!    plus  n.arrl.or  sans    hcauroup    d'eau. 
<  M  ,  ,„t  dono  ontnnnor  los  fmupos  à  .0  passer  do  l.oiro.  ftutnn 

:i:u;sï:u:st:;uXs''  '"^'^"'"  "  •'*'  ^--j--  «-■^^-  '----■' 

<>•  <  >'"i(">Moni  m.  l,.llot    dans  la  tr,nuo  suivanto.  a  f.uit  honuno 
;|;;>  la.j^^lesran^s-        .notai,  pas  oa,>al,lo  do  suivre"   Si^^atun, 

7.  On  no  pormottraaucunosormoriosur  la  marcho;  „n  diricom 

1:.    oolonno    par    s,^ma,.x.     On    no    nofrli^ora     pan   d'ôtal.lir    un 

>>.ton.o    rap.do   do   oo.nnmnioatiot.s.      Lorscp.o'  les    chomins   so 

•HMsont  ,.u  h,fur.p.ont   on    piaoo   dos   sontinollo«  pour  «uidcr  les 

troupos.  '  ^'tmti    itJ» 

.^    Lons(|u'ily  a  hoauooup  do  trafic  o,  .|'«e  lo  chemin  pourniif 

t.o  l.loMUo,  un  o  fic.or  d  état-ma  (,r  devra  toujours  otrep refont 

pour  niamtomr  Tordre.  i'ii..->.iii 

Skction  24.~Formatwn,s  de  Marche  ri  iHstanccs. 

l'our  la  cavalerie Colonne  de  section,   file  en   2  ou    1 

honuno.s  on   li^ne. 
I  our    los   autres    troupos    à  1  .,  , 

cheval I  <^oloniu  do  (pjatre,  ou  file. 

^''^^^^  ^'-^^rtillvr-w Colonne    do    route,    U.    canons    et 

,    .  wajrons  on  laio  seule  lii^no. 

'"'•"'^^*'-'^" Colonne  de  .piatro. 

2  Los  colonno  marcheront  touj.Hirs  avec  m»  front  -lussi 
•■tendu  .p,e  p(,ss,  ,!e.  tout  on  laiss^tnt  sur  le  cote  droit  de  la  route 
un  passade  pour  U^  estafettes  oî  les  officio:-s. 

()uMnd  il  fait  hien  chaud  et  .|uil  y  a  beaucoup  de  pous.sière.  la 

■■■  y::::!-   j.::;;    nMi'  .iv.ii.îa-r   occi'fK'r   jes   doux    CÔti'S  de   la    route 
'•"  laissant  l<«  nulieu  lil<ro. 


■ 


:i.   Km  ff'inps  ,Jo  paix  on  doit  lni.s.>.or  ini  p.-..ssasro  pour  Ir  trafic 
■}.   S  il  la.l  tn\s  cliMiMl  ,.f  ,,„«'  l'on  se  (n.iivo  dans  ri..i|>,Hsi|»i|ir/. 

<  !'   marc  UT  avec   ,n.    Iron,    ,nV   ct,.,Hlu.   il    p.,.!    ôtrc     .  Vc.         • 

<  o.ivnr  la  colonne,  en  an^n.cntant  les  distances  entre  le'  sV-ct7  ns 
e   .,uatre    et     per.netiant     un    ^r.uul    intervalle    ...t  e    cl.-       c 

5.    LorM(,ue  le  terrain  est  plat  et  découvert,  les  trou|.es  doivent 

.     n  L!  ^•^mi.;;er  une  formation  de  marche  pour  une  autre 

a  inoin«  ,,u  on  puisse  la  garder  sur  une  mande  distanc... 

(».  Si  on  marclie  avec  un  front  très  étendu,  il  n'est  i,a.s  recoin 
nuMulable  de  diminuer  les  <li„ances  ,,ui  existent  e   t       îe^d 
^  ons.    coinpa^rn.es   etc..    car   on    peur    rencontrer    un    défilé     ,i 
ohlmera  de  reprendre  la  formation  n.  rmale  et  .,n  aum  ri  r^n  r  é 
en  le8  diminuant.      Si  on   n'est    pas  en   juésence  ^'   ncm  ^  ,^ 

FH-nt  au^nenter  la  (listance  entre  les  escadn.ûr  '*""•""  "" 

7.   Toutefois  il  est  recommendable  si  l'on  marche  dans  le  hm 
le  recontrer  l'ennemi  de  diminuer  les  .listances  ./n.êine    ,u  |.,   ël 
o.sd  adopter  la  lorination  d'ass^Mnblée  afin  (i'an.i    !     f  >'rce  c^  „ 
ocntrcH^  et  de  pouvoir  la  contrôler  comme  il  faut. 

S,   Pour  empêcher  les  contre-coups  rie  moindre  importance  de 

<'ompa<rnie  d'infanterie 

fiataillmi,  escadron.  hatterieCu  autre   corps  dont    (in       '''''"'"' 
ne  tait  point  mention  ,„     << 

Hejîiment  de  cavalerie  ...  .,7,     .. 

Hritrad*  d'artillerie "       ., 

Hri^rade  ,1,.   c;i\alerie  ou  d'infanterie -u)     « 

Division  d'infanterie ',  ,.,  ,, 

Lor«<,uil  y  a  un  contre-coup  les  distances  se  trouvent   momen- 
tanément re<luitesmais  en  aucun  cas  elles  ne  doivent  êtreaupnen. 

9.    Lors, |u 'on  marche  la  nuit,  même  le  i,...r  .;  ,,..  ^.,-.,-TrT---i 
••>(    nnmment,    on    diminue   ou  suppHme les'  distance;^  """^ 


V 
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Sk'TIun  25. — Ijf  l 


(ts. 


I.  I,itis.|iic  1.1  nmtr  o^t  homic.  I:i  CMilnirr  du  |»:is  srni  à  I.i  Irir 
«riiiic  ('((lomir  triril;iiil<'ric.  (i'iiti  iiiilic  en  IS  riiiiniU'^.  L'iiilaii- 
icrir  <lr\P;i  la  iJiatiqiU'r  rciriilirn'tiuii!  sur  (|«>>  «li.Nlanct's  con- 
--idénihles. 

'J.  Il  rst  irn|>ortaTit  dr  uiaiutcir.r  uih'  cacicnro  unitorjiu'.  Les 
officions  (|ui  i;uid«'Tit  la  coloiuu'  «loivcut  se  ra|)|)('U'r  «jut-  les  troiijx's 
•  Il  arrirn-  ont  le  dosa  va  ut  a  <;r  «M  (ju'iiii  pas  irré^ulicr  produit 
lies  coutrc-t'oups,  v{  c'est  ou  ue  peut  plus  fatiguant. 

.'^  Si  les  troupo-i  à  cheval  marchent  iiHlépeudauuueut, la  marche 
-era  termiu«''e    plu.-  vite  tout  eu  conservant   une   j-ertaine  limite. 

Allant  au  trot,  au  pas,  conduisant  leurs  chevaux,  ayant  aussi 
de  courti's  haltes,  les  troupes  à  che\al  doivent  faire  une  moyenne 
de  5  milles  à  l'heure.  Les  hommes  conduiront  leurs  chevaux 
aussi  souvent  (pie  possible,  il  le  t'eront  toujours  en  montant  ou 
descendants  les  côtes. 

4.  Coniprenant  de  courtes  haltes,  une  division  d'infanterie 
devra  faire  une  moyetme  de  trois  milles  à  Theure.  Plus  la 
colonne  est  lon^nie,  le  plus  doucement  elle  ira.  De  ^nindes 
(lialeurs,  des  chemins  sal)lom»eux  ou  boueux,  un  fort  vent  de 
iroid,  des  côtes  escarpées,  sont  autant  de  facteurs  <pii  em[)êchent 
la  cadence  normale  de  la  marche  d'être  maintenue. 

Si  i  on  |)erd  les  distances  sur  la  marche  à  moins  d'en  avoir 
re(.u  l'ordre  dl'O.  ('..   il  est   détendu  de  courir,  trotter,  aller  au 


*La  fu'lt'iu-o  (lu  pa.H  pour  luii'  ariiuV  t-n  (  iiiui)a«iH>  vat  coiimu-  suit:  — 


("or  p 


NoiiiliPt'  li»'  V»  r^e  :"i      .Notnbr»'  «le  minutes 
l.i  tiiiiiutt'  au  mille 


liifauterit'  (utis  acct'-jiTt') 
I  riiup«'s  à  rlK'va! 


au  pas,  . . 
au  Kalop. 


98 

117 
440 


IS 
1') 
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(■H.\rm(i.   II. 


|):i,>  ir\  iiiii;ixti<|iic.  pctur  l<'s  corriircr.  Hrulc  m'-nôniU'.  riiiraiitrtic 
?H'  n'Cf\r:i  l'onlrr  il";uiiriii(tit<'r  le  |i:i>  ijin-  -i  rmi  xcut  p:i->s<'r  un 
(i(''fil('-   i;i|)i<lcmciit    on  ii:i;rii('r  <|Ufl<|Mc  ohjct    ticliiii. 

.").  \a'^  «"xiirciicfs  (lu  service  peinent  re<iuérir  l'emploi  de  Im 
marche  mpide;  dans  ce  cas  les  n'-sultats  ohîemis  si-ront  eti 
proporlion  a\ec  ICnt  ralliement  <\r>  hommes.  ("e>t  pourquoi 
on  doit  pratiipiei  la  marclie  rapide  en  temps  de  paix. 

l/A  lontriieur  criine  journée  de  marclx'  est  de  1.")  milles  a\eo 
un   repos  toutes  le>  seniaines. 

Des  colonnes  peu  iionihn-uses  et  liieii  eut  rain»''es  sur  de  hoiis 
cln-mins  peuvent  parccuuir  _'()  milles.  Dans  de  lon;;ues  opé- 
ratiotis.  a\cc  de  nombreuses  troup«>,  la  moyenne  ne  devra 
pas  e\c»''der  IJ  mi'les. 

t).  l'île  marclie  forcée  dépeiul  du  nombre  d'heures  que  les 
troupes  marchent,  non  sur  la  vitesse  employc'-e.  Tue  marche 
forcée  ne  peut  pas.  sans  affecter  les  hommes  outre  mesure, 
durer  plu^  d<'  'M\  heures. 

Si;('rio\  2<'>.     Lis  h<dtis. 


1.  .Xussitôt  la  halte  siirnalée.  tous  doixcnt  arrêter  iiiunédiate- 
meiit  et  rompre  les  ranics;  au  sijrnal  d'avancer  tous  doivent  re- 
prendre la  marche  sans  délai.  Aucune  troupe  ne  doit  arrêter 
avant  d'avoir  re^ajiné  la  distance  perdue.  Le  sit^nal  vient  de  la 
tête  de  la  colonne. 

Le  commandant  d'une  avant,  arrière-^'anh'  ou  ^anh-  de 
flaiix's  exercera  son  jtiiicment  pour  >'arrêter  immédiatement 
au  siirnal  ou  continuer  pour  occuper  une  position  (pli  a  plus 
d'im|)ortaiice  au  point  de  vue  de  la  tactique. 

Aucune  troupe  ne  doit  arrêtei' a\ l'.nt  l'heure  \(>ulue  sans  l'ordre 
exprès  du  commandant. 

2.  On  ordonnera  une  courte  halt(\  une  demi-heure  après 
le  départ  de  la  colonne.  Des  halt«>s  de  cinq  ou  dix  minutes  :\ 
la  discrt'lioii  de  l'oificier  commandant  seront  ordonnées  après 
chaque  heuie  de  uiarche.  Le  commaiulant  de  la  colonne  fera 
connaitre  aux  commandants  de.>  diiiéreni>  coi[»  le  iiomiMe 
de  haltes  et  leur  durée. 


^ 
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Si;<'rin\  27.    -(Atmim  iit  traiurser  Irt^  /x>H^s•  mitittiins. 


I.  Si  on  doit  |);ts.s<T  un  pont,  'iim- ri\  irro  ù  uu<*,  on  placeni  un 
oïlicicf  prrs  (lu  pont  ou  <lu  ;îur,  pour  dotuirr  k's  iiittructions 
iHJccssnin's,  pour  ct-rtains  points  (|u'on  doit  ol>sf;rv<'r  on  travor- 
-.111  f. 

■J.  l*our  rorrijrrr  U's  diKtancos  au  cas  où  vWct*  soraient  trop 
Lrmiidr.s,  aus.si  pour  provenir  ti»ut  d«'lai,  un  otfioicr  de  ('ha<|U<' 
(•orp>  rc.^^tera  à  l'cntr»''»'  du  f)ont  ou  du  iru*'-  juscju'à  vv  <|ue  le  corps 
:Hi(ju«'l  il  appartient  >oit  pa>.>é. 

A.  Kn  tniversjint  un  pont  militaire,  l'infanterie  rompra  le 
|>:is.      \a's  files  ou  sections  garderont    la  distance  noniiale. 

I.  S'il  est  absolument  néce.s.saire  d'arrêter  sur  un  pont  de 
ti;iteaux  ou  de  pontons,  K's  canons  et  autres  \«''hicules  doivent 
lut.int  (juc  pt>ssil)le  arrêter  au  milieu  entre  d<'ux  pontons. 

.")  Si  un  pont  o.seille  l>eaucoup,  la  colonne  doit  arrêter  ju«<|u'ù 
ce  que  l'oscillation  ait  cessé. 

t>.  (  )n  doit  monter  les  chevaux  en  traversant  un  pont  "t  iu)n 
Il  s  conduire  par  la  hride. 

<  )n  doit  toujours  aller  au  pas;  les  troup<'s  à  cheval,  et  les 
r..ii<|ucteur>  de  transport  n'augmenteront  nullement  le  |)as,  sur 
iiic  certaine  distance  aj)iès  avoir  traversé  le  pont  ou  le  ^ué. 

T  H  A  N  S  PO  RTS  K  T  C(  )  \  Vi  )  I  S. 

Skction  2S. — Commaïuhrnrnt. 

\.    L'officier  combattant,  avec   le  convoi,  (jui   à   le   plus   haut 

-irule  en    prend    le    conimandemoîit.     S'il    est    le    commandant 

If   l'escorte,   il   contereni   avec   l'officier    de    transf>ort   <jui  a   le 

l'ius    d'ancienneté;  sur    toutes    les    (piestions    <|ui    regardent    le 

l'itii-être  du  transport  il  doit  lui  accorder  i    us  ses  désirs,  à  moins 

i'fu  le  fai.>siint  il  ne  compromette  la  sûreté  du  convoi. 

J.  Les  officiers  de  îr-ans|)ort  «les  hrinades  et  division*, 
'  N..  <|ui  ont  le  plus  d'ancienneté  .seront  considérés  comme  cfief.s 
•it-   ita^aiif.^  tie   la  loree    i  ia<iuejie  iJs  appari iennent.      ()n  décrit 


'ir- 


U<'\()irs  dans 


Fiel<l 


>er\ ice 


Mai 


lue 
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SK.moN  29. — Stfsfrohs  tté   ronrtns. 


Cl)   Sysirmr  direct . 
(I))    Syslriiic  <r<''la|M's. 
((')    Système  de  reticoiil  te. 


\a'  système  direct  consiste  :"i  employer  le>  mêiries  aniiii:ni\ 
et  tniiisports  du  commencement  à  la  fin  <le  la  journée,  (di's- 
tination). 

L<'  système  d'étapes  consiste  à  diviser  la  journée  (distanc*-) 
en  plusieurs  éta|)es.  I^i  même  section  de  transport  opère  tou- 
jours entre  les  même  points;  part  chargée  et  revient  vid»'. 

Le  système  île  rencontre  fait  (jue  deux  sections  de  tnms- 
ports,  l'utie  charijée  et  l'autre  vide,  se  rencontrent  chaipie  jour 
à  miH'hemin  eutn-  deux  étapes;  on  transfert  le.s  charges  et 
cha<pie  section  revient  à  son  point  de  départ. 

(  )n  adopte  jrénéralement  le  systènie  direct,  en  a\ant  du 
dépôt  avancé;  ceux  de  rencontre  et  d'étapes  sur  les  li^ne.s  de 
con»municatit)ns. 

.Skction  liO. — Riylrs  <h  marcher, 

1.  On  doit  maintenir  ime  discipline  de  marche  très  sévère 
parmi  les  tnnisports;  c'est  aussi  néce.ssiiire  (|u'avec  les  troupes. 
(  Ml  doit  empêcher  la  colonne  de  perdre  ses  distances,  et  corritrer 
toutes  celles  ([ui  sont  jjcrdues,  aussi  vite  c|Ue  i)ossil)le.  Pour 
épargner  les  bêtes  de  sonmie  on  ne  le  changera  (lu'au  moment 
du  départ. 

2.  .\vec  un  transport  mêlé,  i.t ..  véhicules,  clunneaux,  nulles, 
etc.,  si  l:i  situation  permi  t  rt  la  coloime  de  s'étendre,  le  transport 
le  p'us  vit(>  mar.'-hera  en  tête;  ceci  est  dangereux  si  l'on  s'attend 
à  une  atta(|ue;  dans  ce  cas  on  doit  tenir  la  colonne  concentre^'. 
On  ne  doit  i)as  forcer  les  chameaux  et  les  véhicules  à  tenir  tête 
aux  mulets.  Avec  chaipie  transport,  l'animal  le  plus  lent 
marche  en  tête  de  la  coloime. 


■^ 
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A.  Korsfju'f)!!  «'inpIoM'  (U's  l)rl«>s  dr  sornm<\  muirs.  chjinn'aiix. 
rli:n|iic  cuiidiictnir  doit  miidcr  srs  .tnimaux  (i:i''iH''nil«Mii«'m 
trois).  On  dt'-lriid  la  |)ralii|ii('  dr  lc>  at  larlicr  rns<MMl)lr  vu  iiiir 
li.iimif  \i\v.  haris  li's  clu-jniiis  inoiitaL'iHiix  il  r>l  |>n''l«Tal.i»' 
(|t   roinliiirt'  l«'H  imiU's  «n  tn»u|M'aii\. 

I.  l'ci-soimcautrcMiiu'  Iccondiirtour  iii'doit  montrrsur  mu  (nviis- 
l".rf  sans  lin  ordre  t'-crit  do  l'otlicior  rn  charj^c  du  tnuisport. 

.').  On  d«»it  avoir  des  uiuinaiix  tt  dvs  véhicules  «h;  surplus  pour 
parer  aux  aeeideiits. 

<).  On  d(»it  enlever  itntiuKJiateinent  tous  les  animaux  malades 
<  I  \()itures  brisées  pour  ne  pas  retarder  la  marche  du  tninsport. 

7.  On  doit  se  reposer  loiti  ^les  potUs  ou  autres  ohstacU-s. 
I.a  première  halte,  mie  heure  après  le  départ,  dure  dix  mimites. 
I.t  >  autres  :\  certains  t<'mps  s«*lon  la  nature  et  l'état  des  chemins. 

(lie  halte  est  excellente  lorscju'on  peut  dételer  les  chevaux 
t  I  enle\cr  les  charg<'S  des  bêtes  de  somme. 

s.  lin  arrivant  près  d'un  villane,  pont,  délilé.à  la  fin  d'une 
iiiar(h<>.  on  n'arrêtera  le  transport  (ju'aprits  a\oir  pa>sé  le  défilé, 
\  iil;ii;e,  pont,  etc. 

1!  est  plus  facile  de  i)asser  ces  endroits  pendant  <|ue  le  transport 
e-t  encoH'  en  mouvements  et  en  formation  «le  m;irch<',  <|ue  de 
It  taire  la  nuit  au  connuencement  d'une  autre  jouriUM-  de 
piaiche. 

LES  MARCHK.S  DK  MIT. 

Skctid.n  31. — litylis  tj(Hn(iU.s. 

1.  Les  marches  de  nuit,  sont  entreprises  pour  éviter  la  chaleur 
•  in  jour,  .surprendre  l'ennemi,  <:a^ner  du  terrain,  con<luire  les 
!:iiupes  à  une  position  (ras.s<'mblt'e  d'où  on  livrera  une  atta«iue, 

_'.   Avant  d'entreprendre  une  marche  de  nuit  on  «levra  autant 

I  le  possible  insi>ecter  les  chemins  avec  .sf)in;  tous  le«  points  ou 

i\r>  contre-coups  sont  susc<'[)tibles  d'arriver,   notés  et  manpiés. 

'  'Il  prendra  avec  !e  compas  la  direction  de  la  marciie  et  on  la  pu- 

1  liera  dans  les  ordres  d'opérations. 
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'A.  Si  v'v>\  iM)s.sil.lr  (.11  se  pnxMirrra  «l»>  i:uuU->  >\u\  (•(»miai>s«-iit 

U'    pavH.  ., 

».  l'i  «'  prtit»'  avaiif-iî.'inl*'.  aii>>i  uiir  at  nrn--iranlc  iMotrircra 
la  marche.  Klle  xth  n.m|M.s('r  <riiitaiit.'iir  si  p.^sihlc.  Dans 
lin  pavs  a.'ci(l<'nt('>.  1rs  Hancs  seront  protéiré-"^  avrr  plu.s  d  avan 
ta-M'  par  des  ^:anles  de  liane-  Haï  ionnaire.-.  plaeées  >ur  des  routes 
de'traverses  (S  «il.  A  4).  Dans  un  |a\.s  découvert  par  des  pa- 
trouilles sur  les  ilancs. 

.■)  t)uand  uiic  col..nne  est  (-(Mnpcvsc^' <les  troi>  annev.  irs  troMp«-s 
•i  cheval  et  l'artilL-rie  nwirclieni  <lans  |:i  part ie  la  moins  expose*- 
de  la  colonne.  l'ou-  les  véhicules,  mitrailleuses,  marchent 
;;roupés  en  arrière  où  ils  sont  moins  exposées. 

(1.  (Ml  informera  chaciue  hotnme  de  ce  <\u'\\  aura  à  hure  en 
cas  d'atta.iue.  <  >n  doit  avertir  les  hommes  à  ch«'\al  d'avoir  eur 
chevau.x  l.i<'n  <'n  main  et  d'en  être  maître.  Cha-iue  commandant 
doit  avoit  une  position  fixe  (hms  la  colonne,  l  n  ollicier  d  ordon- 
;inc.'  de  clia.pie  iKMtaillon  sera  desipié  pour  acomi-a-rner  le 
"hrijiadier"  et  |»orter  ses  instructions  à  son  bataillon. 

7.^1'our  manpier  le  point  de  départ  v(tir  S.  2i),  4. 

S.  Si  on  désire  le  secret  on  ne  publiera  les  or<ires  pour  une 
marche  île  nuit  <)U«'  très  tard. 

SKcrn.N  32.  -  Arrdmjcnn'uts  pour  um   niarchr  ih   mu^. 

1  Le  maintien  dv^  c(tmmunications  dans  toutes  la  colonne, 
pendant  la  nuit,  est  très  important.  Le.s  distances  re^Milièies 
entre  les  corps  (S  21, iV)  doivfMit  être  réduites  ou  omi.ses  et  la 
colonne  ne  doit  i>as  s'ouvrir.  .^ 

Les  distances  entre  les  ptrdes  de  flancs,  avant  et  arriere-fïardes 
et  le  ^M-os  de  la  colonne  doivent  être  très  petites.  (  )n  maintien 
les  communications  au  moyen  de  files  de  comnuinications. 

'J.  On  emploieni  toujours  lu  lormation  <iénéralo  de  marche, 
à  inoins  (pie  des  raisons  st rat é.LM( pies  d(>mandcnt  le  contniiro. 
l),,nc  (piand  on  entreprend  une  marche  la  nuit  dans  le  but  (i'at- 
ia(pier  reimemi.  on  ne  chantre  pas  la  tormati()n  avant  d  arriver  a 
la  position  d"as.semi)lee.  i^uand  oii  aliiVê  là  on  pc-it  ûirC  qiu= 
la  marche  e.st  terminée  et  toute-s  les  ojH'nitions  viennent  .sous 
rentêt(>  "<  >pérations  de  Nuit  SS  î:iS-l  14  '. 


:k 
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s  rnutr> 
(1»'S  pa- 

t  n»ii|>»-s 

'\|)()St'»«' 

itrchciil 


h.,ir  I  11  'K'  •:«"'  pasi-alculrr  qu  nur 


aiic  CM 
oir  h'ur 
iati<iaiit 
l'onloii- 
LTIicr    le 


Pour   «Mup.Vh.'r   lr>   truMiM-s   qui    la    suivri.i    M.-   >» 


:i  \  a 


Ml  i:anU'  «l<'\  la  I<iiimi 


xnln 


iif  -(■  -( 


ri  pa-  «Il  y  p 


lacaiil  iU>  lioiiiinr-    >\\ 


11  irjMiiMlliMil   la  (•••lolilir 


llol  ijM  t  Ut'  -<Ta  I 


>a»<'»' 


I.   (In  i.f  (•harixna  pas  lr>  iusil>  tt  un  Mliir. 
,|  ,M-  idiilf  la  coloiiiic;  on  ar  ( 


il.xdii  <liiii   it'-_Mnr 
ioit  pas  tuiM«T..ii  alluiiifidi-  liiiimrc 


-iii 


^  la  p;'riiii>: 


.liiii  <lr  1  <  *.^ 


\a>  halto  scri'iit  a 


h.Min-  ri\»H-  v\  pour  «l.'H  prri.xl.-^  .^«•ti^i«■^ 


]..■■.  dinVrciits  corj»  nr  doivriit  jwi.s  an 


iJistaiuM's  p«'r»liM 


trr  iivai»t  d'avoir  ^'^a^l 


PriKiant  U-.H  haltes.  l«'s  hoiuiurs  à 


licniM'iit   près  ( 


\v  Iriirs  chcvaiiN;  l's  autres  p< 


clicNal. 


mai 


-  lu-  i)as  quitter  la  rout 
I.,   ea.leMC.-  «lu   pas  doit    rtre  =«''--'    '•'''[«'""^ir'^»;.?:''^ 


uveiit  se  couciHT 
ssihli 


force  iait  pl"-^  •'«'  -  H'ill»"^  ii  rii«>ire 


rin-  il  lait  noir  plus  i.ii  va  douceineiit, 


jur  une 


II.. 

['(jlollMC, 

•^ulières 
es  et    la 

D-^anles 
naiiitieii 


nuirche, 
DUtniire. 
)ut  d'at- 
!i priver  à 

_>:_ 

eut  sous 


î  ^ 

II'» 


ciiAriTiu:  m. 
Hii.jJTS  i)i:  L()(;i:mi:nt,  luvorAcs,  i 

CAMPS. 


,.,.       ,.(..S-.- 


M-mu<-l  .lu  <.ri)ic  Militaire  iM.ur  la  coiist  rucli.|n  .1rs  hara.piv- 
et  al.ri.  pour  l.iv.M!ac>.  cui-iiK-s.  facilité-  d  <)l.t«'iur  1  eau. 

Skctu.n   ;•;;•;.      Aranhujrs  nidtil'.s  (h   iliwiu,    M  <  thmi, . 

1  \vee  ie>  l)iv..uaes,  l(>s  troupes  sont  coiieeut  r.'v>  et  toujours 
pivfs;  à  la  lon-ueil>alt.Tent  la  santé  des  troupes  et  ilesehexaux. 

•>  \vec  les  billets  ,le  lo-einent  les  troupes  peuNel>t  luieUN  >e 
n.p,»ser;  elles  sont  à  l'abri  des  intempéries  mais  aussi  elles  sont 
dispers(''es. 

n„  peut  eu  parti  surmont. 'r  ce  •lésavantaire  vu  ;iy:ml  n-eours 
au  lo-ement  en  .piartiers  rapprochés;  en  taisant  <oucher  autant 
.llionunes  .pie  possible  dans  l(«s  mai>ot's  environnantes  et  bivou- 
a<;uer  les  autn's. 

•\  \Mr  les  camps,  l.s  tn.-upes  sont  coticentrées  et  on  i>eut  les 
..ardeV  en  bonne  santé;  mais  si  la  mobilité  est  essentielle  on  doit 
abandoinuT  les  tentes.  I.."s  bara.pies  p>uxent  remi)lacer  es 
t.^ntes  si  ..n  .l<.it  resti'r  au  méuie  endroit  p.'U.lant  .,uel.pies  temps, 
comme  dans  un  ,-iè'j;e  ou  blo.-u-. 

\  l.e  tempr-  .pi!  sera  ueees>aire  pour  taire  prendre  les  armes 
.,,  .,  ,,,,....,.-,  L..  ..l'M-ir  e'i  iKisiiidiK  ])our  tair<'  lace  a  un-'  atta.pie 
di^Vennemi.'  l..rs.pie  l'alarme  est  doimée.  est  la  î.rmc  -il  con- 
sidération   tacli.pie    .pii    détermiiie-a    la    métlunle    r  ployer. 
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\in^i  il  ->.Ta  souvent  Uh-Wv  i\r  h.eer  le  corps  ,.nMci|.:.l  .Iuih- 
:' uhI!  .uàl'ou  d..r.  lain-  l>ivuuaMU.  Invaut  .t  1  amm-Karde, 
l,s  liMi'ilrs  cl(^  lianes. 

r.nrvKMiis    ...vu    i;iviAT-MA.iou    avant    i.Aiauv.K    i.i> 

Tuori'Ks. 

Skciton  'M.-'Choix<I'i  Tuniin. 


1.    l'.ii   présenet 


,1<'  l'ennenu,  les  eonsidératioiis  taetnn 


les.   i.( 


ii'iTMin 


favorable   iH)ur 


la   (l«''fense  -«-n   eas    < 


l'attaque,     facilités 


,1,.   proteetion  et   aussi   eeono 


[nie  (ies    avant -pivstes,  son 


t    (le   la 


iicniière  unportanet 


Le  eonfort    (i<'s  troupes  et  les  conditions 


t  la  seconde  cf)nsi<l('*n\tion. 


mit  aires  son 
■J.   De  r»-au  i»ure  est  très  osse 


cr    de     placer    le  camp  oi 


■1  U 

■  le-  abris,  ( 


iitielle.  mais  la  sécurité  peut  ne(-cs- 
u  bivouac  à  (piel.pie  distance.    Les 


itcs  points  à  considérer 


ont  la  facilité  (lu'il  y  a  p.)ur  obteiur 


lu  combustible,  du  fourrage  et  de  la  paille 


rt    d'herbes    si    j 


loit   être  sec    et 
os.sii)ie.     u'n   doit    éviter   les    |.ent»s    troi 


Le  site  choisi  pour  un  camp  ou  bivouac 


Is  bois  remplis  de  jeui 


les  pou.ss'.'s,  les  vallées. 


.  i)U\'er 
,|„ut>l«'s.      Les  grands  rxns  reinpii«  u<-  j^  .......  r—y    ^ 

-.terres    nouvellement    labourées    sont    malsaines.      ^^^'V^ 
1   •       .    t   l.n.nide-  le<  raviiis  et   les  sources  de  rivières  sont  (U> 
:':::  d^nleJeux  car  une  ^ule  soudaine  peut  les  changer  en  torrent, 
l.  Si  la  colonne  n'arrête  <,ue  pour  une  s<>ule  nuit,  -^ J^^'^^;^^ 
,,;.-  cantonner  les  troupes  à  pins  de  deux  nulles  de  la  Imn.    d( 
liiai  fho 

SEcrioN  :\ô.—l>i'-lribution  du  U  rrain. 

1  Chaque  commandant  autant  .pie  cela  lui  est  IH'-^^'»'**';/';;';^' 
iMiniême  le  terrain  <lisponible  pour  bivoua.pier,  camper  ou  can- 
'  ,nner  les  trouoes  qii'd  a  sous  ses  ordres. 

■.    t'h-ume  côrp>  de  troupes    doit  camper  sous  l.-s  onhes  do  .son 
_.  ^  '^•»  »'"/     '         ,  -       .      -,       ,iisiM>r><é.     On  n  aum   pas   de 

"■**  .  .        1...    .  _.  ...».ix^    j*»i.t    ».ii    iiiiiel    (i«' 


inips  ou  bivouac»;  mais 


lors(pie  les  troui)es  sont   en   billet   de 
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I 


I 


In.rr.ncMt     Mfin    «le    rouv.ir    utili^T   U;s   r.-unr..  Hm1,1.-.   ::,:,.._.>. 
ilnrut   .Mrr.HVr.>.Mi.v. le  inrl(Tl<-.liltc-n-..l^  (•...•,.>. 

•i     l,,,-.,ur   Ir   t.T.Min   .-I    <U>ln\.ur   y.v  \r  .  u>n.n:.n.la..l    .lum 

Uniitrs  dont  chMcuii  est  rcspoiisal)!*'.  •,,„,.»,.. n. in 

ii  la  li.MH.  .1.'  (U-Piarratinn  ost  un  ruisseau,  ui.  to.x'.  un  c  1  . 

,,H.     !;;/.loit.lin-l<MU..ia..sc-..nunanda..ts.nauralurrs,>nnsal.iht.-. 

.;:  ou  .luit  finir  «Ir  diviser  Ir  l.rndn  assez  tut  V-^^\^'7l^;!\^ 
auxdilTrrc.ts  ccnunandants  eu  leurs  représentants  de  ta...  1... 
arrangements  néeessaires  ava.it  1  arrivée  des  tioupes. 

tn,ui.es  d'auiuoins  une  j..u.-nee  pour  taire  le>  jMeparalits  neo.. 

'''T'ouand  le  terrain  .>st  «livisé  on  doit  inf..nner  ehaque  roni- 
,„•  nda.  où  se  t  rouve.it  les  <lép<»ts  ou  endroits  ou  il  pourra  se 
^^^^^^  du  l,oisJourrai:e,pM;ile  et  autres  provisions. 

S  ,  à  Usoi.i  de  faire  paître  les  ani.n.  ix  on  divisera  les  patur- 
alrès  eOtrl"  les  ditïérents  corps,  et  on  pn-ndra  les  mesures  neees- 
saires  pour  leur  protection. 

,;.  on  doit  aussi  expliquer  claire...  ,it  à  chaque  ^-^^^^^^^^^ 
de  <,uels  chemins  il  peut  se  servir,  quelles  mesures  de  defen.^  , 
police  ou  sanitaire,  il  doit  prendre. 

7    ()uand  les  ditïérents  corps  .le  tn.up.^>  s.mt   bivouaques  ou 
eampi      es  prés  les  uns  .les  autre.   raut..nté  sup,  runjre  decu  c 
.     ...^itio.i    Û.Mu'.rale   .les    latrines,    cuisines,    ?..•.    si    elles   sei.n.t 
placées  au  inmt,  sur  un  Hanc  ou  en  arnère  .lu  camp  ou  hivouac. 

S.   On  communi.puM-a  les  noms  de.  points  pn.éminents  s.tiuv^ 
p,v.  .lu  .-anip,  Invouac  ..u  cant..nne.n.>n.  ^ 'l^'"'.' l"  l  j^;^;"  ^  '  ,, 
cart.  .     (  'n  invent.Ma  .l.'s  n.)ms  pi»ur  es  p.oints  >  .1  n  >   en  a  pa, 

de  connus. 


...     ...'.-■:•!!     •».!.!■!•  !"!>>.p<"'cher  h'S  troUt)es  (i< 

pater  il  '.mver»  U-  li«ne.  ll.'s  une.s  et  ,U-s  ..utn-son  so  ...hIm,! 
vers  la  (xtilion  .|ul  xen.  oceupw'  en  r:i«  il  atta.|ue. 


>^ 


mi.i  11'^  i> 
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10.    I 


()rs«iu  iiii   < 


Idimc 


.les   l-illfts   dr   lo'^riunit.   -i    uii    i 


iCMt      •-•' 


«le 


pnxMinM-  une  c.'irt» 

,,,,•,„.  -A  clK.isi  clU'  s<M-;«  'i  un  unnu 

,1,.  choisir  les  hiU.-ts  <lr  Icrcmcn 


,iir  une  '.ii'MiH 


•cHlf: 


1».   rchcllf,   iltl    villaur 
Les  iilii'-irr-^  cliat-LM-s 


iioii  (les  autorités  localfs. 
1  1.    I.t'S  t:il)U'S  suivante 
lier  ICspacc  dv  t.-rraiu  rr-i 


<Oll 

ui.~ 


\   l.Mcb.cniiiî  d'oLtmir  la  coniH'ra- 

t   (loimécs  coiiiuif  aide  pour  cal- 
|)our  cliaquc  arme,  soit   »u  cainp 


,u  hivouaô,  dans  uu  ,.ay>  .l.V<.uvcrt  et  plat  * 

1.    Kn.livisa.it  U.  terrain  aux  <litïé,vntstroupes.o.utoit  ol>srrver 
1,>  coudilioiis  suivantes: 

i     S'il  V  a  possilnlité  .lune  atta-iue.  yn  plaeera     ""=';<' 

dans   la   position    la  plus  exposée;  la    eaval.Mie  et    1.  s 
.;  m's    tn,ii,>es    à    eheval    .lans    la     n.o.n>    exposée 
*Tr    liet-e      les     colonnes    .l-approvi^ionneuM-nt ,    les 
i^c-t^lns  d-à.nl.ulanee.  doivent  toujours  ctre  protégées 
par  les  autres  armes, 
ii     I..S  dépôts  doivent  être  placés  prr.<  de  routes  prat.eaLles. 
Ui     Les  tn>upos  ù  pic.l  .l.,ivc-..t  être  placées  le  plus  près  pos- 
sible des  approvi.sionnenients  d  eau. 
iv.   I/état-niajor  et  les  hôpitaux  on  la  priorité  pour  obtenir 
des  maisons  (loireinent  ).  ,     •       ,  . 

V     (MKloit    placer  le.  hôpitaux  dans  les  endroits   les   ,  lus 
salubreset  les  i^lus  traiiMUilli-s. 


*Estni<'< 


,h.l,rniiri  nllau.-  puur  nnni»il  himnu.x. 


\.iir  un  I 
ur.-i  (l(inii(k's  plun  l)a.>i 


iitiit . 


[Siiiii .  {•iig> 


W  tfrniiu  où  elies  «uinpent  .-t   t.ivoua- 


■•/.i5) 


fi 


;^  }  «Il  M'ITUK    m. 

vi.    I.rs    l.iircMUX    <!«■    l'rtMt -iiiMJcr    et     ceux    du     t«        ..il'h»' 
(l(»i\-('iit    ('trc    \«)isiiis. 

vil.    L<'s  (»tîi(itrs«l(.iv('iit  cjiiiiiifr.hr.oiiJi  iiicr  et  vivv  lo.mV  prrs 
(le   Iniis   liDiiiiiU'S. 


'  l  iiir  /'■'.v'' .  '>' 


Corp3 


iKttiiiluf    '!<•    tcrrîiii) 
I      ti<)ur  riuiii»  ♦'f  M- 
I         VOUMC  HU   iiiiiii- 
muiii. 


I!(  IiljirqlK'S. 


Ktat-Major   <riiM   cori»   <i'ar- 


Ktat-Maji.r  .l'une  <liviM<in**. 

Etat-.Miijor  «11-  Biii;!i<l«' 

Id'^riiiu'iit  ili-  t  avjili  ri.- 

Batterie  ou  (•«•lutine  «le  inuiii- 

tiuii 

(!«'-nie,  troupe  île  campaiiiie.  , 
Cie  (le  tôléiiraphe  -aiis  his. 
Cie  «le  cahl.^  t  cli-^raplii-iuis  . 
Cie  (le  t('-l«''t;raph"  atix  til-«  iv- 


I" 


Section  lie  ti'l('''irapln-'<  s  (di- 
vision'. ...     i 

("ic  iia('r<'Sî.il  ii!> 

Cli'nie,     eoiiipaniii.-     de     caiii-l 
paune 

liatti  lie  (l'infanterie  à  (  lu'val, 

Bataillon  d'infant'  rie.  ..... 

rolonne   de    transiiorts   d'.ii)-' 
provisiotinenu'iil 

Aiidmlaïuv  de  canipairiie 

Ambulance  de  caiiipaKUt'  (<""-j 


/al» 


'). 


Briuaiie  d'infanterie  .-ur   um 

s(  nie  iijrne. 

DiviMoii  sur  une  seule  lit;ne 
Bri^iide  de  (•a\alefie  sur  une 


H(")pital  (ÎJ^néral. 


1  (M)  y  1  .^(> 
->()  <  KM) 
MA    ')() 

IGl  Xl'.() 

7ÔX1ÔU 
50  X    .')() 

3nxi(K) 

70X150 

:î.')X1.-)0 

.'jOX    .'.() 
AOX    ÔO 

■An  ■  1  :.() 

J(K)  ^  l."0 

('MX  lôd 

7  ")  X  1  .".(> 
1_'U  ■  -»0() 

{VAX    22 

•_'S()  V  l.-,0 
1000  ■   i.')0 

à  1  ^  -,  !  ^0 
400  X  -'ôO 


{Suf/,-,  f<ng,  ,;r) 


**Si  une  sfcti'ii  de  t«'lé- 
liraphistc  s  fait  partie 
d'une  di\  ision  (  lie  si  ra 
i;(''iu'raleiii(iit  en  arritre 
de  ri.tat-Major  de  di- 
vi.sion. 
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•J.    l".n  (iuiiiKint  (1<  s  Mllcts  dr  loizrnu 
i(  .■^    conditions    suivantes; 


ni  on  doit  encon'  ohsiMvcr 


Les  hurraiix  do  l'état -major  <loivcnt  ctir  a( 
facile  à   troUNcr, 


•CCSSUlU'S 


I.U 


et 


ii.    Les  troupes  à  cheval  doivent  être  jmvs  de  leurs  chevaux, 
iii.  On  doit  donner  les  deux  eûtes  d'une  rue  au  tnême  corps, 
pour  empêcher  la  contusion  en  cas  d'alarme. 

SkitioN   'M.      histrirts  d' .[ilniiiiistrnlii)n. 

1  lorsrpi'il  s'a'Mt  de  fr)rc(\s  considérahles  i.c.  itnr  ou  plus- 
ieurs .iivisions,  le.r camps,  bivouacs,  etc..  i^ar  mesures  sanitaires, 
,[,>  défense,  interne,  bon  ordre,  approvisionnement  sont  divises 
ru  districts  d'administration,  et  l'othcier  le  plus  eleve  en  j^rade 
<lans  le  district  en  a  le  commandement. 

•>  I/étendue  de  terrain  allouée  à  cha<pie  brigade  de  cavalerie, 
.urd'infanterie.  aux  tr()up.-s  divisioimées,  et  à  toute  orjrarusiition 
.'-aie  à  une  brifxade,  formera,  -rénéralement  un  district  L  ()fticier 
le  plus  élevé  en  frrade  a.dni  comme  commandant  de  1  étendue 
de  terrain  alloué  à  son  corps. 

8  Toutefois  si  \vs  britïa<l<'^.  <'U  autres  or^janisaticms  sem- 
l.lnbles,  sont  divisées,  ou  si  la  force  elle-méine  est  dispei>*ee, 
rumine  il  arrive  lorsqu'on  emploie  les  billets  de  l()<rement,  1  eten- 


Mnnurf  <lr  cnlruUr  Vncionim<y<l<iliim 

1     Lt'H  habitations   .loivent  rtre  .Uvis^V  en   deux  chi.s.s.-s;  on  examinera 
.■hi.iue  clause  et  s'iissun-ra  lie  Ifur  nonil)n>  et  .list rilxit ion. 

'•.    n  .unhre  .le  ..lus  Me  1.^  ,.ie.ls  .le  law.  n.a.s  nunns  .le  -J.,,  p.mr  eha,,,H 
ver^re'Vn  l.;ni,nieur.   2   hon.nies.     (^han.l.re   .le    J.',   pied.  <le   larRe  et    plus.    ,\ 

' 7;;r.e  s.":  Srii;.  .Iwunhres  pour  h.  habitants  ,U-  ces  .naisons 

V    1  .'r'qu'.l  est  n.:.eessaire  -l'avoir  les  hommes  lo^é  aussi  prl-s  que  p.ssihle 

lose  billet)  on  en  placera  .lans  les  passa«rs  en  ivccor.lant  nioin»  .le  place  aux 

l,:.bUants  .le  la  ""lis  .n.        „  ^    _  ,  _..  ,,.^  ^n,r,.-.Ieux.     S'il  n\    a 

;,-,s  dVntV^.lê;ix:on'all.^ue;a"un  eheval  par  5  pi'-l.  .le  l^'''^;-;'^;  J*'  j;*  ^'A'-*' 
a  plus  de  24  pie.ls  île  large  on  pourra  mettre  deux  rangées  .le  .  li'  vaux. 


7 


:ir, 


(Il  \ri  rin.   m. 


(lue  (le  cliiKiiic  <li>tii'M  <r:i(liiiiiii>t  r:if  ioii  srru  drf  crmiuéc  par  le 
(•(iimiiaiMlaiil  en  cIhI.  lor-iiu'il  fera  la  dnisioii  du  terrain:  dans 
ce  cas  lo  limites  dii  district  ti'-  coiiicidcrdiit  \k\>  t()iijoiir>  a  ncc  les 
liiiiite-  du  terrain  occupé  |iar  les  hri'j^ades,  etc. 

Si.c'iioN    'As.      l)(  Vdirs  (f  un  {'iwitnnndniit  (U    District. 

1.  l'ii  coinriiandaiit  de  district  est  resp()iisal)le  j  ,  iir  toutes  les 
dispositions  int<'riies  de  son  district.  Il  di.«<tril)ue  le  terrain 
aux  troupes  de  >on  di>t  rict  .choisit  les  postes  d'alarme  et  au  besoin 
un  poste  d'alarme  de  district.  11  décide  où  on  doit  plac«'r 
les  i^ardes  le  di>1rict.  Si  les  troupes  sont  mises  en  lojremeiit.  il 
prend  les  précautions  néces.siires  contre  le  feu,  un  soulèvement 
des  habitants;  il  xoit  aussi  aux  mesures  sanitaires  et  à  la  jolice. 

'J.  Kn  choisissant  les  postes  d'alarine  et  les  pares  pour  \vau;ons, 
il  (l(>i«  pretidre  «;arde  de  ne  pas  Moijucr  les  commimicati(tns  prin- 
cipales, au  cas  où  l»\s  troupes  seraient  oltlif^ées  de  prendre  les 
armes  à  l'improviste  et  peut-être  aussi  durant  la  nuit. 

.'i.  Le  commandant  du  district  prendra  les  moyens  'iéces.saire.s 
jiour  indi<|uer  la  direction  des  points  imp«)rtants  de  son  district, 
i.f.  ^arde  de  distiict,  état -major  (l)ureau  de)  télé<îraphe,  au 
moyen  de  pc^teaux  inanpiés  à  cet  efTet. 

.\illeurs  ces  mesures  seront  prises  par  le  commandant  en  chef. 

l.  Dans  cha<iue  district  si  cela  vM  nécessaire  on  choisira  une 
place  de  marché,  et  on  préparera  ime  liste  de  prix.  Toutes  les 
persoimes  (pii  désireiont  faire  le  conuuerce  avec  les  troupes 
d<'vr»)nt  s'installer  sur  cette  place. 


SKcnoN    'A{).-   J)<  voir.s    d'un    nnninandiint    de    bataillon,    ctr. 

1.  Au.ssitôt  (pie  la  distril)ution  du  terrain  est  faite,  les  partis 
désiu;nés  pour  préparer  les  billets  de  logement,  si  on  place  les 
troupes  en  loirement,  munpieront  avec  de  la  craie  sur  la  porte  de 
chaipie  bâti.sse.  le  nombre  d'hommes  et  de  chevaux  (pi'ellepeut 
coiiienu'  ei  ie  no.  de  la  cie  ou  escadron,  ii-  nom  du  coip.-^  àuipiei. 
elle  est  destinét>.  On  fi'ra  de  même  pour  les  officiers,  leurs  noms 
seront  é'crits  sur  la  b.àtisse  (pi'ils  doivent  occuper. 
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•2.   L'<>.( 


cil  < 


listril-iiaiit  les  hilU'ts  do  \(><n'U\vx\t  s'(trru|MT:i  < 


iu 


(Mil 


(I  rc  <> 


fort  fies    tri>\ip<'^  «'t  dos  intorrts  des  h:il)itants.      Il  >rr:i  f 


»(Mlt 


l)li<M'  (le  f:»ir«'  (!♦■>  chaiiiîciiU'Uts  aprôs  .pio  les  1n)U|H"^  s^-roiit 


!1IS 


tall 


(*«'S. 


;?.    11  est  rcs]H)iisahl«'  potir  le  inaiiiticii  (1rs  (•(.nmmnicatioiis.  et 

(If  (l(''f«'ii>!«',  police,  («tat  sanitaire 


rciul    les    incsur(>s   nécessaires 


en  nipport  avec 


les  (  "1res  (îe  l'O.C.  le  district, 
(h 


>tli 


t.  !>'().( '.  nuinpieni  les  limites  de  terrain  dont  chîKiue  otticier 
est  responsable.  Chaque  chef  d'escadron,  batterie.  cotnpa^Mue 
\erra  à  la  pr()pret(''  du  terrain  qu'il  occupe. 


Akhanckmknts  ai'kî.s  i/auuivkk  dks  THOri'KS. 
•  Skction   40. — Instruriion.H  (itiuralts. 

1.  A  leur  arriv(V'  on  conduira  les  troupes  à  l'endroit  (|ui  leur 
e-t  destiné  et  les  ditTi'-rents  corps  seront  fornu's  sur  leur  poste 
dalanne  (S.  22.1>). 

2.  Avant  de  rompre  les  rancis,  on  ]>rendra  les  précaution.s  de 
(li'fense  nécessaires,  on  placera  les  gardes,  postes  d'appui,  poliee 
,,n  il  le  faudra.  Le.s  arran^(Mnents  faits  pour  camper,  etc  seront 
.•\pli(iués  aux  hommes,  (.^'.situation  des  abreuvoirs  pour  hommes 
(■r  chevaux,  places  des  bains  et  la  lessive,  place  de  marche  la 
I  ..>ition  des  cuisines,  latrines,  dépotoirs,  limites  du  camp  qu  elles 
occupent,  du  distriet. 

Kn  attendant  (lue  les  latrines  soient  pnMes  on  creuseni  des 
tranchées  temporaires  comme  urinoirs  jujur  empêcher  la  pollu- 
iion  du  .sol. 

.].  On  expli(iuera  avec  soin  à  cha(iue  homme  ce  (ju'il  fera  en 
CMS  d'alarme,  les  îioms  des  point.s  proéminents  dans  le  voisinage 
'lu  camp,  etc.,  où  conduisent  les  chemins  dans  h'  voisinaj^e. 

4.  A    l'exception    des   corvée.s   désignées   pour   aller   chercher 

i  t  au    le  bois  le  fournine,  etc.,  pers.MUu-  îï.-  qiiitttni  se  raiîîp-  ava?'- 

1(11  avoir  obtenu  la  permi.ssion  du  commandant  ou  de  son  re- 

luvsentant. 


:is 


riiviTiKi:   m. 


.').  l.;i  iii:ini("n'  de  mMit|U('r  les  hiircaiix  de  Irtat -major,  <lt:- 
t(Viiii(iils.  est  (loiini't'  dans  l'apix-nilicc  A.  Crs  corji.s  iiiir  l()i.-> 
iiistall(''>  «i('\  roiit  lii>.M'r  leurs  paxilloiis  (iii  leurs  laJiiprs. 

r».  ('lia<|iH'  (■oiiiiii;tii(lniil  <l»  tr'-Lriiiiciit ,  rtc,  »ii\  erra  >aM>  di'-lai, 
aux  <|Uart  icrs  j:('iM'ia  ii\  ilu  (li>t  lict .  un»'  (ir<lo:iiKiiicr  (pii  ('((iiiiait  la 
I  ()>iti(tii  «les  (iuarli('i>  ;:('ii('rau\  du  rc'jiinii-nt ,  etc. 

7.  Si  les  troufi's  d(ii\ciil  •'■tr*-  toiiucs  prrt(>  à  faire  face  aux 
t''vaiitualil(''s,  elles  n'ciilèvcrorit  pas  leur  éi|uipeiiieiit  et  <l<)riuir(>Mt 
avec  leurs  armes  à  la  main;  les  chevaux  ne  seront  pas  (lésell«'"s. 
Si  les  troupes  sont  en  lotrcmeiit  on  «gardera  des  lumières  dans  les 


maisons,  écuries  et  au»i  dans  les  rues. 


Si;cn<>\    11.     (iitnh  s  ri  iioshs  tl'(i{i/>iii. 

1.  I.<'s  r«"'y;les  générales  concernant  les  piipiet>el  ;iarde>  iloiinée< 
dans  le  "  Kiny;'s  He<;ulati<His"'  seront  ol>ser\ées.  11  ne  sera  pas 
nécessaire  d'écrire  un  rapport  ànioins(pril  y  ait  des  prisonniers 
en  cliarf^e  <li'  la  iziarde.  l!n  rendant  les  honnou-s  on  omettra  les 
sr)mieries. 

2.  Aussit<')t  (pi'on  arrive  à  la  halte,  on  doit  para<lei-  les  hommes 
de  devoirs.  Lors(|u'une  force  reste  en  repos  durant  quoltpies 
jours,  ainsi  pour  les  camps  permanents,  on  doit  publier  dans  les 
ordres  du  jour  l'heure  à  hnpielle  k's  hommes  doivent   panider. 

A.  La  force  d'un  poste  d'ap|»ui  de  district  dép<'nd  de  la  sittia- 
tion  et  des  besoins  du  district.  (  >n  le  paradera  f^énéralement 
sur  le  poste  d'alanno  du  district. 

t.  Les  «gardes  et  j)osfes  d'appui  doivent  toiiiours  êtres  prêts 
pour  faire  face  aux  é\c!itualilés.  Si  le  }  oste  d'appui  iloit  a<rir 
comme  support  pour  les  a\ant-poste.-  (S.  7<)  2)  il  paradera  une 
heure  a\ant  le  lever  du  soleil. 


Sl'.crioV    4'-'.      Discipline. 

1.  (  )n  (lési<rnera  tous  les  jours  dans  cluMpie  district  un  officier 
supérieiw  du  jour,  et  un  olHcior  de  santé,  avec  un  quartier-maître 
pour  l'assister.  Dans  cluKpie  ré^:iment ,  bripide,  (.li\ision,  etc.,  on 
désignera  \m  ofhcier  du  jcjur  et  dans  cliaque  compyjr'»'^',  batterie, 


uni  1.1-   li|     l<M;h,MF:\r.    HINDI   A(>^.   <    VMl'S. 


;v.» 


J.  l'ii  oMicicr  (l'rtaf -iii.'ijor  du  son  rr|T(''s«'iil,-mt  <lr\r:i  foujmirs 
1  I  ir  (le  s('r\icc  mu\  <  jiiirticrs  i;<'-iMTaii\  <lii  «li>tricf.  (in  (h'-sitrurni 
(•(il  |iic  jour  im  atljtithuit  <!(•  (li>tri('t  |M)ur  miiplact'f  l'otlicicr 
ilttat-inajor    loi-siju'il  s'ahsentc. 

A.  \  .'n'.Vic'wr  sii|>(''r-i(\ir  du  jour  <laiis  !»•  district  «  >t  r»'S|ion>al>Ic 
I  our  r»'\('cution  dr-  onlrcs  du  coniiuaudaiit  <!«'  district,  le  iiiaiii- 
licu  de  la  discipline;  il  doit  s'assurer  '|uc  les  arraiiircujciUs  sani- 
taires et  de  déleiise  interne  si>nt  t»l)ser\és.  il  panide.  prend 
cliari;»',  visite  le  jour  connue  la  iniit,  les  trardcs  et  postes  d'apj)ui 
du  di-trict.  Il  doit  toujours  laisser  son  adresse  a\-ec  les  pirdes 
•  I  poste  d'appui. 

I.  I.es  otticiers  du  jour  des  réjiiinents,  de  niêine  (pie  les  sous- 
iitlicierN  «rordonnance,  remplissent  des  de\«)irs  à  peu  j)rès  sein- 
I  l;d)l<'S  dans  les  limites  de  le\ir  juridiction. 

•').  Si  le  p(;>te  d'appui  est  ohlicé  de  ipiitter  le  district,  l'officier 
supérieur  du  jour  l'accompaunera,  il  de\ra  en  avertir  l'otlicier 
It'tat-niajor  pour  «pi'il  puisse  dési;;ner  un  nou\el  officier  su- 
pt'iieur  du  jour  et  un  nou\-eau  j)oste  d'appui. 

<i.  L'alarme  neserasonriée<  pie  par  l'ordre  de  rautoritésufir'rieure 
prf'sente.  Cependant  si  la  force  est  dispei-s«''e  il  faut  l'ordre 
'lu  commandant  de  district,  Si  toutefois  on  pn'-voit  uneattaipjo 
If  conmiaixlant  de  iranle  ou  autre  officier  pourra  prendre  sur  lui 
l:i   responsabilité  de  sonner  l'alarme. 

7.  Aussitôt  «pie  l'alarme  soime,  toutes  les  trou|«-s  é<piip(Vs 
doivent  parader  au  comj^Iet  sur  leur  [xiste  ({'.alarme.  (  )n  doit 
iiteler  les  voitures  de  transport.  I/O.C.  <le  chaque  corps  en- 
verra un  officier  aux  ([uarf  i<'rs  irénéraux  pour  pn-ndr»'  les  ordres. 

S.  Lorsi pie  lu  force  s(  met  en  marcfie.  les  (».(".  font  remplir 
lis  tranchées,  latrines,  dt'-potoir  et  lais.sent  le  terrain  en  état 
'l'être   occupé   ])i\r  d'autres   troupes.  l/cjfficier  .-unérieur  du 

jour  de  district  rapporte  au  commandant  de  district  la  manière 
'l'iiit  ce  devoir  a  été  rempli. 


I.   Les  premières  troupes  (pji  arriveront   à  la  halte,  placeront 
l'iocurer  d»    i'(::i.  [jour  empêcher  qu'elle   ne  .^oit   polluée.      On  ru- 
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i(l<"\  cia  |'a->  cc^  .■><'ii' iiicllo    t.iiif  (juc  do  ^jikIcs  >|K''cialr>  n'aurDiit 
|>as  v\r  (lrsi!^ii('T>. 

■J.   ("est    un  <l<>  <l('\(in>  <lc  Triai -ma  jor-^riii'-ral    «le  rhi»isir  les 
''^(iiirccs  (l'eau  (  t  d'en  lairc  la  dist ril)iitioii.      Les  tra\Miix  <|ui  sont 
(Il  rapport  a\('c  les  appr()\  isioiinciiiciits   d'eau    sont   du  domaine 
du  (  !(''tiie. 

',\.  In  (l(''taclu'inent  du  (  i(''nie  (S.  .■).")())  man|ueia  les  souroes 
d'eau  comme  suit  :  — 

Tavilloii  hiaiic.  eau  jiour  Itoire. 

l'a\  illoii  Itleu,  eau  pour  lioire  pour  animaux. 

J'avillon  rouj^e,  eau  à  laver  et  se  haisiner. 

l.  Si  on  ne  peut  trouver  de  cours  d'eau,  on  aura  soin  df  n- 
tourer  les  puits,  source,  etc.,  d'une  clôture  en  file  harheh'-  pour 
<'mp('cher  les  animaux  d'y  :dler.  (  )ii  ahreuvera  ceux-ci  au  moyen 
deseaux  et  de  musettes.  (  )n  ne  permettra  j  as  aux  hommes  de 
se  laver  pivs  de  ces  eixlroits. 

(Ml  de\  ra  prendre  les  m("'mes  pn'cautioiis  le  lon«:  d'un  cours 
d'eau  si  d'autres  trou['<>s  sont  canip(''es  plus  bas. 

.").  Si  la  source  d'eau  est  un  ruisseau  ou  rivière,  on  la  divisera 
comme  suit  :  l'n'-s  de  la  source  eau  pour  hoirc.  (n  peu  plus 
has  eau  pour  les  animaux.  Ki  l'iifin  viendra  l'endroit  pour  faire 
la  lessive  et  .se  liaii^ner.  (^uehpiefois  i!  i'auilra  patrouiller  le 
cours  d'eau  sur  une  certaine  dislance  \('rs  .sa  source. 

(>.  Si  l'abreuvoir  n'est  pas  tivs  jfraiid,  et  (pi'on  ait  beaucoup 
d'animaux  à  abreuver.  clia<pie  corps  |tourni  y  aller  à  tour  de  vole. 
In  aniin.'il  en  moyenne  prend  cini|  minutes  à  l)oire. 

In  officier  devni  toujours  accompagner  un  df'tachement  de 
plus  de  ■_'()  animaux. 

7.  l'.n  moyenne  par  j(»ur,  un  gallon  d'eau  p>ar  h(»mmo  suffit 
pour  boire  et  la  cuisson  (\vs  aliments,  l'n  cheval,  un  bo-uf,  une 
mule  boit  un  gallon  et  demi  à  cha<pie  repas.  Dans  les  camps 
nermaneiits  on  doit  allouer  Ti  irallons  par  Iioinme  et  dix  (M))  nar 

r  -  -  I  -  '      t 

chi'val. 
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>n-ri<»\    \\.      rnimlntif. 

1.  (  )?;  tîuit  pi<|iii KM-  1rs  rhrv:iii\  vu  Vwiuvs  ;'i  l'ahri  du  veut  si 
I  ossil)!»'. 

2.  In  cIicvmI  lors.|u'iJ  est  l'i-iuctr  ri'<|uirrt  un  frotit  <lc  1'  '.>  rf 
utic  (listalicr  dr  I  verbes  du  pi<iurt  d'attarhr  à  la  chrvillc  de  la 
pattr  de  ilcrrirn'.  I.()rs(|Uf  N-s  cluvaux  viniiniit  dr  laissrr  les 
l'en  ri  es  oïl  doit  leur  doniuT  ['lus  dv  front. 

;{.  On  doit  laiss«'r  un  |>as.sajr<'  d'au  moins  .'>  verbes  cntir  dru\ 
iiuiK'S  df  chevaux  oii  entre  une  linne  de  elievaux  et  un»'  bâtisse 
ou  une  li^ne  de  tentes. 

\.  Hè^rle  ^îénérule  la  sellerie  <'t  les  harnais  seront  plae»'-.s  en 
arrière  des  «-hevaux  juste  en  arri«re  du  pi<|uet  de  la  paît»'  «le 
derrièr#>.     (  )n  niettm  le  fournipc  en  arrière  delà  liiiiiedes  ehevaux. 

.').  '  .'H  attachera  les  chevaux  «le  manière  à  ce  (piils  puis.v(  nt 
se  tenir  naturellement  sans  avoir  la  corde  trop  tei\<lue. 

t).  Si  les  chevaux  n'(»nt  pas  l'hahitude  d'être  picputés.  1*  x 
hommes  autant  (pie  pos-siMe  devront  rester  près  d'eux. 

Sk<TI<>\    4').-    l'tirrs  <r Arlilhr,)   it  nhirulis. 

1.  Ku  panpiant  les  véhicules  on  laissera  entre  cliacun  les  dis- 
tances suivantes: — 

l'ii  canon  dv  sièj;o,  S  chevaux 1<»  veij^'o. 

Canon  ou  véhicule  à  (>  chevaux.  .  .  I'- 

Caiion  ou  véhicule  îV  4  chevaux.  .  .  ^      " 

Canon  ou  véhicule  à  1  ou  2  clu'vaux -^ 

(  »n  fait  des  arranjiements  spéciaux  pour  les  tnmsp-ort.s  mécaniques 

2.  Au  minimum  on  doit  lais.scr  un  intervalle  d'une  ver^»'  «ntre 
chaque  canon  ou  véhicule.  Si  resi)ace  le  permet  on  panpieni 
les  canons  à  demi  intervalle  i[)h  veiL'es). 

Sk<ti<)N   4().      }lij(jiinf,  in< fdutidUfi  sfuiittiins. 

l.  Chaipie  ofiicier  doit  s'a.ssurer  que  les  trou|H'S  sous  ses  ordres 
e  éculent  à  la  lettre  les  règlements  qui  refj;a nient  la  siinté  d'une 
année;  .surtout  ceux  (pii  concernent  les  sources*  d  eau. 
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!'<•  I.i  m'-^ii-riicr  (!«•>  I  nV;iiiti(»ii>  s:uiif'iin>  rr^iilir  lonjoiir-  le 
;,'raiiil  iiuinhic  .|r  |  fitc- «l»-  \ir.  .-i  Mu»i  riiHlticMcn/' <!.•>  t  rnu|(>. 

■J.  l'fiiit  l.i  -Miifi-  triiiic  ;iiiii<''<'  on  ;i(|()|)tt  ni  toujniirs  I«-  s\>tt'iii«' 
<!<•>  I)illri>  (If  lotMiiicrits,  (le  |(r»''tV-i«iic<'  aux  l)iv(»iiac>-. 

;i.  I.f.s  hoiniiio  (loi\<'iif  avoir  autant  de  n-pos  i|iu'  posî-il.lr. 
Si  on  a  rnitcniioii  »|c  |  artir  à  liotitir  liciirc.  les  liorninrs  ne  hoii- 
L^froiii  !:i>a\aiit  d'.'ti  rrccN  oir  l'.tnlrc.  (  >n  pn'iaicra  le  (IrjcuiMT 
la  \ cille  au  soir. 

I.  Coninic  la  saiitr  d'iitic  artn/'f  drpi'nd  dr  la  piirrt»'  de  r»-aii. 
on  aura  soin  de  prcndrr  toutes  les  précautions  voulues  pour  avoir 
(!<•  l'eau  |)olal)le.  aussi  pure  <ple  possiMe.  On  doit  eiuftêeher  les 
hommes  de  l.oire  une  eau  impure.  (  )u  doit  les  liahilui-r  à  m.'na- 
^cr  le  rotitenu  de  leur  irourdes  (pii  doi\cnt  toujours  ("tre  remplies 
de   thé  (»u   de  café  ou   encore   d'eau   stérilisée.  |^i     meilleure 

manière  de  |)urilier  l'eau  <'st  de  la  ("aire  l.ouillir  ou  de  .se  .servir  de 
filtres  sffiili.Ntteurs;  on  doit  les  tenir  très  propre,  autrement, 
ils  de\iem)ent  daniiereux.      (  .Manuel  du  (  léiiie.  ) 

l.e  filtre  dont  on  s(.  .x^i  en  service  peut  stérili.ser  une  uu>\- 
eiuie  de  LM  chopines  <'n  dix  minutes.  (  )n  doit  toujours  clarifier 
l'eau,  autrement  le  filtre  se  houche. 

.">.  I.ors.pie  les  filtres  ou  autre,-  stérilisateurs  s(»nt  disponibles 
(»n  dési;r„e  deux  liommes  par  compagnie  pour  fournir  de  l'eau 
piu-e.  »  )n  doit  couvrir  avec  soin  les  vases.  réserv(»ii-s,  dont  on 
se  sert  pour  eiiunairasiner  l'eau,  pour  empêcher  la  poussière 
d'y  pénétrer;  on  ne  doit  pa-  non  plus  les  jai.sser  sur  le  sol. 

().  On  doit  faire  houiliir  le  lait  avant  de  s'en  servir  (à  moins 
i|u'il  ne  soit  stérilisé  ou  contleiisé). 

7.  On  construira  les  latrines  pour  accommoder  di.x  pour  cent 
des  troupes  et  allouer  1  \-er<;e  par  homme. 

Les  tranchées  seront  étroites  et  profondes  pour  empêcher  l«> 
contenu  <r«'n  être  dispersé.  (.Manuel  du  dénie).  Lorsipi'on 
emploie  de.>  inifiirênes  on  aura  des  latrines  spéciales  pour  eux. 

N.  L'urine  peut  en<rendrer  l'infection,  c'est  pounpUK  les  liom- 
mes se  .serviroiu  toujours  d'endroits  ré.servé.s  ù  cette  tin.  I.ors- 
(jue  cela  est  possible  on  doit  placer  des  réceptacles  tels  (pip  boîtes 
de  fer  bl:inc  etc.  t^rè.s  des  t<>ntes  n/»iir  fpnïr  lîpn  fl'..-;.^,.:-^.  „* 
(  inpêcher  le  sf)l  d'être  pollué. 


'ii\\ 


nii.i  i^  is  df;  i.Mf.h  ,mk.\  I .  iu\«»i   \'^,  <  \\ii-' 
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'.».  (  >ti  iloit  placrr  l«>  latriiMs.  urinoirs,  d/'iuitoirs,  rtc.  :i\j.s.->i 
!uiii  i|m'  |)o.s>il»lr  tlr.s  cuisiiM's  «-t  drs  approN  .««mirinnits  <l  «'au. 
tin  lu'  «luit  pas  rwm  f>liis  Irs  plac»'r  prr>  tirs  li>»t'->?  ipii  li)r->  pi  il 
I  II  ut  s«'  <l«'fliari:(iit  «laiis  It-s  rmlrttits  dû  ofi  pniul  Ifaii. 

Kl.   (  )n  tittit    recouvrir  tli'  tcrrr  <lru\   ti)is  par  jour  It-  coitlt  nu 
<lt">  latrines.      (  >n  doit   fréipHMuincnt   tV-pantin'  tir  l'eau  île  chauv 
I    partie    tie    chaux    contre    H    parties    <i'eau)    tlaus    les    latnneîj 
urinoirs,  dépotoirs,  ahattoir-s  et  les  terrain  tpii  les  entourent. 

11.  Les  nu  Miches  et  les  insects  portetit  la  maladie,  c'est  pouripioi 
on  doi»  en  préserver  la  nourriture  en  la  couvnint.  On  prui 
jus(pi'à   un  certain   point   se  déharnissiT  des  mouches,  en   praii 

plant  une  propreté  scrupuleuse  dans  les  lijrne?*  <le^  chevaux  et 
autres  ondn)it.s.  Dans  les  districts  où  il  y  a  de  la  malaria  t)n  |M'ut 
employer  les  nioustitpiaires  ave<-  avantaire. 

12.  Les  ahattturs  doivent  être  f'Iact'N  loin  ihs  troupe.-;  les 
intestins  dtti\-ent  être  détruits  ou  hrûlés. 

\:i.  (Ml  doit  transporter  les  animaux  mi»ris  dans  un  iiidroit 
choisi;  on  enlèvra  les  inte-^tins  (pi'(»n  enterrera,  puis  >i  on  a  tlu 
(«iinhustihle  on  i»rriler.i  les  carcasses. 


MF.St   KKS     Sl'K.riM.KS     DANS     I.KS     CaMI's     V'V     jilVolVCS. 
Sk(TI<>N'     17.      (l'rurr    rt    tlinh  niions    dis    camps    rt    hiroufics. 

1.  Les  <;entes  de  camps  et  hivouacs  sont  domiés  <lans  lAp- 
pendiee"H"*.  On  doit  s'en  ser\ir  comme  truide  et  non  Jes  suivre 
à  la  lettre.  Li  forme  et  la  «rrandeur  tl'un  camj)  ou  bivouac  sont 
-ujet  toutefois  aux  règles  suivantes  et  seront  déterminé«>s  par 
le  terrain. 

2.  On  ne  diminuera  |)as  sans  un  ordre  du  commandant  de  la 
lorce  les  espaces  donnt's  dans  la  S.  .'?."»  et  :iN.  '  'n  ne  doit  pas  non 
plus  dan.s   un   hivouac  donner  trop  «l'espace  car   un   camp   trop 


♦NoTK.  Les  modelé»  «le  «ainprt  pour  uiiibul;inct'  <!«■  cainpiiKiu-  »-t  hôpi- 
i.iux  c<*ii«'Tan\,i<'S(li''pôt«<  fie  tran.nportset  .r:ipprovisioimeni>Mitxil'orii<>nn:uic«' 
-!■  trouvent  .laus  le;*  iiuuuielsdu  serviee  iiK'tiiciil  -t  t-eux  d'iipprovisioiiiMMiH  fit 
tt  (l'uriloiinaïuf   ilaii.-  le.s  tsuiue»  de  iiju'.iamii.-*  riiiiuaires. 
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étondu  ost  uiu'  sd'rrc  d*  tiitij^iic  pour  It's  hommes  et  de  retard 
dans  la  distribution  désordres.  ()ii  nedoit  pas  tasser  les  honunt's 
outre  mesure.  Ou  doit  dans  les  camps  irôs  étendus  avoir  une 
rue  principale;  et  une  principale  rue  îraviTsera  !:»  camp. 

'.i.  (  )n  doit  laiss<T  un  passaj:;e  d'une  vertre  de  larueur  entre 
chu(pie  nuijïée  de  tentes.  L'espace  orctipé  par  chaque  sorte  <le 
tente  est   comm<'  suit: — 

Tente  circulaire G  verdies   de    diamètre. 

Tente   pour   les   soldats   européens 

doiS  l'Inde  (9(M)  Ihs.) IH^  x  12  ver^»  s. 

Manpiise  pour  hôpital 12  x  17  verges. 

4.  On  hiisse  entre  les  ningé*«\s  de  tcnt«'s  de  chaque  corps  une 
distance  de  10  verges.  lùitre  les  escadrons  d'un  même  régi- 
ment, batteries  d'une  même  brigade,  on  j)eut  rénhiire  l'intervalle 
ù  une  verge.  Kntre  les  compagnies  d'viii  même  bataillon  'A  verges, 
ô.  D'après  les  règlements  anglais  on  réj^arti  les  tentes  comme 
suit: 

i.   (  )fhciers  du  rang  de  colonel  et  audessus,  avssi  bien  que 
pour  les  conunandants  de  bataillon  ou  de  régiments 
de  cavalerie;  une  tente  par  oHicier. 
ii.    l'our  les  autres  oHiciers  li  par  tente, 
iii.   Aux  officiers  d'état -major  on    distribue  des  tentes  non 

en  rapport  avec  ieur  grade  niais  avec  leur  position, 
iv.   Simple   soldats    15   hommes   par   tente.     CluKpie   sous- 
oflicier   breveté   compte   comme   'A   hommes,    chacpie 
sergeant  connue  2  honnne.s. 
V.   (  >n  alhjue  une  tente  pour  le  quart -<ie-garde  et  le  bureau, 

dans  un  bataillon  ou  un  régiment  de  cavalerie, 
vi.   Sir  l'ofiicier  de  santé  à   une  t<'nte  poiu'  lui  seul,  il  doit 
s'en  servir  pour  recevoir  ses  malades. 


MkSIUKS  Sl'KCIAI.KSi   POl'U  I.KS  TutH'PKS   K\    LotiKMKNT. 
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SKcrioN  4S. — Riylf's  (il  tii'rah's. 

1.  l.es  ofliciers  visiteront  les  logements  où  sont  leurs  honunes, 
('1  les  écuries  où  son t  leurs  chevaux. uu  nioins  une  foi«  iienduîit  h' 
jour  et  une  lois  la  nuit.  Ils  ieront  en  sorte  d'établir  (k's  relations 
amicales  entre  les  habitants  (t  leurs  honunes. 
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2.  Si  ('(Ma  est  iK^rossairo  on  di'^arinora  Ie^s  hahitniits.  leur 
c|(''tfnil»'iit  (Ir  sortir  après  ime  certaine  heure.  On  patrouillera 
lis  rues  pour  s'assurer  ijue  ces  onln's  sont  (il»ervés.  11  laudra 
peiit-rtre  se  faire  donner  iU'^^  ôta^e.s  pour  s'as^sun-r  de  leur  bonne 
l'onduile. 

'i.  Aussitôt  (jue  les  di-tacheuients  avanc^-s  (pii  préj  an-nt  le« 
ii>irenients  arrivent  dans  un  villa>;e,ou  ferme,  on  doit  |>rendre  les 
pn''eautions  nécessain'S  poiu"  empêcher  les  habitants  «le  donner 
•  '.(•s  informations  ù  l'ennemi. 

4.  On  établira  des  tribunaux  militaires  pour  punir  les  in- 
tfactions  aux  ordres  et  les  offenses  conunises  contre  les  troupes. 

.'>.  Dans  cha<|ue  inaison,  on  désignera  au  moins  un  honune  |  our 
L'arder  les  armes.  On  ne  doit  pas  les  laisser  en  fai-sceaux  aude- 
l\t)rs. 

().  Connue  mesure  de  précaution  contre  le  feu  «  t  pour  les  em- 
pêcher d'«*tre  employés  comme  sijxnaux  pour  donner  des  informa- 
tions à  reruu'mi,  «m  donnera  (les  ordres  concernant  l'emploi 
lies  lumières  et  des  feux,  tant  |  (»«ir  les  habitants  (jue  les 
troupes.     On   désipiera  <les  |i(piets  jour  les  cas  d'incendie. 

7.  (^uaiid  l'ennemi  est  proche,  j)n  met  les  villages  dans  la 
linne  de  front  en  état  de  se  détendre  contre  U'S  surprise-.  On 
aura  toujours  une  partie  des  troupe.^  sous  les  anues  pour  occuper 
les  défenses  avec  rapidité. 

s.  Connue  les  troupes  en  logement  sont  so\ivent  disf  ersécs 
on  aura  un  .signal  (fusil,  coup  <le  canon)  po\ir  leur  faire  prendre 
!t's  armes  en  cas  d'urgence. 

9.  II.  abri  c'est  tout  ce  (pie  les  othciers  et  sohiats  j  cuvent 
tspérer  en  service  actif.  Si  on  leur  donne  des  lits  ou  couvei  turcs 
(  "est  simplement  bonté  de  la  part  des  habitants;  et  on  doit  le 
considérer  comme  in>e  faveur,  non  un  droit. 

10.  Au.ssit('(t  logés  les  othcii'rs  d'état-major  doivent  en\oyer  leur 
:idre.s.st>  aux  (piartiers  généraux  du  district. 

Skction"  49. — Riylrs  (fcnrralrs  futur  1rs  Ciimps. 

1.  On  doit  creu.ser  un  fossé  sous  le  rideau  de  la  tente,  et  on 
ni.t  la  terre  sur  le  C(')te  extérievir.  »  »n  attache  ensuite  ie  rideau 
-iir  le  côté  intéritMir  jour  (pi'il   puis.se    égouter    dans  le    fos.sr. 
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anjilc  droit  à  cciui  de  hi  tente 


On  doit  aii^Ni  creuser  un  U»    ' 
pour  é;i(Miter  ce  dernier. 

2.    I.a  prenuère  chose  à  l"air« 
de  hi  tente;  s'il  pleut  on   le  roule  du  côté  op]  osé  d'où   vient 
pluie.      Dans   les   camps    perninneiits   on   ahattni    les   tentes   de 
temps  à  autre,  on  balayera  le  terrain     le    laissjint    exposé    au 
soleil  peiîdant  «pielques  heures  avant  de  les  remonter. 


le  matin  est  de  rouler  le  rideau 

la 


:î.  On  place  les  portes  d<'s  tent(>s  du  côté  oppose  à  la  direction 
d'où  vient  ,ti<'néralement  le  vent.  Dans  les  corjts  à  ciieval  elles 
rej^ardent  la  li^jne  des  chevaux. 

■\.  On  ne  doit  \ms  laisser  de  lumière  dans  une  tente  inoccu])ée. 

5.  Si  on  s'attend  à  un  orage  ou  une  forte  rosée  on  doit  déserrer 
les  cordes  des  tentes. 

«').  Si  un  cainj)  est  i)lacé  au  milieu  de  lon^rues  herbes  très  sèches 
on  |)rendni  les  précautions  nécessjnre.s  contre  l'incendie. 

7.  Aucup.  homme  à  cheval  ne  doit  allerà  une  plus  jrrande  vitesse 
<|ue  U'  pas,  excepté  lor.s(iu'il  est  en  dexoir  et  avec  des  ordres 
spéciaux  pour  ré<:;ler  son  allure. 

Skctio.n  50. — liiyU's  gcrifralts  fiour  U-n  bivouacs. 

1.  bes  honunes  à  cheval  bivoimipient  dans  les  alhks  à  la  tête 
de  leur  chevaux. 

'2.  be  jour  l'infanterie  met  ses  armes  en  fai.sceaux  ou  les  plac" 
à  terre  «ur  le  poste  d'alarme  avec  l'éipiipement,  à  l'exception 
de  1m  ^oïirde  et  du  haversac.  I^a  miit  les  hommes  doivent  tou- 
jours dormir  avec  leur  fusil  près  d'eux. 

Skctiox   ')\. -Camps  p^rmayiniis  et  âi-  rejtos. 

1.  Kw  préparant  un  camp  pernianent  on  doit  alijïuer  les  tentes; 
et  aussi  tiarder  les  rues  pour  les  couununications. 

2.  On  iloit  placer  des  enseiirnes  pour  indiinier  la  position  dvs 
bureaux,  dé|)ôts,  hôpitaux,  abreuvoii-s,  urinoirs,  dépotoirs,  etc.. 
et  avoir,  bien  en  vue,  dans  les  bureaux  du  conunan(iant  un  pian 
du  camj). 
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On  doit  rxp!i<iuor  h  chaciuo  détachrtncnt  «lui  arrive  au  camp, 
1rs  rvizlv»  du  camp  et  les  arrangonuiits  (pii  ont  ét^-  faits  y  con.- 
pris  ceux  de  défense. 

:î  On  doit  allouer  d'une  manière  définitive  des  camps  pour  les 
troupes  à  cheval,  les  convois  et  les  troupes  à  j  ied  On  ne  doit 
pas  se  servir  des  camps  alloués  à  l'infanterie  pour  les  troupes  a 
cheval. 

4  U^  départ  ou  l'arrivée?  de  trc)Ui)es  à  un  camp  de  repos,  ou  poste 
<ur  la  lij:ne  de  communication  doit  être  mpporté  unmtMhate- 
ni(  Ht  au  commandant  du  caujp  «e  repos,  ptKste,  etc.  U-s  othciern 
<nii  voyaient  seuls  doivent  inscrire  leur  nom  dans  un  livre  a  cet 
rtïet.  avec  le  temps  (pi'ils  doivent  demeurer  au  camp  et  le 
(hvoir  (pi'ils  ont  à  renM>lir. 

ô.  On  doit  construire  des  incinérateurs  pour  brûler  les  ani- 
maux morts,  les  déchets,  etc. 

«•)  Si  on  se  sert  de  planchers  pour  les  tentes  on  doit  les  laver 
tous  les  deux  jours  si  possible.  1 1  nettoyer  le  termin  avec  .som. 

7.  On  doit  établir  un  système  d'égout  pour  enlever  l'eau  de  In 
surface  du  terrain. 

5  (  )n  doit  prendre  soin  (jue  les  latrines  ou  dépôt oii>  ne  polluent 
le  termin  à  une  distance  de  1(K)  verges  du  camp.  (  )ii  doit  établir 
un  système  de  chaudières  ((ue  l'on  vide. 


Sk<tu)\  ô*2. —  Camp  de  nmrdi. 

1  Dans  le  but  d'utiliser  les  fourgons  comme  moyen  de  défense, 
on  peut  les  former  en  camp;  ils  sont  d'un  grand  secours  surtout 
tians  une  campagne  contre  les  indigènes. 

>  I. ors. pie  les  autres  considérations  sont  favombles,  la 
meilleure  formation  d'un  camp  de  fourgon  est  le  carré.  On 
place  les  fourgons  essieu  à  essieu  aussi  près  (pie  possibh-.  hx- 
ccpté  en  arrière,  on  laisse  les  brancards  en  dehors  pour  permet tn» 
(le  partir  avec  moins  de  difficulté  le  lendemain. 

•j  (  v>!'p.dftMt  <!  les  fourîTons  placée  de  cette  manière  île  donnent 
pas  a.ssez  d'espace  pour  les  animaux  on  peut  les  p<lacer  sur  le 
coté,  attachant  les  brancards  sous  le  fourgon  d'en  avant. 
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4.  Dans  cliacj lie  cas  on  doit  laisser  des  ouvertures  sur  cha(|ue 
face  en  laissant  une  couple  de  fourgons  en  dedans.  les(|uels  en 
cas  d'atta(|ues  peuvent  être  mis  en  place  très  rapidement. 

5.  Si  on  a  pour  but  la  rapidité  en  formant  le  camp  on  peut 
adopter  la  forme  triaufrulaire  ou  la  forme  diamant  (diamond 
form). 

6.  Si  le  site  est  favorable,  les  fourgons  et  l'escorte  nombreux, 
on  peut  formes  deux  camps,  en  prenant  soin  toutefois  (pi'ils  ne 
puissent  tirer  l'un  sur  l'autre,  s'il  y  avait  une  attacpie  de  nuit. 
Si  l'escorte  est  faible  et  les  fourgons  nombreux,  on  peut  former 
un  camp  pour  les  animaux  avec  deux  petits  pour  res<'orte. 


CilAPlTRi:  IV. 
PROTECTION. 

s  K  tT  I  o  N  53 . — Rlylrs  g{mra  le  h  . 

1 .  Chaque  {'oinin.iiidant  est  rosponsahic  de  la  protoction  tic  ceux 
'ju'il  a  .s()ii:i  .s(*s  ordres.  Oti  ne  {wMit  considérer  une  force  en 
xiireté  fine  si  elle  n'est  protégée  contre  toute  tentative  d'utta<iue, 
>(»it  au  front,  à  l'arrière  ou  sur  les  fiancs. 

2.  I^a  niéthr-ie  de  protection  est  toujours  la  même.  I^e 
commandant  de  la  force  envoie  des  détachements  composés 
-oit  de  troupes  à  cheval,  soit  des  trois  armes,  dans  toutes  les 
•  lirections  d'où  ime  atta(pie  peut  venir.  Ces  détachements  voient 
'1  eux-mêmes  à  leur  propre  protection  en  détachant  un  certain 
nombre  d'hommes.  Ceux-ci  font  de  même  et  ainsi  de  suite, 
jus(|u'à  ce  (pie  ces  détachements  deviennent  de  XvH  petits 
LrroufK's.  I^  commandant  de  chacpie  détachement  est  respon- 
sible  pour  (p'e  son  détachement  soit  toujours  prêt  jMmr  l'action. 

:i.  Le  commandant  d'un  détachement  qui  a  pour  but  la  pro- 
U'Ction  d'un  autre  détachement  est  responsable  du  maintien 
les  communications  entre  son  détachement  et  celui  (ju'il  protège. 
Si  l'ennemi  l'attatpie  il  doit  à  n'imjwrte  (pjel  prix  gagner  du 
temps  pour  donner  au  détiichement  (ju'il  protège  la  chance  de  se 
it'ployer  pour  l'action. 

\.  Sur  la  marche,  un  détachement  «pii  a  pour  but  la  i)rotection 
-appelle  avant-garde,  garde  de  flanc,  arrière-garde.  Au  repos 
li  se  nomme  avant-poste. 

ô.  A  la  fin  d'une  marche  les  trou|>es(iui  l'ont  proti'g^^e  pendant 
'  jour  sont  responsables  pour  le  gros  de  l'armée  ju.s(pi'à  ce  que 
'  -  avant-postes  soient  en  position  et  vice  versa.  On  ne  doit  pas 
!  tirer  les  avant-postes  avant  <pie  les  trou|)es  ptjur  la  protection 
I»'  la  marche  ne  soient  en  position. 
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(■).  ('"<sl  \uw  crnMir  dcsiippctser  t|U(>  parccfiuc  la  cavaloric  «le 
protection  est  ru  axant  les  troupes  (pii  la  suivent  sont  par- 
faitement eti  sûreté.  Si  l'eiuienii  est  entreprenant  et  fort  en 
troupes  achevai,  il  trouvera  hientôt  le  moyen  d'éviter  la  cavalerie 
(le  protection  et  d'attaciuer  la  colonne  ou  le  camp  (pii  se  trouve 
en  arrière.  C'est  pounpioi  on  ne  doit  jamais  se  dispenser  de  la 
protection    locale, 

7.  Dans  les  pa^es  »|ui  suivent  on  traite  surtout  de  la  protec- 
tion d'une  force  compensée  des  trois  armes;  cependant  les  prin- 
cipes (|u'on  donne  peuvent  très  l)ien  s'apj)li<iuer  à  la  cavalerie 
ou  à  l'infanterie  ajxissant  seules. 


PKOTFX'TIOX    SUR    LA     LKINE    DE    MARCHE. 

Section  54. — Devcnns  d'une  Arayit-dardc. 

1.  Tout  corps  de  troupe  traversant  un  pays  où  il  y  u  possibilité 
d«'  rencontrer  l'ennemi  uoit  être  précédé  d'une  avant -^arde. 

i.  (  iarder  cont  re  les  surprises. 

ii.   Lorscpi'elle    rencontre   l'ennemi    repousser    ses    troupes 
avancées  et  empêcher  la  marche  d'être  interromi)ue. 

3.  Si  elle  rencontre  l'ennemi  (pii  s'avance  en  nombre  supé- 
rieur, le  tenir  en  échec  jus(pi'à  ce  (pi'on  ait  pris  les  dispositions 
Jiécessaires  pour  le  recevoir. 

4.  si  elle  rencontre  l'ennemi  sur  l'ofTensive,  occuper  le  position 
la  plus  avancée  comi)atil)le  avec  la  sûreté  contre  une  attacjue; 
et  se  .servir  de  tous  les  moyens  possibles  pour  connaître  ses  dis- 
positions, ses  intentions,  prenant  soin  de  ne  pas  provoquer  une 
action  prématurée. 

Sk(tion    55. —  Force    cl    Composition    d'une    Avant-dardc. 

1.  I^i  force,  de  même  {}ue  la  composition  d'une  avant-garde, 
seront  déterminées  par  le  commandant  de  la  force,  (jui  limitera 
la  tlistance  entre  l'avant-^arde  et  le  gras  de  la  colonne. 
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■J.  I^a  force  «l'iino  avant-u;anle  sera  proport iontuV  Ma  force  du 
corpH  qu'elle  protf'^e.  (I>îi  force  d'une  avant -uanh*  varie  entre 
im  quart  et  un  huitième  <le  toute  la  force).  \'oici  la  rèir'<*  jrétié- 
!:ile: — l'ne  avant-<:ar(l('  doit  être  assez  forte  pour  tenir  j'ejuierni 
(Il  échec  et  par  là  <l<)nner  une  chance  au  );ros  de  l'arniée  de  se 
préparer  pour  l'action,  au  cas  où  l'ennemi  serait  en  position 
le  povivoir  résister  au  choc  d'une  contre-attaipje.  Plus  la  force 
~<'ia  firande.  en  i)roporiion,  plus  l'avant-frarde  le  scni  aussi, 
lar  plus  la  force  est  jjrande,  plus  il  lui  faut  de  temps  pour  s<« 
ijéployer. 

H.  ('omnie  une  avant-garde  doit  remplir  le  double  devoir  de 
recomiaissance  et  de  combat  elle  sera  composée  des  trois  armes. 

4.  Ia  proportion  de  chacpie  arme  dépendni  dv  la  nature»  de  la 
tâche  à  acconjplir,  le  caractère  du  pays  qu'on  doit  t  ni  verser; 
dans  un  pays  plat  le  nombre  des  trou|H's  à  cheval  et  de  l'artillerie 
>eni  en  proportion  l)eaucoup  plus  considérable  que  dans  un  pays 
accidenté. 

5.  iJans  un  payH  accidenté  une  avant-jçardo  pourra  être  en- 
tièrement composée  d'infanterie,  cependant  aucim  corps  de 
troupe,  règle  générale,  ne  doit  marcher  dans  le  voisinage  de  l'en- 
nemi sans  être  précédé  de  troupes  à  cheval. 

().  Dans  la  formation  d'une  avant-garde  on  doit  autant  (pie 
possible  préserver  les  unités  de  combat.  Ainsi  le  premier  batail- 
lon (pli  ouvre  la  marche  du  gros  de  l'armée  founùra  l'avant-gartie; 
il  en  sera  de  même  des  brigades  et  des  divisions. 

7.  In  détachement  d'ingénieurs  devra  toujours  faire  partie 
d'une  avant-ganle,  pour  enlever  les  obstacles.  On  peut  aussi  y 
ajouter  un  détachement  d'aréostatiers. 

H.  Une  division  de  brancardiers  avec  ses  ambulances  devra 
'oujours  faire  partie  d'une  avant-garde. 


Section-  56. 


-IXstancc  entre  V Avant-dnrâe  et  le  gros  de 
la  Colonne. 


IjSl  distance  entre  l'avant-ganle  et  le  gros  île  la  colonne  doit 
lire  suffisante  pour  j)ermettre  à  cette  dernière  de  se  déployer  en 
ras  d'attacpie,  aussi  la  protéger  contre  le  tir  à  portée  effective 
vde   l'artillerie  3,500   verges).      FiCS  distances   varient    selon    les 
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circoiistaiiccs,  cliitTrc  dr  la  lorrc,  iiatiin'  du  pays,  situation 
militaire,  <'tc.  (  Mi  ne  peut  (ioiuicr  de  rrt;l«'s  pour  satisfaire  toutes 
IcH  conditions, 

SF.(*rio.\  07. — Commandant     d'une     Avant-danh  . 

1.  Le  conmiandant  d'une  avant-^arde,  avant  d'entreprendre 
son  devoir,  doit  savoir:  — 

i.  Ce  (pie  l'on  connait  de  renneini. 

ii.  Force  et  composition  de  l'avant-pu-de, 

iii.  Intention  du  eoininii  dant.  Il  recevra  des  instructions 
claires  afin  desaxoir  s'il  doit  en^aper  l'ennemi  «mi  ca.s  de 
rencf)ntre.  S<'c  111,  7-8.  Ainsi,  s'il  e«t  informé 
(pie  l'eimemi  occupe  uuv  p(Ksition  il  doit  savoir  ce 
(pi'il  doit  faire  s'il  trouve  ce  dernier  abandonnant  sa 
position,  soit  (pi'il  retraite  par  un  moïivenjont  de 
iront  t)U  de  flanc. 

2.  Aussitôt  (pi'il  aura  reçu  les  ordres  de  son  supérieur,  le 
coimnandant  éciira  ses  ordres  d'avant-;;arde. 

lî.  Il  arranire  la  distrihution.  l'ordre  de  marche;  il  est  respon- 
sable «lu  maintien  <le  la  distance  prescrite  entre  l'avant-garde  et 
le  fjros  de  la  colonne. 

4.  Il  divise  son  avant-^iarde  en  tête  d'axant-garde  et  fz;arde 
principale. 

T).  Il  décid<>ra  (pielle  distance  tnaintenir  entre  la  tête  d'avant 
ira  nie  et  la  trarde  pri.uipale.  Les  iê<rl<\s  <pii  ujouvernent  la  distance 
sont  les  mêmes  (pie  dans  la  Section  •'>(>.  cependant  la  tête  d'avant 
uarde  ne  doit  pas  être  trop  éloiiziUM'  de  la  jrarde  principale  pour  (pie 
cette  dernière  ptiisse  lui  prêter  assistance  au  besoin. 

().  Il  fera  les  arrangements  nécessaires  pour  maintenir  les 
connnunications  entre  les  dilTérentes  parties  de  l'avant-uarde, 
aussi  a\ec  le  ^ros  de  la  colonne  au  moyen  d'estafettes,  cyclistes, 
sijïnaleurs.  ou  encore  des  files  d<>  communication;  et  conserver 
la  distance  re<piisc  entre  l'aNant-fiarde  et  le  pro-s  de  la  colonne. 
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Sk(TI<)\  r-tS.^Ln  tt'h'  (T .\^>nnt-(inrile. 


1.  I.O  |)riiu'ipal  dovuir  <lo  la  t(*t(>  (l'avaiit-Kurdo  est  la  n'cotï- 
iiaissaiico. 

2.  \jix  t«'>t<'  (l'a  va  ut -ira  nip  t*st  donc  f)our  c«>la  compos^V  «le  toiifos 
les  trouiK's  à  cheval  dr  l'a  vaut -partir,  avec  ou  sans  iufaritrri*' 
comme  .support.  Pendant  le  jour,  dans  un  pays  plat  et  aride, 
linfanterie  ordinairement  ne  fait  pas  jmrtie  <Ie  la  tête  d'avant- 
irarde;  l'artillerie  de  campagne  en  fait  partie  très  rarement; 
mais  un  détachement  d'ingénieurs  ou  du  génie  y  trouvera  son 
emploi. 

',\.  Les  troupes  à  cheval  de  l'avant-tranle  accoinf)lissent  letir 
tâche  en  envoyant  des  patn)uilles,  suffisamment  loin  au  front 
et  sur  les  flancs  pour  s'assurer  rpi'il  n'y  a  pas  d'ennemi  «pii 
|)uisse  ouvrir  le  feu  sur  la  garde  principale.  \a\  distance  <|ui 
existe  entre  ses  patrouilles  et  la  garde  principale  de  ntème  (p»e  le 
front  «pi'elle  couvre  dépend  de  la  force  de  l'avant-garde,  la  nature 
du  pays  l'absence  ou  la  pré.s«'nce  de  troupes  amies  sur  des  routes 
parallèles.  I>ans  un  pays  plat  la  distance  entre  le  gros  de  la 
(oloime  et  les  patrouilles  à  cheval,  en  avant  et  sur  les  flancs,  ne 
doit  pas  être  moins  de  «piatre  (4)  ou  cin<i  (ô)  milles.  Tous  le.s 
terrains  d'où  l'ennemie  peut  ouvrir  le  feu  de  son  artillerie  ù  portée 
«tïective  doivent   être  examin('>s. 

4.  Si  l'avafit-garde  n'est  pas  précnlée  de  cavalerie,  les  trouws 
;'i  cheval  de  l'avant-garde  auront  encore  pour  devoir  «le  rechercher 
l'eimemi  et   s'assurer  de  ses  mouvements. 

5.  Si  les  troupes  à  cheval  de  l'avant-garde  sont  arrêtées  |  ar  le 
t('u  de  l'ennemi,  l'infanterie  enverra  des  éclaireurs  <jue  pren- 
dront la  place  des  patrouilles. 

<■>.   Les  troupes  :\  cheval  de  l'avant-garde  doivent  toujours  se 

iiiainteîiir  en   comnumication   avec   les   colonnes   (lui    marchent 

-iM  des  lignes  pamllèles.     S'il  est  impossible  tle  le  faire   on   doit 

arrtiiger  de  fa(,'on  tle  les  établir  de  tem{)s  àautre.     Ces  troupes 

loivent  .se  tenir  en  communication  avec  la  cavalerie  de  protection. 
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Skcttion  59. — La  darde  Princi}xile. 


1.  Toutes  les  troupes  (jui  tie  fout  p.-is  partie  de  la  i(*te  d'avaut- 
;rar(le  fout  partie  de  la  ^arde  priiieipale. 

2.  Couuue  le  premier  devoir  de  la  tête  d'à  vaut -j;ardo  est 
la  recoiuiaissnuoe,  eelui  do  la  garde  principale  est  la  résistance. 

."i.  11  est  de  la  plus  grande  importaueo  que  la  marche  du  gros 
de  i'aruiée  ne  soit  pas  interrompue,  mais  il  l'est  encore  plus  (pie 
l'a  vaut-garde  ne  s'engage  pas  avec  un  enemi  supérieur  en  nom- 
bre, car  il  est  très  possible  (lue  l'ennemi  ne  montre  (pie  (piehpie 
troùpeset  (pi'il  ti«'nt  le  gros  de  sa  force  en  n'>serve  pf)ur  frajtper  un 
eonp  décisif,  c'est  pounpioi  l'action  de  "avant-garde  doit  être 
caractérisée  par  une  grande  prudence. 

4.  Si  l'ennemi  est  en  petit  nombre  un  mouvement  tournant 
cont  re  un  de  ses  flancs  suHira  pour  lui  faire  évacuer  sa  po-sition. 

SKrrioN  ()(). — L\\vnTit-(innh  dans  une  retraite. 

11  est  toujours  t\  propos  pour  une  force  rpii  retraite 
d'avoir  uiu'  petite  avant-garde.  Son  principal  <levoir  est 
(l'éclairer  la  rout(>  et  enlever  les  obstacles  (pli  pourraient  retar(ier 
la  marche.  Pour  éviter  une  suri)rise  un  certain  nombre  de  troupes 
à  cheval  en  feront  partie  et  agiront  comme  éclaireurs.  Vn  dô- 
tachenient  du  g(''nie  raccompagnera  pour  enlever  les  (jbstacles. 
réparer  les  ponts,  et  en  préparerj  lalldémolition  après  (jue 
l'arrière-garde  sera  j)ass('>e. 

Skctiov  <)1. — (Hardi  dr  Fhtnr. 

1.  Si  une  colonne  sur  la  marche  nscpie  (r(*'treatta(pi('e en  flanc 
on  placera  une  garde  de  flanc.  Ia'  gros  de  la  colonne  devra  la  four- 
nir. 

2.  Les  devoirs,  comp(Wition,  force,  sont  les  mêmes  que  pour 
une  avaut-irnrde-  On  ne  doit  pas  perdre  de  vue  (pi' une  garde 
(ie  tlanc  se  trouve  dans  l'obligation  de  tenir  l'ennemi  eu  écîiec. 

:i.  11  peut  arriver  (pi'il  soit  néces-saire  d'envoyer  des  détache- 
ments d'infanterie,  ou  d'infanterie  à  cheval,  pour  occuper  une 


FH<)TK(TlON. 


65 


poHÏtion  ^.antaRouse  sur  le  flanc  menacé,  v\  y  cnusrr  i\on 
frinjchéort  au  besoin.  Ces  détaehetnents  ,sui\r«»nt  la  eoUunu-, 
<|wan<i  elle  aura  dépassé  h'ur  position. 

I.  Dans  un  pays  Mi.mtajrneux  on  adopteni  la  niétliiMle  de  pro- 
iéi;er  un  flanc  explicpjée  dans  le  |)aniuniphe  précé<lent.  Souvent 
il  sera  nécessaire  de  placer  des  pi(|uets  sur  les  deux  côtés  et  tout 
le  lonn  de  la  route  (^ue  la  coloiuïe  avec  .ses  Uapi^'es  doit  suivre. 
L  :ivant-;;arde  fouriura  les  piipieta;  il  fH'Ut  être  néces.sjii'-e  d'eni- 
plover  luTe  nmnile  i)artie  de  la  colonne  pour  ce  devoir;  on  laixseni 
des"  supports  dans  des  endroits  propices,  pour  renier  et  couvrir  la 
retraite  des  piipiets.  I^es  pi<piets  doivent  toujours  être  en  vue 
des  supports  ou  de  la  colonne  principale;  si  c'est  inïp()Stiil)le  (^n 
placera  des  sentinelles  pour  maintenir  les  conuuunications. 

ô.  Lorstpie  les  opérations  ont  pour  théâtre  un  pays  très  l)oisé 
on  placera  de  la  même  manière  des  détachements  sur  les  fUmcs, 
Uî  lonj;  des  cher:. 1ns  ou  des  sections  de  travers*',  et  dans  les  en- 
droits où  le  terrain  lavori.se  les  embuscades  et  les  surprises. 

AHUlkKE-(iAI{nK. 

SF.fTîoN  02. — Devoir,  Composition,  Force. 

I.  I^  première  ncKvssité  d'une  force  (jui  vient  d'essuyer  une 
défaite  est  d'être  débara.ssée  de  la  pression  d'une  poursuite.  On 
y  fait  droit  en  détachant  une  partie  de  la  force  i)our  a^ir  connue 
•irrière-j^arde  et  returder  la  marche  de  l'ennemi  pendant  la 
retraite  de  la  force  principale.  Le  reste  de  la  force  }K'Ut  aujsi 
marcher  dans  une  sécurité  com  partitive  ment  com[)lète,  et  re- 
couvrer ses  esprits.  . 
1^2.  Une  arrière-garde  pour  une  force  (lui  retraite  est  exclusiye- 
ineiit  une  force  de  combat  composée  des  trois  armes.  La  prin- 
cipal devoir  de  la  cavalerie  e^t  de  se  tenir  en  jontact  avec  la 
cavalerie  ennemie  et  de  protéger  les  flatics.  L'artillerie  à  une 
grande  valeur  par  sa  longue  portcHî,  la  facilité  avec  laquelle  on 
peut  la  retirer  pour  occupr  d'autres  positions.  Lue  arrière-garde 
<<.ra  tr^8  forte  en  artillerie,  cette  dernière  en  proportion  sera 
plus  nombreuse  (jue  toute  l'arrière-garde.  L  inianiene  est 
l'arme  de  résistance  (jui  cause  du  délai  à  l'ennemi  et  permets  de 
i^agner  du  temps. 
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'.i.  l'iir  ;»rri«''r('-Kîir(l<'  doit  ("'trf  <''(nii|HM' tn»M  l<^jf^n*nu'iit  et  sjiiiï* 
IcilïJivrrs. 

1.  I,M  force  (ruiic  Mriièn'-u.irtlr  \:irir  iitrr  un  ciiKpiièiiii'  (I  '») 
et  un  I icrs  (  ',  )  dr  l:i  colonne  enl ièrr. 

.').  lii  lorl  (N'-tMclirincnl  du  ^«''nie  pourvu  d'un  l'ipiiprinent 
pour  d<''iuolition.s  iVni  mMiénileineiil  partir  d'une  arrière-jïîirde. 

Skction  (V.i.  —Formulions. 

I<orM(pi'oi»  n'est  pas  poursuivi  de  trop  prAs  la  dinposition  d'une 
arrièr(!-^arde  est  seinhlahle  ji  une  avant-j^arde  renversée.  I^i 
cavalerie  marche  sur  les  fljincs  et  exatnine  le  pays  d'où  l'ennemi 
[»eut  venir,  l'n  détachement  d'infanterie  à  cheval  appelé  arrière 
d('tachement  a«rira  coiiune  tête  d'arr-'"""-j{arde;  le  r«?ste  des 
troupes  a^it  comme  jfarde  princifmle.  Avec  la  cavalerie  sur  les 
flancs  on  sauni  prom|)tement  si  remiemi  tente  de  passer  entre 
l'arrière-^arde  «'t  le  jiros  de  la  colonne. 

Skction  04. — DisUirin. 

Il  ni'  faut  pas  laisser  une  trop  tîninde  distance  entre  une  ar- 
rière-ji;arde  et  la  force  (ju'elle  protège  par  crainte  ijUe  l'i-nnemi  lu* 
parvienru'  à  s'interposer  entre  les  deux.  De  plus  on  doit  .se  rap- 
peler «pie  cIkkiuc  fois  (ju'une  arrière-jjarde  s'arrête  pour  livrer 
combat,  chacpie  moment  la  sépare  d'avantajçe  du  gros  de  la 
colomu',  t;in<lis  (|u'une  force  qui  poursuit  reçoit  i\cha(iue  moment 
des  renforts.  Toutefois  la  distance  entre  la  garde  principale  et 
le  gros  de  la  colonne  doit  être  telle  «pielle  puisse  empêcher  cotte 
dernière  d'être  atteinte  par  les  halles  de  l'ennemi.  (  cci  est  de 
la  plus  grande  importance  lorscpi'on  passe  im  défilé.  Le  com- 
mandant du  gros  de  la  colonne  doit  tenir  le  commandant  de 
l'avant-garde  au  courant  des  progrès  «lu'il  fait. 

Skctiox  tiô. — Le     Commandant     de     IWrriire-Garde. 

\.  Les  troui>es  désiornéi'S  pour  former  l'arrière-£ftrde  seront 
celles  (pli  auront  le  moins  souffert. 

2.  Le  commandant  de  la  colonne  désignera  un  officier  pour 
commander  l'arrière-garde.     On  devra  lui  fournir  des  informa- 
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ti(Hw  Kur  l«*s  point.s  suivant.s:  In*.  Im  ili,«»iuncr  upproxinintivr 
iju'il  doit  inaint«'nir  entre  rarrière-nard»'.  etc..  le  i:n)H  «le  la  enlonne. 
Jètiie.  Ju.s(|ir:\  i|uel  point  il  «loit  maintenir  I  ennemi  en  t'chee  afin 
lie  i;ar«ler  cett»'  distance.  ;ième.  .iMS'inà  ipiel  [xtint  il  peut 
d<''triiire  des  ponts,  brûler  les  villages,  di-molir  les  vtjies  lerrées 
f)oiir  arrêter  la  nvirchc  de  l'ennemi. 

Sk(TH)\  ()(>.      f/dftion  df  l' Arri! n-Ciardf. 


1.  L'action  d'une  arrière-jjanle,  plu.s  «pie  tout*' autre  opération 
en  service  actif,  dépend  pour  son  succès  d»-  l'haWileiéet  l'énergie 
(le  son  comiimtidant. 

2.  \ja.  manière  dont  une arrière-narde doit  remplir. sa  mission  est 
de  forcer  l'ennemi  à  se  déployer  p«)ur  l'altaipie  aussi  souvent  «pie 
pos.sil)le.  et  à  une  grande  distance,  tleci  est  ordinairement  accoin- 
[)li  en  prenant  une  succession  de  positions  défensives,  ipie 
l'ennemi  doit  s<î  préparer  à  attaouer  ou  à  contourner,  (^uand 
ses  dispositions  sont  complètes,  l'arrière-Karde  almiidotme  suc- 
cessivement .ses  positions;  cha(pie  détachement  au.ssit«')t  «pi'il  a 
retraité  protège  la  retraite  de  l'autre,  en  ou^mnt  le  feu  sur 
I  eiuiemi.  Ce  nmnèjçe  est  répété  ensuite  à  la  orochaine 
position  fpii  ofTre  (pielqu'avantajçe.  Tout  ceci  prentl  du  temps, 
«•'est  ce  dont  inie  force  «pli  retraite  à  la  plus  l)eKoin. 

'.\.  Vaï  occupent  une  position  d'arrière-j^arde  on  doit  oh.server 
lieux  points  très  importants.  Ire.  Montrer  un  fr«)nt  au.ssi  fort 
•  pie  possible.     2ème.  S'a.ssurer  une  bonne  ligne  de  retraite. 

4.  Ija  manière  d'occuper  une  ptxsition  d 'arrière-garde  diffère 
de  celle  d'occuper  une  jK'sition  «pion  doit  défendre  coûte  «pie 
coûte.  IvC  but  d'une  arrière-garde  est  comme  on  l'udéjîi  dit  de 
torcer  l'ennemi  à  se  déployer  pour  l'attatpie  et  de  continuer  à 
avancer  sans  la'livrer.  Ix*  commandant  d'une  arrière-ganle  doit 
mettre  la  plus  grande  partie  de  sa  force  dans  la  ligne  du  feu, 
t(jut  en  gardant  une  petite  réserve,  car  il  doit  faire  croire  à 
i'euuuiui  tju'll  eâl  uca  iort. 

5.  On  emploiera  des  tro»ii)es  à  cheval  lonwpi'elles  sont  disponi 
l)le8,  sur  les  flancs  au  loin,  tout  en  restant  en  commutiication 
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avec  lo  reste  de  rarriôr('-»i:ar(lf';  elles  s'opposeront  au  niouvcmenî 
tournant  de  renni-uii.  .  ^    ^ 

().  1^1  première  considération  est  de  rhoisir  une  position  <1  où 
l'artillerie  peut  ouvrir  le  leu  à  longue  portée,  ce  (pii  forée  l'enenii 
à  pn'udre  une  formation  de  tirailleur  à  une  très  grande  distance  de 
la  position  (ju'on  occupe.  Les  canons  placés  sur  les  Hancs  ou  en 
avant  d'une  position  d'arrière-garde  donnent  utie  grande  facilité 
pour  attacpier,  mais  ils  doivent  avoir  une  nombreuse  escorte. 

Skction  07.—^ Retarder   l'avance   dr   V Knmmi. 

1.  l'our  retarder  la  marche  de  l'ennemi  on  peut  détruire  les 
ponts,  hrûler  les  villages.  L'arrièn-garde  doit  tenir  l'ennemi  en 
échec  î\  tout  prix,  en  l)lo(}uant  les  routes  étroites,  en  attachant 
ensemble  plusieurs  transports  dont  on  a  enlevé  les  roues.  Ixîs 
gués  sont  rendus  im|)assables  en  y  jettant  des  socs  de  charrue 
en  plantant  des  pi<juet,s.  On  doit  amener  les  bateaux  et  les 
chaloupes  sur  la  rive  opposée,  les  brûler  ou  les  couler.  Les 
villages,  les  bois,  peuvent  être  brides,  s'il  ast  nécessaire  de  cacher 
les  mouvements  de  l'arrière-garde  pour  retarder  l'ennemi.  (  )n 
peut  rendre  un  mouvement  de  l'ennemi  difficile  en  détruisant 
les  chemins  de  fer,  communications  télégraph«(jues,  etc. 

2.  Les  embûch(îs  préparées  avec  soin  rendront  l'ennemi  cir- 
conspect  dans  sa  poursuite. 

Skction  m.—Arriire-(}nrde  pour  une  force  qui  avance. 

Si  la  (pieue  d'une  colonne  est  exposée  aux  atta(iues  de  l'ennenn 
une  arrière-garde  sera  composée  des  trois  armes,  a.ssez  forte  pour 
faire  face  aux  exigences.  Si  toutefois  elle  n'a  pour  but  tjue  de 
mmasser  les  traînards,  garder  les  bagages,  et  tenir  les  marau- 
deurs à  distance,  elle  sera  composée  d'infanterie  avec  quelques 
cavaliers  pour  patrouiller  les  flancs. 

SKcrio.N  m.—ArriercAJarde  dana  une  Campagiw  contres  les 

Ij)dijiinj'.'i. 

U  mobilité  supérieure  de  l'ennemi  et  la  nécessité  de  prendre 
avec  soi  tous  se.s  ble.s.Més,  rend  une  retraite  forcée  devant  l'ennenii, 
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oïl  lu;  |K'ut  plus  (Ufîicilo.  Si  l'ennemi  enivré  par  son  succèH  pn\s8e 
avec  trop  d'énergie,  l'arriére-jîarde  sera  oblijjée  de  s'arrêter  vt  de 
livrer  une  contre-atta<jue. 

Il  est  on  ne  |x.nit  plvjs  im|)ortîVit  pour  le  gros  de  la  coloiuie  de 
se  maintenir  en  communiait  ion  avec  rarrière-fjartle,  et  tie  r^gl^r 
son  pas  sur  cette  deni'ère.  (Section  15(),  9).  Si  le  commandant 
de  i'arrière-garde  voit  qu'il  lui  est  impossible  d'arriver  au  camp 
avant  la  tombée  d<>  la  nuit,  règle  générale  il  sera  préférable  de 
s'arrêter  et  de  bivouaquer  dans  une  position  favorable  à  la  dé- 
fense; il  informera  son  commandant  de  l'action  qu'il  a  prise. 
Vj\  pareille  circonst'^.nce  il  arrêtera  asae;!  tôt  pour  prendre  ses 
dispositions  de  défenses  avant  la  tombée  de  la  nuit. 

pk()Tp:ctio\  au  repos. 

Section   70.  —.1  vant-Postcs. 

1.  Tout  corps  de  troui)e  au  repos  sera  protégé  par  un  avant- 
poste,  afin  de  se  repose     ms  être  dérangé. 

2.  Ix^s  devoirs  des  a\Hnt-postes  sont: — 
i.  Protection  contre  les  sui     ises. 

ii.  Assurer  le  repos  de  l'armée. 

iii.  En  cas  d'attaque  gagner  du  temps  pour  permettre  h 
l'armée  d'occuper  sa  position  de  défense. 

3.  Si  l'ennemi  est  si  bien  surveillé  qu'il  ne  puis.se  faire  un 
mouvement  sans  être  vu,  toute  surprise  est  impossible,  donc  le 
premier  devoir  d'un  avant-poste  est  la  reconnais.sîince. 

4.  On  doit  repousser  toute  attaque  partielle  de  l'ennemi,  et 
t(>nir  son  artilltrie  au  delà  de  portée  décisive;  donc  le  second 
tievoir  est  la  résistance. 


Section  71. — Comtnandanl  de  V Avant- Ponte. 

1.  Selon    les    circonstances,   un    seul      corps    ou      oute    îa 
culoime    fournira    les    avant-postes.     Dans   le   premier   cas.    le 

le  commandant.     Dans  le  sec<md  cas.  le  commandant  de  l'arméK» 
W  désignera  lui-même. 
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'J.  ("est  riial)ilu(l('  (le  faire  fournir  les  avant-postes  par  des 
corps  différents,  surtout  si  la  force  est  disjiersée  ou  la  position 
de  l'avant-poste  très  (étendue;  dans  ce  cas  chacjue  commandant 
suhordoruié  occupera  une  des  arctions  de  l'avant-poste  (jui  se 
trouvent  le  plus  près  du  camp  occupé  par  le  corps  au(|uel  il 
appartient. 

'.l.  Le  comttiandant  d'un  avant-poste  devra  recevoir  des  iti- 
forrnations  sur  les  points  suivants: — 

i.  Ce  que  l'on  connaît  de  l'eruienii. 
ii.  Ce  «pie  l'on  connaît  de  la  cavalerie;  de  protectioti  et    de 

nos  proj)res  trou})es  dans  le  voisinage, 
iii.  Situation  (lu  camp,  on  bivouac  que  l'armée  doit  oectiper. 
iv.  Terniin  (pii  sera  occupé  par  l'armée  en  cas  d'attatpie. 
V.   Position  génénile  des  avant-postes. 

Direction  dans  lacpielle  les  avant-j)ostes  doivent  ret miter 
De^ré  de  résistance  offert  par  les  avant-postes. 
Force  et  composition  de  l'avant-poste.     TroujM's  (pii  la 
fournissent. 

ix.  (^uel  chemin  ou  route  .seront  hlotpiés  en  permanence. 
X.   L'heure  à  laipieile  otî  changera  l'avant-poste. 
4.  Sur  la  marche  ces  informations  devront  lui  parvenir  avant 
il'arriver  au  camp;  on  désignera  les  troupes    pour   î'avant-iosle 
avant  <pje  d'arriver  au  camp. 


VI. 

vii. 
viii. 


Section  72. — Position  de  ravant-pitMe 


Si  de  bonnes  cart  i  sont  disponibles  le  comm;indant  de  la 
force  choisira  la  po.siti(»n  approximative  des  avant-postes,  pen- 
«lant  la  marche,  nuiis  jamais  il  ne  fera  un  choix  définitif  .sans  avoir 
recoimu  le  terrain, 

2.  Il  est  essentiel  de  pousser  les  avant-postes  au.ssi  h^in  (|ue 
possil)le,  pour  empêcher  les  canons  eimemi  d'ouvrir  le  feu  à  portée 
effective,  non  seulement  du  camp  jnais  aussi  de  la  jtosition  <pii 
sera  occupé^' en  casd'atta(pie.      De  plus  il  faut  ([u'ils  soient  assez 

f       -.     .        .  .  .  -.  .  1  !•  -       -  I    ,        Il .     .  •  i  I       -        >         1' ' 
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le  temps  néces.sairf?  pour  se  mettre  en  position.     Règle  générale 
d.ins   un   pays  accidenté  les  avant-postes  doivent    commander 
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toutes  les  positions  d'où  roiinemi  f)eut  fjiin*  pleuvoir  un  tir 
«•ffoctif  HOU  s('ul<Mucnt  contre  le  camp  mais  aussi  contre  la  posi- 
tion qui  doit  «'tro  occupa  en  cas  d'atta<iue. 

'.i.  ('ertaines  circonstancetj  i)euvent  emf)êcher  de  placer  les 
avant-postes  en  avant  de  la  position  <pii  sera  occupt'e  «'ii  cas 
d'attuciue,  ces  circonstances  sont:  l'^  \m  position  trop  loin  <lu 
camp.  2°  L'ennemi  trop  proche.  ',i°  Ia'.  |)ays  en  avant  de  la 
position  trop  accidenté.  4*^  Lîi  trouj>e  trop  faible  jjour  fournir 
un  avant-poste  tr(\s  (!'tendu,  et  ol)li<;ée  de  campi'r  près  du 
terrain  (lu'elle  occuperîi  en  cas  d'atta<jue  avec  les  avant-postes 
près  d'elle.  l>ans  ces  cas,  les  avant-pastes  occuperont  la  pt)sition 
de  défense  comme  une  partie  du  projet  de  protection.  Ia^s 
troupes  chargées  de  la  reconnaissance  seront  particulièreuicnt 
actives. 

4.  lia  position  doit  avoir  les  caractères  suivantes:  1°  l'orte  et 
facile  à  défendre.  2°  Difficile  à  surprendre.  3°  Facile  à  abandoniu'r. 

5.  Commandement  et  co-opération  seront  facilités  en  plaçant 
des  troujx's  a vancét^s  le  lonjï  de  marques  naturelles,  i.e.,  ruisseau, 
lisières  de  bois,  etc.,  dans  le  voisinage  des  routes. 

(î.  Si  la  pasi^ion  renferme  des  hauteurs  d'où  on  jx^ut  voir  une 
\aste  étendtie  de  pays  pendant  le  jour,  ce  sera  d'un  grand 
avantage.  Cependant  les  facilités  d'observations  sont  moins 
importantes  que  celles  de  résistance,  de  retraite;  on  ne  doit  pas 
toujours  suivre  la  tendance  qu'on  pourrait  avoir  d'occu{)er  les 
endroits  les  plus  élevés.  Ainsi  par  exemple,  un  officier  est 
tenté  de  pousser  de  l'avant  parcequ'il  voit  d'excellentes  fiosi- 
tions;  s'il  fait  bien  attention  il  \erra  «ju'elles  sont  cor>trebalancé<'s 
par  le  ri.sipie  de  se  voir  coupé.  Ia's  promontoirs  et  endroits 
élevés  sont  excellents  mais  non  essentiels,  l^es  flancs  d'une 
!»ositioii  d'avant-poste  seront  bien  défendus  s'ils  reposent  sur  des 
obstacles  naturelles. 

7.   liJi    nuit,  dans  un  pays  civilisé,  on   rapprochera  nirement 
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pour  des  rai.sons  de  tacli(jue,  telle  (jue  lu  jonction  de  deux  routes 
que  l'on  veut  défendre. 
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SKtmoN  TA. — Force  et  romjMmUion   d'un    Avntil-l*o,sli . 

1.  L'avant -poste  d'une  force  composa  des  trois  armes  consiste 
en  troupes  à  cheval  de  l'avant-postc,  et  en  C()inpa>;nies  d'avant 
poste;  au  besoin  on  ajoutera  une  réserve;  <piel<|ues  fois  aussi 
de  l'artillerie  et  des  mitrailleuses. 

2.  La  force  et  la  composition  d'un  avant-poste  d<^pend  entière- 
ment des  circonstances,  i.r.  la  force,  all«'<set  venue:s  de  l'emiemi, 
la  distance  t|ui  existe  entre  le  camp  et  la  position  qui  sera  occup('H' 
en  cas  d'attacpie,  la  nature  du  pays. 

3.  Pour  ce  <iui  regarde  la  force  d'un  avant-poste,  on  donne 
trois  règles. 

i.  Le  devoir  d'avant-poste  eut  des  plus  fatiguant;  on  ne 
doit  pas  employer  vni  homme  ou  un  cheval  de  j)lus 
(|u'il  est  nécessaire.  (Si  on  emploie  plus  d'un  sixième 
(J)  de  la  force  son  efficacité  en  souffrira.) 

ii.  Dsins  \m  pay.s  accidenté,  les  mouvements  des  troupes 
sont  confinés  aux  routes;  excepté  dans  un  pays  très 
découvert  il  suffit  de  garder  les  routes  par  lescpielles 
l'ennemi  peut  avancer  et  surveiller  le  paysenvironnant. 

iii.  Le  pouvoir  de  résistance  de  l'avant-poste  doit  être 
suffisant  pour  tenir  l'ennemi  en  échec  jua<iu'à  ce  (pie 
le  gros  de  la  colonne  soit  prêt  à  se  défendre. 

4.  Hègle  générale,  lea  avant-postes  d'ime  force  composée  des 
trois  armes  se  formeront,  pendant  le  jour,  de  troup(^  à  cheval 
placées  à  plusieurs  milles  au  front  près  des  endroits  d'où  l'ennemi 
fwut  venir;s'il  est  nécessaire  elles  seront  ^apportées  par  des  troupes 
d'infanterie.  La  nuit,  le  devoir  de  protection  retombe  sur  l'in- 
fant rie,  car  on  retire  la  plus  grande  partie  des  troui)es  à 
cheval  (^ui  vont  prendre  leur  place  avec  la  réserve;  toutefois  on 
iloit  se  maintenir  en  contact  avec  l'ennemi. 

5.  S'il  y  a  de  la  cavalerie  de  protection  en  avant  des  avant- 
postes,  les*  troupes  à  cheval  doivent  faire  la  patrouille  et  se  tenir 
en  communication  avec  elle. 

t).  Si  la  position  de  Ta  vaut -poste  est  très  étendue  on  la  divise 
en  sections;  on  alloue  clmcpie  section  à  un  certain  nombre  de 
compagnies.      L'étendue  de   front    alloué   à  cha<pie    groujK»   de 
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('()in[jagnic8  déj^K-nd  des  moycn.s  de  défense  (lu'offre  la  position 
«•t  le  nombre  <le  routes  à  garder.  N.li.  -  Si  on  emploie  plus 
d'un  sixième  (J)  de  la  forée  pour  le  devoir  d'avant-poste  son 
(  flieac  ité  en  soutTrim. 

Section  74. — Trou}>es  à  cherrai  de  V Avant-Poste. 

1.  On  emploie  les  troujx's  à  cheval  avec  une  force  composée 
des  trois  armes  comme  suit: — 

i.  Le   jour,  connue   post€   d'observation   en   avant   de   la 
osition  princi|)ale  et  par  là  relevant  l'infanterie  de 
on  devoir, 
ii.  Attachées  aux  sections  ou  aux  compagnies  d'avant-poste 

pour  le  devoir  de  reconnai.ssance. 
iii.   Pour  garder  une  partie  de  la  ftosition  principale. 

2.  S'il  décidle  que  le  devoir  d'observation  s«'ra  rempli  par  les 
t  roupies  à  cl:eval.  le  commandant  de  l'avant-poste  donnera  des 
explications  sur  les  points  suivants: — 

i.  A  (pielle   distance  les  troupes  achevai  seront  placées  en 

avant  de  la  position  principale, 
ii.  A  <|uelle  distance  on  enverra  les  patrouilles, 
iii.  Instructions  spéciale    pour  se    tenir  en    contact    avec 

l'ennemi  ou  de  la  cavalerie  avancée, 
iv.  A  (|uelle  heure   les   troupes  à  cheval  seront   retirées  en 
arrière  de  la  position  principale. 

3.  I^s  troupes  à  cheval  remplissant  le  devoir  d'observation 
seront  distribuét>s  d'après  les  règles  données  pour  les  pitiuets 
d'infanterie. 

Section  75. —  Compaynies  d'Av>ant-PoHU'. 


1.  Aucune  règle  ne  détermine  la  force  de  l'infanterie;  le  ter- 
rain peut  être  favorable  dans  certain  cas,  non  dans  d'autre. 

2.  liC  jour,  si  on  emploie  les  trouiK's  achevai  pour  l'observation, 
il  sutïira  de  <iuel<iues  compagnicrs  comme  support.  Ia  nuit, 
excepté  dans  un  pays  découvert,  la  îuarche  de  l  ennemi  est  con- 
finée aux  routes;  il  faudm  les  garder  avec  soin. 


01 


t'HAIMTHK    n 


'.i.  ]jH  nv.mièro  la  plus  sitnplo  (l'()cctif>or  une  position  d'à  vaut - 
posir  est  (l'assifiucr  à  chaf|U«'  compaiinie  d'avant -post*'  une  ccr- 
taino  partie  de  la  position  dont  le.s  limites fM' tr«)Uvetit  déterminées 
par  des  nianjues  tiaturelles,  r.r.  ruisseaux,  rivières,  routes,  ete. 
(  )n  prend  le  j)lus  j^rand  soin  afin  (pie  eha<pie  compagnie  saehe 
«pielle  partie  elle  a  à  défendre  et  les  limites  du  terrain  î\  patrouiller. 
Si  on  emploie  eette  manière  de  distribuer  les  compagnies  d'avant- 
poste,  le  chef  de  cha«jue  compagnie  voit  à  sa  pro{)re  sûreté  en 
envoyant  des  pi(|uets  ou  des  postes  isolés  dans  la  direction  de 
l'ennemi.  Le  reste  de  la  compagnie  forme  le  support.  On  doit 
comprendre  clairement  (pie  le  chef  de  compagnie  est  responsal)le 
pour  toute  l'étendue  de  front  alloué  à  sa  compagnie. 

4.  l'ne  autre  méthode  est  de  désigner  tant  de  con»pagnies 
Cf)mme  supports  et  tant  connue  pi(piets;  on  radojjte  lors(pie  les 
com{)agnies  sont  peu  nombreuses. 

Skction  76. — La  Rixerve. 

1.  On  ne  se  sert  d'une  réserve  générale  (pie  (juand  les  avant- 
postes  sont  très  étend  ILS  ou  bien  occui)ent  la  position  défensive 
«pie  le  corps  principal  doit  défendre  en  cas  d'attacpie. 

2.  S'il  n'y  a  pas  de  réserve  désignée  spécialement,  les  pi(pjets 
chargés  de  la  surveillance  interne  de  la  force  <pii  fournit  les  avant- 
postes  agiront  en  cette  capacité. 

'.i.  r^  force  d'une  réserve  spéciale  varie  avec  la  distance  «jui 
existe  entre  l'avant-poste  et  le  gros  de  la  colonne,  la  nature  du 
terrain,  le  voisinage  de  l'ennemi,  etc.  Elle  doit  toujours  être 
formée  d'une  unité  comi)lète,  avec  des  troupes  à  chev-al  et  de 
la;  tillerie. 

4.  Il  est  à  pro|)()s  de  diviser  la  réserve  en  deux  ou  plus- 
ieurs parties,  lors(jue  la  position  occupée  par  les  avant -postes  est 
très  étenduî'  et  le  pays  accidenté. 


Section  77. — l' Artillerie  ai^ec  les  Avant-Postes. 

1.  L'artillerie  fx»ut  rendre  de  grands  service: — 

i.  Quand  les  avant-jxxstes  occupent  la  position  choisie  en 
csis    d'attJKpie. 
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III. 


IV. 


ii.   I/rnnemi  est  obligé  de  passMT  un  défilé  pour  arriver  aux 
avant-}M).>5t<'a. 
S'il  y  a  dos  positions  favonii)U's  pour  l'artillerie  ennemie 

F)rès  des  avant-postes. 
Si   la    position    des    avant-postes    offre    une   excellente 
position  d'artillerie  comme  le  sommet  d'une  élévation 
commandant  la    plaine,  l'emploi   de  l'artillerie  per- 
mettra  de   réduire   l'infanterie  pendant    le  jour;  on 
devrait  toujours  retirer  l'artillerie  la  luiit  excepté  si 
les  avnnt-pcxstes  occupent  la  position  choisie  en  cas 
d'attaque.     Il  ne  faut  pas  employer  plus  de  canons 
qu'il  n  est  nécessaire. 
2    E.xcepté  dans  les  circonstances  mentionnées  plus  haut,  on 
ne  doit  pas  employer  l'artillerie  avec  les  avant-postes.     U  nuit 
on  doit  enlever  les  canons  ou  les  protéger  au  moyen  d'une  forte 
escorte. 

Section  IH.—Lvh  Mitrailleuses. 

I.es  mitrailleuses  aux  avant-jx)stes  sont  d'un  gmnd  secours 
r)our  balayer  les  approcheset  couvrir  certains  points  dont  l'ennemi 
l)eut  s'emparer  ou  occuper. 

Section  79. — Règles  généraks  pour  les   Avant-Postes. 

1.  Le  commandant  de  la  force  indiquera  toujours  la  position 
u'cnerale  des  avant-postes  et  ce  qu'il  feront  en  cas  d'attaque. 

2.  La  plus  grande  latitude  doit  être  accordée  aux  officiers  en 
devoir  aux  avant-postes,  pourvu  (ju'ils  fassent  les  arrungementa 
nécessaires  pour  avertir  à  temps,  si  une  attaque  a  lieu,  lui  résister 
«t  obtenir  la  coopération  simultanée  des  autres  parties  des  avant- 
postes. 

3.  \'oir  sans  être  vu  est  le  principe  des  éclaireurs  et  des 
avant -post  es.  Plus  un  ennemi  ignore  ce  fiue  fait  une  armée  et 
la  position  des  avant-postes,  plus  grande  sera  son  incertitude; 
L  incertitude  est  la  cause  la  plus  fréfjuente  des  erreurs  et  de  la 
témérité. 

4.  I.es  commandants  de  pi* j net  dans  le  voisinage  de  l'ennemi 
auront  soin    d'éviter  tout    engagement    inutile,   des    tentatives 
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pour  enlever  un  poste  isolé,  une  sentinelle,  etc.,  à  moins  d'avoir 
tin  but  spécial  en  vue,  car  ces  enga^euients  invitent  aux  repn'- 
sailles  et  peuvent  déranger  le  rei)os  de  l'armée. 

5.  Kn  cas  d'attacjue,  bi  position  des  [)i(iuets  est  la  première 
position  de  résistance.  Seulement  dans  des  cas  exceptionnels 
les  pi(juetd  se  replieront  sur  les  supports. 

6.  L'aurore  et  le  crépuscule  sont  des  heures  particulièrement 
dangereuses.  Un  ennemi  attaquera  tard  dans  la  journé'e  pour 
obtenir  l'avantage  de  la  position  et  assurer  sa  sé'curité  en  con- 
struisant des  tranchées  )^ndant  la  nuit.  Souvent  il  profitera 
de  l'obscurité  pour  placer  ses  troupes  en  position  et  attacjuer 
les  avant-postes  au  point  du  jour. 

7.  C'est  pounpioi  les  avant-postes  se  tiendront  sous  les  armes 
une  heure  avant  le  lever  du  soleil  et  demeureront  ainsi  jusipi'à  ce 
que  les  patrouilles  aient  rap[)orté  <}ue  tout  est  trancjuille  et  qu'il 
n'y  a  aucun  danger  d'attaque  inmiédiate.  On  doit  prendre  le 
i)lus  grand  soin  pour  (jue  les  patrouilles  ne  reviennent  pas  avant 
le  lever  du  jour. 

8.  De  plus  quand  les  avant-postes  doivent  être  relevés  le  matin 
la  relève  doit  parader  une  heure  avant  le  lever  du  soleil  et  marcher 
imniédiatement  aux  avant-postes.  Ix>s  troupes  relevées  ne  doiv- 
ent pas  retourner  au  camp  avant  que  les  patrouilles  aient  rap- 
portés que  tout  est  traïuiuille.     (S.  90,  2). 

9.  Aucune  sonnerie  ne  sera  jouée. 

10.  On  ne  rendra  pas  les  honneurs. 

11.  On  doit  maintenir  les  conmiimications  entre  toutes  les 
parties  de  l'avant-poste,  aussi  bien  tju'avec  l'armée,  au  moyen 
d'estafettes,  signaux,  télégraphe,  téléphone.  S'il  y  a  des  en- 
droits élevés,  des  officiers  s'y  établiront  avec  des  télescopes. 

12.  On  ne  d(.nnera  la  permission  d'aller  chercher  de  l'eau 
(ju'à  quelques  hommes  à  la  fois;  ils  apporteroPo  les  gourde«s  de 
leur  camaratles  pour  les  remplir.  Ils  ne  doivent  jamais  aller 
chercher  l'eau  en  avant  de  la  ligne  des  piciuets. 

observer  les  règles  données  pour  la  salubrité  des  cam{)s,  bivouacs, 
itc.  On  construira  des  latriiies,  et  des  dépotoirs.  L'étendu  de 
ces  tnivaux  dépendra  de  la  durée  des  haltes.     (S.  4t)). 
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Sk(,tio.v  Si).—('<mmint  nn/orcir  une  fn)silion. 

1.  Cluviue  poste  (l«'>Uiché,  cJuKiiuf  pi(|u«'t,  «m'il  en  rcvoivo  ati 
non  1  ordre,  doit  construire  des  tranchées  pour  se  défendre. 

2.  Quand  une  force  s'arrête  F«)ur  (pieLpie  temfwon  doit  étahlir 
<les  communications  faciles  entre  les  différentes  parties  des  avant- 
|)ostes.  pour  lui  fx-rmettre  d'agir  de  concert  en  cas  d'attarpie. 
M  la  halte  doit  durer  «piehjues  jours  on  ouvrira  des  jmssjijres  à 
travers  les  clôtures,  les  murs.  Iwies,  etc.,  on  construira  des 
|K>nts  siir  les  ravines,  remi)lira  les  fos.sés.  et  marquera  au  nioven 
(le  poteaux,  ou  arbres,  la  li^ne  la  plus  courte  d'un  point  à' un 
.lutre. 

3.  Comme  rien  ne  modère  plus  l'ardeur  d'une  attaciue  qu'un 
n  )stacle  rencontré  à  une  petite  distance  de  la  position,  on  doit  en 
placer  dans  le  chemin  de  l'ennemi  aux  endroits  où  on  iH'ut  le 
taire  toml>er  sous  un  feu  efîectif,  et  où  on  aura  décidé  de  faire  une 
résistance. 

4.  8i  la  force  s'arrête  pour<iuel(iue  temps  on  peut  rétrécir  les 
<-liemins,  en  bloquant  les  routes,  ponts,  ou  autres  approches 
«iont  on  n  a  pas  besoin.  On  f>eut  encore  renforcer  la  position  en 
faisant  des  abatis,  construisant  des  reiloutes,  &c. 


Skction  81. 


-Devoirs  du  Commandant  dru  Avant- 
Postes. 


1.  Toutes  les  troupes  qui  forment  les  avant-fxxstes  sont  soas 
Ms  ordres;  sa  position  doit  être  là  où  il  peut  mieux  voir  ce  (lui  se 
i'Msse,  recevoir  ses  rapports,  doimer  (les  ordres  avec  plus  de 
tacilité. 

2.  Aussitôt  (lu'il  s'est  familiarisé,  à  l'aide  de  sa  carte  ai^s.si 
l'ion  que  par  inspection  personnelle,  avec  le  terrain  fjue  les  avant- 
Kostes  vt>nt  orcu|wr,  il  écrira  srs  onhvs  d'avant-jwstes  et  traitera 
los  points  suivants: — 

i.   Information    regardant   l'ennemi. 


11. 


jrmat 
situation  du  camp  ou  bivoimi 


iii.    l'errain  <pie  l'armée  occupera  en  cas  d'attaque. 


m 
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iv.  l'ositiotis  ^('ih'i:i1«'  «1«'s  av;uit-postos,  h\  division  en  scrtion 
si  c'rst  I !('•(•( -ssa ire,  Ir  front  <iU('  cIukum'  rompatinir  ou 
section  aura  h  surveilior.  situation  (h    In  n'-scrv»'. 

V.   I)istril)uti<»n    dos    troup«'s    à    clicval     de     ravant-p()stc'. 

S.  74. 
vi.   Dispositions  en   cas  <l'atta(pie,   lipno  d«'   n'sistancc   (pii 
seni  adoptée.      I^îi  direction  dans  laquelle  il  retraitera, 
si  c'est  nécessaire, 
vii.   l'répanitions  dt'  défense,  constructions  des  \  iies  de  com- 
munication, amélionUions  de  celles  «pii  existent, 
viii.  Arranj^enients  s|,>é(ia\ix  pour  la  nuit, 
ix.   Ia'  permis  de  fumer  et  d'allumer  (U's  fjMix. 

X.  Situation  du  poste  de  surveillance,  S.  KS,  1. 
xi.   L'iieure  à  la(|uelle  les  avant -postes  seront  relevés, 
xii.  Sa  propre  position. 

',\.  \a}  commandant  de  l'avant-poste  désà«rneni  un  certain 
nombre  d'honunes  à  cheval  pour  aller  avec  chaque  section  et  la 
réserve. 

4.  Il  décideni  si  la  réserve  sera  cantomuK»  ou  hivouaipiera. 

5.  Ii<'  conunandant  d'un  avant-poste  doit  écrire  ses  ordres  et  en 
envoyer  une  cor)ie  à  chaque  commandant  de  section,  comi)a>rnie, 
de  troupes  i\  cn(>val,  de  la  réserve,  enfin  ai  onunandant  de  la 
colojuie. 

(».  Aussitôt  (pi'il  le  pourra  il  enverni  un  crotpiis  montrant  la 
disposition  de  ces  troupes. 


Sk(Ti()\  82. 


-Devoirs  du  Commandant  d'une  Compagnie  dWrant- 
Poftte. 


\.  liC  conunandant  d'une  com{)a^nie  d'avant-poste  doit  décider 
conuiient  il  utilisera  le  terrain  (|ui  lui  à  été  alloué  pour  en  tirer 
le  meilleur  parti  possible.  Il  doit  examiner  le  pays  (ju'il  tniverse 
pour  aller  prendre  la  position,  notant  les  points  favorables  pour 
disjjutcr  le  tcrrûin  au  ca.'^  où  a  fjurrsit  ;\  rttrajîi-r.  î  aîre  :?:-  nr- 
rangements  nécessaires  pour  ime  défense  à  outrance,  en  choisis- 
sant une  bonne  position  de  défense  avec  hKiuelle  il  pourra  sup- 
porter les  compagnies  à  sa  droite  et  à  sa  gauche. 


IMU)TKCr  ov. 


2.  Il  doit  'inoyfr  t\r  |«'fit(>  pntroiiillos  pour  roininniiinurr 
avoc  les  patrou;!N's  sur  les  Hniirs  d<  sa  jiosnion 

'^.  Fji  position  du  f)i(|net  svni  rlioisir  Hnns  nr»  but  do  (W'>ffiiso; 
ce  ru'sora  jamais  mu-  luaison,  ou  un  mur  ('-Irvô  d'où  on  no  pont 
-f.rtir  sans  ditfirult(^. 

».  IJi  prandour  du  terrain  allou»'  h  rha.pio  r>i  luot  d<if)ond 
'i«s  factlit<^  «lo  résistance,  lo  nomhro  do  patrouilUs  (pi'il  df,it 
fournir;  un  forntin  tr«\s  do^ou^ort  f.  ut  /^tro  f)endant  le  jour 
•  Ith-ridu  par  uno  force  plus  pot  •  rpio  s'il  «^tait  aci  idont<^.  soulo- 
mcnt  la  nuit  un  tormin  tnXs  d<^cou\crt  demande  ^)eaucoùp  plus 
d.'  (iéfonsours.  Apr«\s  lo  coucher  du  soleil  on  doit  toujourH  lo 
ror)  forcer. 

').  Lo  commandant  d  uno  compagruo  d'avant-poste  donnem 
SOS  instructions  au  comrr...ndant  de  piquets  et  poste»  d<^tach<S*. 
et  ij  fera  les  arrangements  ntcessairos  pour  tme  r<^istance  pr^»- 
parcV  en  choisissant  une  bonne  position  de  d(''fense  (pii  doit  «i 
possible  corresponde  avec  lo  lijfne  de  picpiets.  Kilo  doit  ^tre 
"•uF>f>ort<!îe  par  les  compajînieH  de  charpie  côt^. 

0.  Il  doft  visiter  les  piquets,  postes  isol^  et  sentinelles. 

Section  H:i.—Support. 

1.  Los  supports  doivent  .se  maintenir  en  communie  itii  n  avec 
leurs  pupiets  et  les  supports  sur  cha«|ue  flanc.  Si  e  esi  n<^ces- 
-aire  ilsj  doivent  protéger  leurs  flancs  au  moyen  de  po-stes  is<  »%; 
dans  un  pays  très  accidenté  il  est  bonde  placer  mie  sentinelle  de 
< orrespondance  entre  les  pi(piot«  et  le  support. 

'2.  On  placera  une  sentinelle  à  chaque  support. 

Section  84. — f.eif  Piquet'^. 

1.  .\us8itôt  que  la  position  du  piquet  est  choisie,  le  commandant 
•iiverra    une   ou   plusieurs   patrouilles,    placera   des   groupes  de 

entinelles,  et  divisera  son  piquet.     Il  placera  une  sentinelle  au 

i'H|Uoi. 

2.  Les  8ou8-oflSciers  seront  divisés  en  rélève  régulière;  leum 
I evoirs  comme  ceux  des  officiers,  seront  divisés  selon  les  circon- 
-ances.     En  plaçant  ou  changeant  les  groupes,  il  doit  prendre 
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toute  l«'M  prc'rînitioits  ii^'OOHKairoH  afin  de  s<'  n'iuin*  i\\iss'\  loin  «nie 
l»oh.sil)U'  s;iiKs  vArv  vu,  car  c'ent  vu  stirvoillunt  Ich  mouvi'nu'nts 
(les  relèves  et  den  patroviilleM  que  l'ennemi  obstTve  la  iK).sition 
(leH  avant-|)o8te». 

M.  Il  Uni  les  onlres  aux  pi<mets  et  s'assurera  (pie  cha(|ue 
homme  eonnaît  la  direction  de  l'ennemi,  la  li>?ne  de  retniite,  la 
position  des  pi(piets  dans  le  voisinage  ainsi  (pie  celle  des  supports; 
ce  qu'il  (i(jit  faire  en  cas  d'atta(pie  le  jour  connue  la  nuit,  s  il  y  a 
de  la  cavalerie  en  avant. 

4.  Il  renforcera  les  postes  autant  (pie  cela  est  possible,  et  fera 
des  arrangements  sanitaires  n<''ce88aires. 

f).  Il  enverra  sous  escorte  au  poste  de  surveillance  le  plus  proche 
toutes  j)ersonneH  qui  désirent  passer  les  avant-postes. 

G.  Quand  le  pi(iuet  aura  été  divisa  les  armes  seront  génénile- 
ment  déiM)séeH  à  terre,  et  arrangées  d'une  manière  telle  que  lors(pie 
la  relève  s'en  va  en  devoir  elle  ne  déranjçe  pas  le  reste  du  pi(juet. 
I>e  soir  les  hommes  doivent  dormir  avec  leurs  fusils  aux  c(*)tés. 
Ix's  hommes  ne  doivent  pjis  enlever  leurs  écpiipements;  ils  sont 
toujours  prêts  pour  l'action.  La  cavalerie  attachée  à  un  pi(piet  ne 
doit  pas  enlever  les  selles  des  chevaux,  mais  simplenient  déserrer 
les  sangles,  faire  boire  et  soigner  les  chevaux  à  tour  de  nMe. 

7.  Le  commandant  du  piquet  est  responsable  pour  la  visite 
fréfpiente  des  sentinelles  à  des  intervalles  irréguliers. 

8.  Il  doit  prendre  la  portée  des  objets  (jui  .  jnt  bien  en  vue. 

Section  85. — Les  SentinelleH. 

1.  I^s  sentinelles  dans  la  ligne  de  front  sont  placées  par  le 
piquet  deux  par  deux;  les  hommes  de  chaque  deux  sont  placés 
l'un  pr("^  de  l'autre  ou  à  portée  de  voix;  ou  encore  elles  sont 
placée.s  en  groupe  de  six  hommes  sous  le  commandment  d'un 
sous-otficier.  Il  doit  y  avoir  3  relèves  pour  cha(iue  double 
sentinelles,  une  en  devoir  pendant  que  les  autres  se  reposent. 
On  relève  les  groupes  tous  les  huit  ou  douze  heures.  Dans  un 
imvs  découvert ,  quand  la  dernière  méthode  est  adoptée,  on  place 

*• .• 11  -,i.-.A     _._._    1  —    »..A m-^.^    <-.,^w^ *    rfc.^1  %ny\Aa • 

si  le  pays  est  accidenté  ou  encore  pendant  la  nuit,  on  doit  doubler 
les  postes.  Vn  poste  de  sentinelles  doit  être  placé  règle  générale 
à  un  (piart  de  mille  du  piquet. 
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2.   I.e  aystôrDo  (hi  KmiifM*  à  l'avanta^o  sun-anf  : — 

i.    Il   donne  la  confiance  aux   lunnino^,  car  tinc  Hentincllo 

cfuirre  moins  de  n8<|u<>  de  «e  faire  enlever, 
ii.  Il  y  îi  dt**<  hornincH  disjwniblea  juiur  jwrter  don  mvumt^vti 
au  piquet  ou  prendre  charge  dcH  jx'rsonneH  arrêtées 
par  les;«;ntinelle»ou  pour  communuiuer  avec  lea  senti- 
nelles sur  chaque  flanc. 
iii.  I^H  relèves  ^«tant  à  portée  ell»;  épargnent  de  lu  fatigue 
aux  hutnnie». 

A.  Il  y  a  le  désavantage  d'affaiblir  le  pi({uet. 

4.  Le  nombre  des  sentinelles  dans  uii  pays  accidenté  déi)end 
(i«>s  routes  et  sentiers  qu'il  y  a  à  garder.  Quand  on  a  un  vaste 
champ  devant  les  yeux  on  ne  doit  pas  employer  plus  de  p<xstes 
qu'il  en  faut  pour  surveiller  les  approches. 

.5.  C'est  le  devoir  de  la  sentinelle  de  voir  sans  être  vue.  C'est 
l'ouniuoi  tout  en  étant  cacher  s  à  la  vue  de  l'ennemi,  les  sentinelles 
doivent  se  placer  de  façon  à  pouvoir  surveiller  le  terrain  au 
Iront.  C'est  très  avantageux  si  elles  peuvent  voir  ce  qui  se  passe 
sur  la  ligne  d'horizon.  Elles  ne  doivent  jamais  se  coucher,  ex- 
cepté pour  tirer, sans  un  ordre  du  commandant  du  piquet;  elles 
doivent  demeurer  immobiles,  excepté  pour  changer  de  position 
afin  de  mieux  voir.  Comme,  la  nuit,  elles  doivent  se  servir  de 
leurs  oreilles  plutôt  que  des  yeux,  elles  ne  doivent  pas  les  couvrir. 

6.  Les  sentinelles  ne  mettront  jamais  la  baïonnette  au  canon, 
:i  moins  qu'elles  ne  soient  dans  une  position  où  l'ennemi  pourrait 
le.s  surprendre.  Le  jour  il  ne  sera  jamais  nécessaire  de  mettre  la 
liaïonnette  au  canon. 

7.  En  cas  d'attaque,  les  sentinelles  doimeront  l'alarme  en 
•  nvoyant  un  message;  en  cas  d'urgence  en  tirant  un  coup  de  feu. 
Kn  retraitant  sur  le  picjuet  elles  doivent  toujours  laisser  le  front 
libre;  elles  ne  doivent  jamais  retraiter  avant  que  l'action  ne  de- 
vienne sérieuse. 

8.  Une  sentinelle  avertira  immédiat^'ment  «on  grouoe  ou 
pif^uet  de  l'approche  de  tout  individu  ou  détachement.  Lorsque 
Il  personne  la  plu?  proche  arrive  à  portée  de  la  voix  la  sentinelle 
lui    crie   "Halte"  ''^Les  mains  en   l'air"  et   la  couvre  de  son 
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fusil.      Le  chef  (lu  pi(;iU't  oiidufïroupo  «lécitlcr.i  de  «jiU'lU' inaiii«'';<' 
il    doit    traiter   riiidi'viihi    ou    le   détJielu  nient,  selon  les  instrue- 
tioiiH  (ju'il   auni  remues  du   commandant    de     l'avant -poste.     I.a 
sentinelle  tirera  sans  hi^^sitation  sur  <')Ute    personne  (pii    ne  lui 
obéira  pan  ou  eH.saiera  de  la  passer  apr.''s  avoir  été  arrêtée.     On 
avertira  les  sentinelles  (\ue  les  patrouilles,  éclaireurs,  messagers, 
ou  autres  personnes  armées  peuvent  s'approcher  de  leur  poste. 
9.   l'ne  sentinelle  doit  savoir: — 
i.   1^1  direction  de  l'ennemi, 
ii.   L'étendue  du  front    et   les  points  .spéciaux  (ju'elle  doit 

surveiller, 
iii.  l^a  situation  des  sentinelles  sur  'a  tlroite  et  sa  gauche, 
iv.   I-a  situation  du  piquet  et   le    njeilleur   chemin   |  our  y 

arriver. 
V.   I.a  situation  des  postes  isolés  dans  le  voisinage. 
\i.  l.e  nom  des  villjvges,  rivières,  &c..  (ju'on  aperçoit,  et  à 
«piels  endroits  conduisent  les  chemins. 
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Skction  86. — Piquets  à  cheval  rt  ]'((1etti'f<. 

)lus  des  règles  données  dans  les  sections  Ki  à  85,  les  troupts 

al  observeront  les  suivantes: — 

.   I^s  postes  à  la  cosacpies    sonî   é<pjivalent  aux  groupes 

de     siMitinelles.     C'hacpie     ^.Touj.es     .se     compose    de 

3  i\  ()  honunes,  sous  le  conmianch'ment  d'un  sous-otïi- 

ciers.      la  v(  dette  descend  de  cheval.      Les    relèves, 

restent  aussi  prés  d'elle  (]\ie  possible. 
.    \a\  nuit  si  possible  on  double  les  vedettes  et  le  î)OHte. 
.    I-es  postes  à  la   cosacjue  ne  doivent  pas  enlever  les  selles. 

ni  débrider  les  chevaux;  ils    doivent    toujours     être 

prêts  pour  l'action. 
.  <  Ml  relève  les  postes  à  la  co8a(pie  tous  les  six.  douze,   ou 

vingt -quatre   heures   selon    h\    température,    l'eau   et 

les  abris. 
.  (  iii  doit  soigner  et  faire  boire  im  tiers  des  chevaux  du 

poste  à  la  lois;  on  conduit  à  l'écjirt  ceux  (|u'on  doit 

stiigiur. 
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vi.  On  ne  doit  jaii 
poste    isolé; 
pourni  (i(>ss( 
tiors)  j\  la  fois. 


'('biscller  ou  débrider  \vs  rlu'vaux  d'un 

jour   (juaiui    t«)ut    est    trau(|uilie    on 

.    les  s'ingles    et   enlever  les  selles  un 


Section  87. — Postes  isuUs. 

1.  On  ne  peut  pas  toujours  se  dispenser  de  l'emploi  tles  postes 
isolés  avec  une  compagnie  d'avant-poste.  Le  i)lu.s  grand  danger 
est  la  surprise;  on  ne  doit  pas  les  employer  sans  l'extrême  néces- 
-ité. 

2.  l'n  poste  isolé  se  compose  de  six  ou  douze  hommes  sous  le 
(oHunandement  d'un  officier.  Quand  les  circonstances  le  de- 
mandent on  ajoute  au  nombre.  On  les  place  au  front  o»i  sur 
les  flancs  d'un  avant-poste,  pour  surveiller  des  points  spéciaux. 
nu  si  les  fiancs  ne  reposent  pas  sur  des  obstacles  naturelle  po>  - 
I  iiipêcher  l'ennemi  de  les  tourner,  pjifin  on  les  emploie  en 
ivant  de  la  ligne  des  sentinelles  pour  surveiller  certain  {joint  ou 
I  •  tmemi  peut  se  former  pour  l'attaque,  ou  «pi'il  peut  ociMi|M'r 
•  l'Uime  noste  d'observation. 

A.   Il  noivent  agir  de  la  même  manière  (jue  les  picpiets. 

Section-  S8. — Poste  de  Surveilla7ice. 

1.  Un  poste  de  surveillance  est  considéré  comme  la  porte  d'un 
avant-poste.  ()n  l'emploie  dans  un  pays  civilisé  sur  toutes  les 
principales  lignes  de  trafic. 

2.  Une  compagnie  d'avant-poste,  peut  re^'evoir  l'ortire  de 
toiirnir  un  peste  de  surveillance.  Il  sera  commandé  par  un 
•itiicier  ou  sous-officier  qui  [Kirle  la  langue  du  pays;  autrement  on 

!()it  avoir  un  interprète. 

3.  I^e  commandant  examine  toutes  personnes  «pii  désirent 
casser  le  poste  et  leur  dorme  la  permission  de  passer  on  la  leur 
•  t'use  selon  les  ordres  reçus. 

4.  Per>onne  n'a  le  droit  de  parler  à  ceux  ({ui  se  présentent  au 
oste  de  surveillance  excepté  le  comuiandant.     On  enverra  les 

iiisonniers,  déserteurs,  sous  escorte  au  commandant  de  le  cou»- 
;  agnie  d'avant-poste  cjui  les  enverra  au  commandant  de  l'avant 
oste. 
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CHAPITKE    IV. 


Sk<tio\  SO.-  Drnprnu  Parlrnitritairr. 

1.  A  l'ajiprorho  d'un  dniprau  parl«MnrTit.Miro  une  ou  plus'n  urs 
sciitiiicllcs  iront  au  (levant  de  lui,  l'arrétcrfjnt  à  une  distance  telle 
(lue  lui  ou  son  escorte  ne  {)uissent  voir  la  position  des  postes. 
Elles  le  d(!;tiendront  jus(]u'à  ce  (pi'elles  aient  Tv^çu  les  instructions 
du  commandant  du  poste. 

2.  S'il  reçoit  la  permission  de  passer,  on  lui  bande  les  yeux 
et  on  leconaui  sous  escorte  au  commandant  de  l'avant-poste. 
Personne,  sans  la  permission  de  ce  dernier,  ne  doit  lui  adresser  1» 
parole. 

3.  Si  le  parlementaire  est  simplement  porteur  d'une  lettre  ou 
d'un  pa(iuet,  le  conunandant  de  la  compagnie  d'avant-poste  en 
prend  cluirge  et  le  fait  parvenir  aux  quartiers-généraux. 
Après  lui  avoir  donné  un  reçu  il  prie  le  parlementaire  de  s'en 
aller  .         Personne  ne  doit  lui  parler. 

Sk(.ti()\  Q().— Patrouilles  de  reconnaissance. 

1.  Les  {patrouilles  de  reconnaissance  envoyées  par  les  avant- 
postes  ont  pour  but  d'examiner  le  pays  en  avant  de  la  position 
d'assemblée.  Leur  force  varie  entre  deux  et  huit  honunes  sous 
les  ordres  d'un  sous-ofïicier.  On  peu*  emj)loyer  des  honunes  à 
cheval,  cyclistes  ou  infanterie. 

2.  Lors(ju'on  emploie  des  patrouilles  à  cheval,  elles  doivent 
examiner  le  pays  et  s'a.ssurer  si  l'ennemi  est  dans  le  voisinage. 
On  doit  les  envoyer  avant  l'aurore  et  elles  doivent  parcourir  plus- 
ieurs milles  avant  de  revenir.  Si  elles  reçoivent  l'ordre  de  rester 
en  observation,  elle  de\'iennent  patrouilles  permanentes  (sta- 
tionnaires).     S.  92. 

3.  Dans  un  pays  où  il  y  a  de  bonnes  routes,  des  cyclistes 
peuvent  remplacer  les  patrouilles  à  cheval. 

4.  Si  les  patrouilles  à  cheval  des  avant-postes  patrouillent  au 
front,  il  scm  rarement  nécessaire  d'envoyer  des  patrouilles  d'in- 
fanterie, î\  moins  (|ue  le  pays  ne  soit  très  boisé  ou  le  temps  brumeux. 
La  nuit,  le  devoir  de  patrouille  retombe  sur  l'infanterie;  ces 
patrouilles  iront  le  long  des  routes  et  chemins  dans  la  direction 
de  l'eniK  mi,  sur  la  distance  d'mi  mille,  et  examineront  tout  ter- 
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lait)  (jui  pourniit  cacher  un  éclairour  ciiiu'ini.      li  si'ra  Ixm  (nicl- 
lucfois  d'avoir  des  patrouilles  d'infai»terie(S.  92)pour  surveiller 
certain  points  en  avant  de  la  ligne  des  avant-postes  au  heu  d'en- 
voyer des  patrouilles  à  heure  fixée. 

5.  Comme  les  patrouilU*s  de  rect^nnaissance  n'ont  pas  pour 
hut  de  se  battre,  mais  de  découvrir  i'ennemi ,  on  leur  recommande 
vi«;ilanee,  prudence  et  silence.  I^ur  devoir  est  de  voir  sans 
•"■tre  vues. 

6.  Une  fois  en  contact  avec  l'enutini,  elles  ne  doivent  pas  le 
perdre  de  vue,  et  si  leur  commandant  observe  quelque  chose  de 
louche,  il  enverra  un  homme  pour  en  fai'  •  rapport.  Mais  aupa- 
ravant il  tâchera  d'obtenir  toutes  les  infounations  possibles. 

7.  Elles  doivent  visiter  très  souvent  tous  les  ravins  et  terrains 
accidentés  dans  le  voisinage  des  avant-postes,  où  des  troupes 
pourraient  s'assembler,  où  des  éclaireurs  et  espions  pourraient 
se  cacher. 

S.  Une  patrouille  d'avant-poste  allant  en  devoir  doit  infornuT 
la  sentinelle  la  plus  proche  de  la  direction  (,u'elle  prend. 

9.  iSi  une  patrouille  ne  revient  pas  au  temps  voulu  on  doit  en 
iiivoyer  une  autre  immédiatement. 

10.  Si  la  troupe  s'arrête  pour  plusieurs  jours  à  la  même  f/lace, 
riieure  à  laquelle  les  patrouilles  vont  en  devoir  (excepté  celles 
ijui  sortent  avant  l'uurore)  et  la  direction  (lu'elles  suivent,  se- 
lon t  changées  chaque  jour. 

11.  Pour  autres  règles,  voir  8.  97,  4-18. 

Skction  91. — Patrouilh's  <ie  vittites.     (/fondes). 

A  sa  discrétion,  le  commandant  du  picpiet  enverra  un  sous- 
•(ficier  avec  un  homme  pour  s'assurer  de  la  •  igilance  des  .senti- 
nelles, voir  si  elles  ont  (juelque  chose  à  ni{)porter,  et  niaint<'nir 
les  communications  avec  les   pi(|uets  sur  les  flancs.      Les  rondes 
!ie  vont  en  avant  de  la  ligne  (\ue  lorsqu'elles  ne  courent  aucun 
langer  de  se  faire  voir,  sur  la  ligne  d'horizon,  ou  de  pa.sser  à  la 
\  lie  de  l'enneîiil.     Il  faut  se  ra{)[)eler  que,   |M'n<laMt    ie  jour,  les 
ondes  peuvent   attirer  l'atention  de   !  ■    nensi.   et    la   nuit   rllo 
x'uvent  causer  des  alarmes.     On  ne  <.'  n\  don     pas  les  eujployer, 
ors(jue  les  sentinelles  ^^Jnt  en  vue  du  ,  .quet. 
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flIAlMTHK    IV. 


Sr.fTKiN'   92.      l'nfroitiUta  pvrmarn  titcx  (sUitiontuiirrx). 

Les  patrouilles  permanentes  (stationnuireM)  .s»-  c()iM|;osent  de 
deux  :\  huit  hommes  sf)us  les  ordre»  d'un  sous-otficier  envoyé  au 
loin  et  d'avanee  le  lonj^  doH  routes  principales,  et  sur  les  points 
où  r«'nemi  pourrait  se  concentrer  inaperçu.  Leur  fwsition  est 
fixe  et  elles  restent  dehors  p<'ndant  plusieurs  heures.  Elles 
sont  de  la  plu.s  grande  valeur  surtout  la  nuit  et  permettent  aux 
chevaux  de  moiris  se  fatiguer.  Les  rèjjloH  pour  les  postes  j\  la  co- 
saques en  ce  «pji  regarde  le  harnachement  des  chevaux  n'ap- 
pli«iuent  aux  fwitrouilles  stationnaires  (S.  Sti,  iii).  Quelcpies 
fois  les  patrouilles  stationnaircs  sont  fournies  par  l'infanterie 
(S.  90.  4). 

ItC  commandant  de  l'avant-poste  donnera  des  ordres  sur  l'em- 
ploi des  patrouilles  stationnaires. 

Sk(tio.\  93. — -1  v<int-I'<>st('.s  avant  ou  a  pris  le  camlml. 

1.  Si  l'eimemi  est  dans  le  voisiiiaj^e  et  ([u'un  comhat  est  im- 
minent, ou  (|ue  le  comhat  ne  cesse  «ju'à  la  tomluV  de  la  nuit  pour 
recommencer  le  lendemain,  toutes  h's  troU})es  doivent  être  prêtes 
pour  l'action.  Il  n'y  aura  peut-être  pas  de  place  pour  les  avant- 
postes,  et  les  troupes  se  trouveront  dans  l'ohlii^ation  de  bivoua- 
«juer  sur  leur  pt)sition  de  comhat  proté<.r(Vs  \k\v  des  patrouilles  et 
(les  sentinelles.  Dans  ce  cas,  la  ligne  de  feu  remplace  les  avant- 
postes. 

2.  Dans  ces  conditions,  il  arrive  qu'on  ne  peut  donner  d'ordres 
pour  la  protection;  mais  rien  n'excuse  les  commandants  des 
bataillons  et  compagnies  avancés  de  ne  pas  se  protéger  ou  de 
perdre  le  contact  avec  l'ennemi,  ;\  nuMus  (jue  !es  circonstances 
ne  le  demandent. 


EXPEDITIONS  CONTRE  LES  INDKiENES. 

Skction  94.-   ProtccUon  au  repos. 

1.  Contre  un  ennemi  indigène,  généralement  supérieur  en 
nombre,  plus  mobile,  plus  astucieux,  (pii  connaît  le  pays  Ti  fond 
et  peut  la  nuit  voir  plus  clair  (|u'u!i  européen,  avance  en  silence  et 
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lit  pas  (|<>  <|uarti('r.  il  ost  pratiquement  impossiMc  de  faire 
«les  recoiinaissaiioes  la  u-iit.  Ton'  ce  que  l'on  demande  des  avant- 
postes  est  vigilance  (>t  résistance. 

_'.  On  peut  adopter  ou  improviser  des  systèmes  sp^>ciau\  pour 

Its  avatit-postes.  Lesytèine  cpie  l'on  adontèni  dans  tel  ou  tel  cas, 

lépend   des   circonstances,  la    nattire   de    l'eimemi,    rasf)ect    du 

' «Train  sur   leouel  on  ciîupe  ou  bivouaque,  aussi  (jo  la  force  et 

r.»rnf)osition  de  la  colonne.     On   doit   '  ii.s.ser  aux  officit-rs  encore 

lus  de  lil  ertéque  l'on  ne  le  fait  j  our  un  avant-poste  onlinaire. 

:i.  ()n  doit  creuser  des  tranchées  autour  <lu  cam[)  ou  bivouac, 

'  I  avoir  de  nombreux  poster  d'appui  })our  occur)er  les  tninchées 

'  M  cas  d'attacpie;  outre    de     postes    d'a{)pui,    la    force    entier»' 

'loit  être  prête  à  tout  é\.uement. 

4.  On  doit  explÎMuer  aux  l)ouli!!»'ur>  (camj)  followers)  ce  (lu'il.s 
louent  faire  et  où     -;  doivei  ■  rester  en  cas  d'attaque  de  nuit. 

').  Dans  la  brous.se  of  doit  < daircir  une  certaine  partie  ('  i 
N'rrain  en  dehors  des  tranché<'s.  n'oubliant  pas  de  [)rendre  les 
[•récautions  nécessaires  pour  f)ro{éfrer  les  tnivailleurs. 

6.  IjO  jour  on  peut  employer  de  fortes  patrouilles  pour  recon- 
naître le  terrain  voi-in  du  bivouac. 

7.  I^  nuit  ()n  doit  occuper  tout  terrain  dans?  le  voisinajje  du 
iinp  d'où   l'eimemi   pourrait   ouvrir  le   feu  sur  le  camp."   Ces 

;i'iuets  d'occupation  doivent  être  a.ssez  forts  pour  se  défendre 
•!.    de    plus,    il    doivent    être    protégés    par   le    tir   des    tro'.UH'S 

iii  camp.  Ils  ne  doivent  jamais  refmiter  sur  le  camp.  Des 
:  iquets    jeu   nombreux  cpii  revoivent  l'ordr    de  se  replier  sur  le 

itnp  en  cas  d'attacpie  sont  une  s  »urce  de  dunj:er  et  de  faiblesse. 

5.  Après  la  tniit  venue  sous  auciui  prétexte  on  ne  (loit  permettre 
qui  (pie  ce  soit  de  sortir  en  dehorsdes  tranchéesî\  moins  d  orcires 

Méciaux.     Dans  ce  cas  on  doit  à    l'avatice   avertir    les   postes 
l'appui. 

!).  l'ne  embii.scade  (pii  réussit  à  un  effet  dé.snstreux  sur  "les 
'Miics-tireurs"  qui  ont  l'habitude  de  faire  feu  sur  le  camp. 

10.   Pour  découvrir  l'enemi  (Hii   tente  un  a.s.saut  nocturne,  on 

•ut  employer  avec  succès  des  pièces  d'artifice.     On  peut  aussi 

lumer  des  feux    en  «lehors  du    camp  dans    le   même  but.     On 

cudm    soin  de  les  placer  de  façon  (pie  la   fiuntK^  ne  vienne  [las 

ins  \v  camp. 


il 


(  IIAPITRi:  V. 
INFORMATION    KT   Hi:(X)NNALSSAN(^K. 

HFA'SEIGNKMENT. 

Sk(tio\  95. — RIijIrs  (ii'rn'rnlrs. 

1.  Le  .succès  en  Icmps  de  j;uerrp  d^^pcnd  honucoup  dos  infor- 
mations reçues  à  |x)int,  concernant  (a)  l'ennemi,  (6)  la  scène 
iminc^nliate  ou  probable  des  opérations,  (r)  ses  propres  troupes 
dans  le  voisinage. 

2.  Des  informations  nombreuses  et  justes  sont  si  importantes 
(juim  moyen  complet  et  méthoditiuc*  de  les  obtenir  doit  être 
préparé  avec  soin.  On  ne  doit  rien  laisser  au  hasard;  on  doit 
employer  tous  les  m«>yens  disponibles.  Dans  chaque  corps  on 
établiera  des  méthodes  sim[)les  pour  ol>tenir  et  transmettre  les 
inforniations.  On  de  via  constamment  les  mettre  en  pmtique 
en  temps  de  paix. 

3.  L'état-major  général  est  chargé  d'obtenir  et  de  trans- 
mettre à  (jui  de  droit  les  informations  de  l'ennemi.  Chaque 
officier,  sous-ofîicier  et  soldat,  pendent  une  campagne,  doit 
constaniment  viser,  surtout  lors(|ue  l'ennemi  est  procne,  à  ob- 
tenli-  et  transmettre  à  son  supérieur  telle  ou  telle  Information 
qui  peut  lui  être  utile.  En  actiuii,  celui  qui  fait  parvenir  des 
informations  doit  les  faire  comiaître  aux  tr()ui>es  dans  le  voisinage 
si  elles  peuvent  leur  être  utiles,  i.e.  si  une  atra(iue  les  menace, 
ou  si  l'ennemi  est  dans  le  voisinage. 

4.  Un  commjindant  doit  informer  les  troupes  datis  son  voisin- 
age de  tout  mouvement  soudain  et  inattendu  que  son  comuumde- 
ment  doit  accomplir. 

5.  L'éducation  de  l'officier  <\  cet  égard  doit  recevoir  ime 
att^'ntiou    constante,     l'n    officier    doit    être  capable  de  saisir, 
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-iris  recevoir  d'explication  à  ce  sujet,  ce  qu'il  est  essentiel 
i|iie  son  supérieur  sache.  Cette  faculté  repowe  entièrement  sur 
ittitminenient  et  la  pratique  (pi'il  aura  n^rxi. 

Des   connaissances   de   la   stratégie,   tactitiues,    arnintienieiifs 
ladministnition  d'une  arnié<^  en  campagne,  sont  d'une  gmnde 
importance    en   ce  qu'elles  permettent  à  l'officier  d'apprécier 
l'information  dont  son  supérieur  a  besoin,   soit  dans  ime  cam- 
pagne, soit  dans  un  engagement. 

0.  On  doit  en  temps  de  paix  exercer  les  soldats  à  faire  des  ran- 
l'orta  écrits  et  verbaux.  la  clarté  dans  les  instructions  qu'ds 
n'(,'oi vent  est  très  importante.  On  doit  leur  faire  connaître  les 
points  sur  lequels  on  requiert  des  informations  le  plus  générale- 
ment. On  ne  peut  donner  de  règles  définies  sur  la  manière 
<  renvoyer  des  informations  et  la  quantité.  On  doit  même  éviter 
len  donner  (des  règles). 

7.  Tous  les  documents  pris  à  l'ennemi  ou  trouvés  dans  une 
position  capturée  à  l'ennemi,  ou  occupée  récemment  par  ce  der- 
nier, doivent  être  envoyés  sans  délais  à  l'officier  d'état-major 
L'«''néral  le  nlus  proche.     Si  celui  (pii  les  a  trouvés  ne  peut  les  faire 
parvenir  cie  suite,  il  doit  en  prendre  le  plus  grand  soin  jKjssible. 
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HECON  NAISSANCE. 

Section  90. — Riylts  dniirales. 

1.  Reconnaissance  est   la  ternie  militaire  pour  exprimer  l'ob- 
■ntion  d'informations    découvertes  par  les  troupes  ou  autres 

lividu  employé  à  cet  effet. 

Elle  varie  selon  le  but  à  obtenir,  qui  est  règle  générale: 

(a)  Découvrir  les   mouvements  de  l'ennemi   et  ses  dis- 

positior.s. 
(6)  Découvrir  la  topogrr.phie  et  les  ressources  du  pays. 

2.  On  exécute  une  reconnaissance  au  moyen:  — 

i.   D'officiers  d'état-major,  officiers,  patrouilles  ou    éclair- 

eurs  (S.  112  2.) 
ii.  Observation  p-ersonnelle  de  la  part  du  conunai:dan». 
iii.   Ballons. 
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i\.    l'iu'  lurcc  \;iriMiit   nitrc  un  «'scndroii,  cuiiipaiiiif  «t  <ii\  i 
«ion,  <|iii  menace  It-nnenii.  /.«.  >-.'i  position  et  le  lorcer 
à   montrer  >es  dispositions;  ou  iiieii  passer  à   trav»r> 
«es    avant -postes    et    ol)tenir     i'informalion     \i)ulue. 
(S.  112,  S). 
:{,  On  ne  doit  j:as  eoidondre  une  lecoiuiaissmee  tjui  a  pour  Ijut 
d"ol)tenir  des  informations,  av«-c  eelle  ipii  a  pour  l)Ut  la  protec- 
tion; celle-ci  consiste  à  décou\  rir  si   l'ennemi  est   dans  le  voisi- 
nage, et  parla  assurer  la  sécurité  de   la  force   soit  sur  la  marche 
ou  au  repos.      (S.  90). 

4.  (  hi  pt'Ut  charger  de  devoirs  spéciaux,  connue  de  détruir» 
une  voie  ferrée,  télégraphe,  pont ,  ou  s'emparer  d'une  position 
tactique,  les  troupes  qui  s'en  vont  en  recoiuiaissunce. 

SKcri(»\  \)1  .'—M<ini<  n-  (i'rxiruUr  uuf  rtronndissana  . 

1.  l'n  parti  de  reconnaissance  se  compose  généralement  de 
troupes  à  cheval,  exc<'pté  dans  le  voisinage  de  l'ennemi,  quand 
ce  (levoir  échoit  à  l'infaJiterie.  Sa  force  dépend  de  sa  mission; 
on  doit  accoider  un  bon  délai  pour  la  transmission  des  n»j)ports. 
(  )n  iloit  se  rappeler  que  souxcnt  quel" pies  hommes  hardis  peuvent 
rapporter  des  informations  (pi'une  force  |)lus  considérable  m 
pourrait  obtenir. 

2.  I/autorité  «pii  envoie  un  détachement  en  reconnaissanc» 
doit  doimer  à  son  conunandant  îles  informations  sur  les  ,  •  nt- 
suivants: — 

{a)  riur  (piels  point.s  on  désire  des  informations. 

(/>)  A  (juelle  distance  et  dans  quelle  direction  il  doit  aller 

((•)  Combien  de  temps  il  sera  alxsetit. 

((/)  t  )ù  il  doit  envoyer  ses  rapports  "t  par  quels  moyens. 

((■)  Ia's  mouvements  probables  de  la  force  principale  ;" 
hKpielle  il  appartient, et  ceux  des  autres  détachemei.t-; 
:{.  Après  avoir  re<,'U  ses  instructions  et  bii'n  préparé  son  plan 
d'action,  \v  conunandant  fera  coiuiaitre  à  ses  subordonnés  C( 
(ju'il  juge  à  propos  (lu'ils  sjiehent  afin  (pie  cluKjue  homme  puiss» 
remplir  la  mission  en  cas  d'accident.  Le  bon  sens,  non  les  règles 
doit  guider  les  mouvements  d'un  détachement  en  reconnaissiince 
11  n'v  a  pas  de  règles  fixes  pour  la  formation  (l'une  patrouille  o' 
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duii  détachement  de  recomuu!i.sjince.  On  doit  Iv  former  de  bi 
manière  La  meilleure  pour  obtenir  l'information  voulue  et  éviter 
dètrc  capturé. 

4.   Un  bon  moyen  d'exécuter  une  reconnaissance  qtii  autre- 
ment ne  nourrait  avoir  de  succ*^,  est  de  .s'ar)ï)rf>cher  de  l'ennemi 
pendant  la  nuit  et  se  tenant  bien  caché  de  l'observer  pendaTit  le 
jour.     On  peut  aussi  obtenir  des  informations  en  captumnt  les 
•  claireurs   de   l'ennemi;  on    p<Mjt   le   faire   en    leur   tendant   des 
pièjres  dans  des  endroits  où  ils  peuvent  se  trouver  pendant  la  ntijt 
"M  à  l'aurore.     Un  comnuandant  <pii  s'avance  en  pays  ennemi 
[x'ndant  la  nuit  ou  au  point  du  jour,  ne  doit  pas  permettre  à 
;^es  hommes  de  fumer  ou  d'allumer  des  allumettes.     Pendant  le 
jour  il  doit  prendre  tous  les  moyens  néces.saires  pour  ne  pas  f^tre 
vu  de  l'ennemi;  il  doit  le  tromi>èr  sur  ses  intentions.     I^es  écùir- 
'iirs  ne  suivront  pas  les  routes  ou  chemins  car  l'ennemi  les  y 
I  jierche.     Ils  doivent  se  tenir  dans  l'ombre  le  jour  comme  la  nuit. 
l'n  botiton  qui  brille,  ou  le  si^e  poli  de  la  selle  jn-ut  suffire  i\ 
I aire  découvrir  une  patrouille.     Jl  doit  prendre  toutes  les  pré- 
'uitions  possibles  pour  ne  pas  être  surpris  (le  commandant)  au 
repos.   Vu  détachement  peu  nombreux  conservera  une  certaine 
listance  entre  chacim  de  ses  hommes  pour  les  emp«Vher  d'être 
tous  capturés  en  cas  d'une  atta(|ue  soudaine. 

ô.  Ix'  chef  d'un  détachement  de  reconnaissance  doit  assurer 
il  transmission  rapi(ie  des  rapports  à  l'autorité  qui  l'envoie  en 
«le voir.     (S.  4). 

().  I>e  chef  d'un  détachement  de  reconnaissance  «jui  passe  un 
ivant-poste  doit  dire  au   chef  du  pi(|uet  le  plus  près  de  lui,  où  il 
\  a,  et  à  son  retour  lui  faire  connaître  toute  information  (j'u'il  i\ 
()U'nue  et  (pie  l'avant-poste  doit  savoir. 

7.   Il  doit  en  tout  temps  prendre  les  mesures  nécessaires  pour 
rotéger  son  détachement  contre  les  .surpri.ses.— (IV  partie). 

N.  R{^\e  générale,  il  doit  dépister  les  habitants  du  pays  sur 
'  >  intentions,  la  direction  de  sa  marche  et  le  plan  de  son  clu'f. 

'•>.  <"est  ini  devoir  très  important  pour  le  conuiiandant  d'un 
'tachement  en  reconnaissiince  de  venir  en  contact  avec  l'ennemi 

issi  vite  que  po-ssible,  et   une  fois   établi   (le  contact)    ne  pas 
'l)andonner,  mais  ceci  dép<'nd  des  circonstances. 

10.  Aucim  homme  ne  doit  avoir  sur  lui  un  mémoire  écrit,  journal 
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porsonnrl,  fjui  pourrait  doiinor  des  iuforiu.'itions  ù  l'onnorni  en 
cas  de  capture. 

11.  Tout  endroit  qui  pourrait  renferiucr  une  (  tnbuscade,  i.r. 
bois,  ravin,  village,  etc.,  on  le  pastst'  en  fai.sjint  un  mouvement  tle 
flanc.  On  s'en  approche  avec  beaucoup  de  {)rccautions,  en  en- 
voyant des  6claireur«  avant  (pie  hi  patrouille  ne  s'en  approche. 
Le  meilleur  moyen  pour  les  éclaireurs  est  d'avancer  vite  en  ap- 
prochent de  la  position,  de  passer  sur  un  Hiinc  et  en  arrière  de  la 
position  aussi  vite  que  possible.  Ceci  déconcerte  l'ennemi  et 
souvent  le  force  à  exposer  sa  positior\  et  à  se  montrer.  Les  éclair- 
eurs  avancés  et  ceux  sur  les  flancs  doivent  avoir  carte  blanche 
pour  exécuter  leur  mission.  Ils  raccomplis.sent  en  avan(,ant 
vivement  d'un  point  à  un  autre  et  se  tenant  cachés  pendant 
(lu'iLs  examinent  le  terrain,  pour  s'assurer  (pie  tout  est  clair  avant 
d'aller  plua  loin. 

12.  Si  l'ennemi  n'est  pas  où  ils  croyaient  le  trouver  et  vice-verm, 
ils  doivent  faire  parvenir  l'information.     (S.  99,  7). 

13.  Une  fois  en  contact  avec  l'ennemi,  ils  ne  doivent  pas  le 
perdre  de  vue,  mais  le  surveiller  d'un  endroit  à  un  autre,  et  faire 
connaître  sa  force  et  ses  mouvements. 

14.  Règle  générale,  les  patrouilles  ne  sont  pas  supposées  en 
venir  aux  mains, à  moins  que  ça  ne  soit  pour  s'em[)arer  d'un  pri- 
sonnier, pour  obtenir  des  informations,  passer  î\  travers  un  point 
vulnérable,  l'ne  telle  action  attire  l'attention  de  l'ennemi,  c'est 
ce  qu'elles  doivent  éviter. 

La  manière  à  suivre  en  découvrant  l'ennemi  est  de  se  tenir  à 
l'abri  et  sur  le  (pii-vivre  pour  enlever  un  message  cju'il  pourrait 
envoyer  plus  tard. 

15  Si  une  patrouille  est  en  partie  capturée  par  l'ennemi,  ceux 
qui  la  composent  doivent  faire  tout  en  leur  possible  pour  se 
sauver,  afin  de  faire  parvenir  les  informations  (ju'ils  ont  déjà 
obtenus.  Si  une  patrouille  est  simplement  menacée,  elle  dcjit  se 
cacher  et  disparaître  jus(pi'}\  la  toml>ée  de  la  nuit,  se  disrwrsafit 
s'il  le  faut,  et  se  donnant  rendez-vous  à  l'endroit  de  la  dernière 
halte.  Pour  cela  cluKiue  homme  en  avan<,«nt  en  pays  ennemi 
doit  remarquer  tous  les  points  importants  et  les  distances  qui 
existent  entre  chacun,  pour  pouvoir  retrouver  le    chemin  au    be- 
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>'»iii;    il  ne  doit  pa«  «uivre  exactoiiuiit  le  rnêiiie  chemin,  car  il 
[niurrait  tomber  daiw  une  emlMiche. 

1«  I^irsfpi'on  envoie  des  éclaireurM  au  loin  en  avant  des  im- 
r rouilles,  ils  doivent  travailler  deux  ]mr  deux,  l^xîlaireunj  et 
patrouilles  à  cheval,  doivent  Hre  prHa  à  rcHter  plusieurs  joui» 
Ml)Hent.'<. 

17.  Les  hommes  (pii  en  tem{xs  de  paix  ont  l'habitude  de  tra- 
vailler la  nuit,  réussiront  comme  éclaireun»  là  où  d'autres  se  font 
I  lier. 

IH.  I^'s  patrouilles  doivent  pres(pie  toujours  revenir  par  un 
'hemin  ditïérent. 

Section  9S. — Manirrt  d'obtenir  leti  informations. 

l'ar  pmti(pie  en  temps  de  paix  les  officiers  et  soldate  appren- 
dront ce  <iu'il  faut  savoir: — 

1 .  En  camimjçne,  on  ne  doit  né^çliger  aucim  moyen  d'obtenir  des 
ni  format  ions,  i.e.,  espions,  prisonniers,  di'îserteurs,  blessés,  habi- 
lants  du  pays,  visite  des  bureaux  de  poste,  de  télégraphe,  en 
liant  des  fils  télégraphiques;  en  nimassant  toutes  les 
.  artes  géographicjues,  journaux  et  tous  le^  documenta  qui  i>our- 
lont  être  de  quelque  valeur.  On  doit  interroger  chaciue  per- 
M)iine  séparément  en  tel  endroit  où  persomie  ne  iieut  iW 
'tiidre. 

-2.  Nuages  de  poussière. —Si  le  nuage  est  épais  et  bas,  il  indique 

'le  linfaiitenc;  léger  et  haut  de  la  cavalerie;  brisé,  rartillerie 

•  11  le  train.     La  longueur  du  nuage  permet  de  dire  à  peu  près 

i  longueur  de  la  colonne  et  la  direction  de  La  marche.     E^ns  ces 

'  aicia^,  on  doit  toujours  prendre  en  considérations  les  effets  du 

\<'nt. 

.i.  Feux  de  bivouncK.—lA  position  et  la  force  d'un  ennemi 

'•■ut  être  estimée  par  le  nombre  de  feux  et  la  grandeur  du  terrain 

luils  occupent.     Si  les   flammes  apparaissent  et  disparaissent, 

est  un  signe  que  le  terrain  est  occupé  et  que  des  hommes  mar- 

iit'nt  entre  les  feux  et  l'ol)servateur.     Un  nombre    iniLsité  de 

ux  indique  que  l'ennemi  à  reçu  des  renforts  ou  qu'il  va  bientôt 
.  artir.  (allumant  d'autres  feux  par  ruse).  S'il  y  a  beaucoup 
"  iumée  à  une  heure  inusitées  cela  indique  un  mouvement. 
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4.  Pixtes.—Ou  peut  ohtonir  hcîUiooup  rar  les  jiistos  sur  .s 
chomins.  Les  pistes  iii(li(juent  «pie  les  |)at rouilles  ennemies  sont 
dans  le  voiHÏnage,  montrent  la  formation,  direction,  vitesse  delà 
force  et  aussi  pres<pie  l'heure  à  hupielle  elle  est  passé,  par  les 
emi)reintes  des  pie<is,  sabots,  roues.  Chacpie  éclaireur.  pour  bien 
connaître  son  affaire,  doit  être  un  tr.Kiueur  émérite  et  ceci  s  ob- 
tient par  la  prati(iue.  „    i  r     * 

5.  Som.— Comme  les  éclaireurs  ont  à  travailler  la  nuit  il  tant 
rni'ils  puissent  distinguer  les  sons;  c'est  aussi  nécessaire  d'enten- 
dre que  de  sentir  et  de  voir. 

().  Mir(Uf(.—VA\  Egypte,  Afrique,  Indes,  la  chaleur,  la  vapeur, 
ont  des  effets  extraordinaires  sur  l'apparence  du  pays,  et 
peuvent  décevoir  un  éclaireur  (pii  n'y  est  pas  liabitué.  Des 
lacs  apparaissent  où  il  n'y  en  a  pas;  les  arbres  ont  l'air  de  mon- 
tagnes, les  animaux  de  cavalerie,  etc. 

7.  Camps  abandonnés.-— Oï^  {)eut  obtenir  beaucoup  d'informa- 
tion en  visitant  un  canin  abandonné  récemment  par  l'ennemi; 
on  peut  découvrir  l'état  des  troupes,  du  commissariat,  transport, 
etc.,  par  les  voitures,  animaux,  nourriture,  teinte,  hôpital,  etc.. 
<iu'i'ls  ont  abandonnés;  on  peut  juger  à  ipiel  temps  le  camp  a  été 
occupé,  par  l'état  des  déchets,  cendres  de  feux,  etc. 

7.  Le  nombre  d'ennemis  en  marche.— Vn  éclaireur  doit  con- 
naître les  formations  de  l'ennemi  et  son  organisation,  et  sa  force 

habituelle.  , 

S'il  voit  des  troupes  sur  \ui  chemin  il  peut  compter  combien  de 
temps  elle  prennent  pour  passer  un  certain  point.  I^  nombre 
suivant  de  troupes  passent  un  point  en  une  minute. 

Cavalerie  au  pas  en  (jiuitre }20 

t  avalerie  au  trot  en  quatre '-50 

Artillerie,  canons,  et  wagons  au  pas •"> 

Infanterie  en  quatre -^ 

Section  99. — HapjwrUi. 

.  •     ï.      j.       ♦_     ,  I     1  jC  J'..»«  .^^Iq! ;.f..iw 

1 .  l'n  nippori  ioiig  et  ênjoiivc  n  t-sî  pas  iiriiuiiii»e  vt  vm  c^. ia.i.xr<ii , 
mais  <pi;'lqu(>  chose  de  concis  et  remplis  d'informations  sur  des 
points  importants.     Ce  rapport  \re\iX  être  verbal,  écrit  ou  bien 
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un  crfK|uis.  En  faisant  un  rapport  sur  l'ennemi,  on  doit  dir«' 
i\ec  80U1  l'ondroit  où  il  était  et  à  cpielle  heurt».  Ha  force,  quelle 
irme  du  service,  dan-s  (pielle  formation,  direction  de  la  marche. 

2.  Fn  rapport  écrit  doit  être  aussi  bref  et  aiiKsi  clair  n\w 
possible;  les  noms  seront  écrite  en  lettres  majuscules,  et  il  faut 
mettre  la  date  et  l'endroit. 

3.  Avant  aussi  bien  (p;e  pendant  une  action  on  doit  faire  des 
nil)port.-  sur  les  points  suivants:— Portion  des  canons  de  l'ennemi. 
vs  tranchées,  ses  réserves, où  reposent  ses  flai.cs,  quelle  position 
l'ropice  pour  nos  canons  et  notre  infanterie;  d'où  on  peut  faire 
pleuvoir  un  feu  effectif  sur  l'ennemi  pour  couvrir  l'avance;  s'il 
y  a  une  bonne  ligne  ou  une  chance  d'attaquer  un  flanc;  toute 
l'osition  qui  pourrait  favoriser  une  contre-attaque  de  la  part  de 

I  ennemi. 

(  >n  doit  fournir  des  informations  sur  les  mouvements  de  l'cnne- 
Mii  et  l'effet  de  notre  tir  dans  l'attaque  et  la  défense. 

4.  L'opportunité,  la  véracité  de  l'information,  ce  (lu'elle  con- 
nut soit  par  écrit,  c.oquis  ou  de  vive  voix,  sont  plus  importants 
|iie  la  (juantité. 

ô.  I^  bon  sens  et  une  capacité  moyenne  pour  découvrir  la 
venté  doit  prévenir  l'envoie  d'informations  inexactes  et  pouvant 

romper. 

().  En  fournissant  une  infornuition,  on  doit  distinguer  claire- 
iiKUt  entre  ce  qui  est  certain  et  ce  <pii  est  supposé.     On  doit 
loiiner  la  source  de  l'information,  aussi  les  raisons  pour  les  sup- 
i'o.sitions. 

7.  Une  information  négative  est  importante,  car  pour  un  com- 
mandant, il  peut  être  de  la  plus  grande  importance  de  savoir  si 
«iinemi  était  ou  non  à  tel  endroit,  à  telle  heure.     (S.  97,  12.) 

Il  est  bon  d'avoir   un   temps   fixé  pour  les   raprwrta  de  cette 

iture. 

H.  Un  croquis  est  une  bonne  addition  à  uii  rapfwrt.     Il  doit 
onteuir    simplement    des    informations    essentielles.     On    de- 
mande la  netteté  et  la  clarté,  non  les  effets  artistiques. 

•  •   •-=•-•••■-   i-i!-    tîJî  ujv/ïjii;.,  au  nîwyt-n  u  une  êcneiù*   v»eaie);on 
«ii«iue  1  échelle  en  la  dessinant  et  par  écrit. 
Les   point.s   importante,    t.«.    largeur  des  chemins,    ruisseaux. 
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si  une  voie  ferrée  est  douhle  ou  non,  seront  écrits  en  lettres  et 
dessin.     (>n  indiquera  toxijours  le  nord. 

(  )n  donne  la  table  des  signes  conventionnels  dans  le  Manual  oi 
map  readiuK  and  field  sketchin«."  In  paysage  esiiuisae  aura 
beaucoup  de  valeur  comme  partie  d'un  crocjUis.  ^>ur  ce»  pay- 
sages on  indicjuera  les  portées  et  les  distance^j  en  verges. 

Skction  \00.— l'explication  du  Rapport. 

Dans  un  rapport  on  traitera  les  points  suivants:— 
Le  détachement  envové  en  reconnaissance  n  est  »^as   limite  à 
ces  points;  il  peut  mentionner  tout  autre  point  qu  il  croit  im- 

^*"/SM.sraA-.— Prendre  note  de  tout  endroit  où  une  embuscade 
peut  avoir  lieu,  décrire  la  nature  de  l'abri,  i.e.  soit  la  brous.se,  un 
mur  roc  fo.ssé'  etc.,  à  (juelle  di.stance  de  la  ligne  d  approche  de 
l'eni'iemi;  où  est  l'endroit,  comment  s'y  rendre. 

Bivou^.—T>\re  comment  il  est  protégé  ou  caclH^  à  la  vue  de 
tous.  Nature  du  sol,  terrain  dans  le  voisinage,  eau,  combustible, 
moyens  de  défense,  etc.  , 

PonK— Matériel,  longueur,  largeur,  liauteur  audt-ssas  des 
niveau  de  l'eau,  parapet  (sa  hauteur,  matériel)  force  de  résistance, 
matériel  pour  le  reparer,  nature  de  la  rivière,  etc. 

mtisses.—Hauiexir,  largeur,  matériel,  couverture  ï>ouvoir 
d'eau,  clôtures,  terrain,  dans  le  voisinage,  points  culminants; 
bâtiments,  épaisseurs  des  mura. 

7irou.ssc.— Etendue,  hauteur,  nature,  épaisseur. 
Canal. — (Voir  rivière.) 

Camp.— Etendue  du  terrain,  plat  ou  inchné  eau,  nature  du 
sol,  combustibles,  moyens  de  défense,  vivres  dans  le  voisinage, 
pnlximité  des  chemins. 

/'av.s  — Plat,  montagneux,  boisô,  découvert,  nature  dee  che- 
mins." voies  ferrées,  télégraphes,  etc.  Endroits  remarquables 
(églises,  moulins),  si  propice  pour  faire  passer  les  troupes  à  t^aver^ 
champs,  villages  et  fermes,  défUé»,  nvièi*»,  poiûs,  etc. 

y>,Yi7«.— Nature,  .si  commandé  par  le  terrain  dans  le  voisinage 
longueur,  largeur,  etc. 
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K nnemi. —S ombn,   distance,   din.'Ction,   arine  du  service  ce 

'ju'il  fait.  ' 

Traversiers  (ferries). — Nombre  de  bateaux,  leur  nature,  lar- 
::<'ur  do  la  rivière,  ap[)r(»ches,  facilitée  pour  charjçer,  matériel 
pour  radeaux. 

(niés. — Profondeur,  fond,  distance,  droit  ou  on  ziR-za«,  nature 
lies  grève-s,  terrain  dans  les  environs. 

Fyn't. — Etendue,  hauteur  et  nature  des  arbres,  densité. 

/•V>r^s.— Etendue,  situation,   matériel,  arnieniont,   hauteur  du 
tvmpart,  profondeur  du  fosaé,  terrain  dans  le  voisinage,  hauteur 
iiiiiio  d'approche,  eau,  garnison.  '  ' 

C'o//irw'.— Hauteur,  abrupte  ou  non,  surface  si  rocheuse,  boisée 
Mil  couverte  d'herbe,  points  de  vues,  généralement  concave  ou 
convexe. 

/.or.— Etendue  (longueur  et  largeur),  profondeur,  barges 
li:iteaux,  terrain  dans  les  environs.  ' 

Points  de  ?;»«'.— Nature,  (arbre,  tour,  colline),  hiiuteur,  posi- 
tion, pouits  visibles  dans  le  voisinage  pour  établir  des  communica- 
tions. 

Marai^s. — Etendue,  si  passable,  conunent  le  contourner. 

/'o.n7ion.— Nature    (fort,    village,    bois)    largeur,    profondeur 
ni t lire  du  terrain  au  front  et  sur  les  fiancs,  hauteurs  dans  lé 
\oismage,    comni  iit   occupé,    meilleure   ligne   d'approche   pour 
i  attaquer,  eau,  etc. 

Chemin  de  /er.— Nombre  des  voies,  distance   entre   les    rails, 
iorrnants,  viaduc  coupé,  tunnels,  ponts,  movens  de  destruction 
•f  de  réparation,  capacité  pour  le  transport,* gares. 

Précipice,  /^ainm>.~Profondeur,  largeur,  nature  des  bords. 

/«•mère.— Protondeur,  largeur,  courant,  nature  des  berges 
!  iid,  abreuvoirs,  traverses,  bateaux,  matériel  pour  radeaux,  si 
:  I  vigable,  sujette  à  la  marée,  ponts,  gués,  écluses,  etc. 

^V/rmin.-— Nature,  largeur,  hauteur,  clôtures,  etc. 

(tare. — Voir    Bâtisse.     Aussi    énumerer   le    nombre   de   plate- 

rrnes,  longueur,  largeur,  nombre  des  entrées,  voies  d'évitement 
'     irbon,  matériel  roulant,  etc.  ' 


/  \ 


c  **»!*•  »  i  l  v^i 


é|jiecries,  combustibie»,  eic. 


/'r/<gra/>/i^.— Nombre  de  fils,  hauteurs  des  poteaux,  matériel 
:  fcction  de  la  ligne.  ' 
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Ville. — Etendue  (largeur,  'onjçueur)  population,  niai.sons. 
situation,  pouvoir  d'eau,  etc. 

Traruiport. — Nombre  de  voitures,  mules,  chevaux,  bœufs, 
bateaux,  porteurs,  locomotives,  chars. 

Eau. — Bonne  à  boire,  courante,  ruis«eiiu,  étanjr,  puit><,  profon- 
deurs, combien  on  peut  abreuver  de  chevaux  à  la  fois. 

Pui's.  —  Profondeur,  profondeur  de  l'eau,  largeur,  moyen  de 
tirer  l'eau. 

Section   102. — Heconnaisaanre  en  Force. 

On  ne  doit  pas  entreprendre  ime  reconnaissance  en  force  sans 
l'ortire  du  commandant  en  chef. 

Cette  méth(Kle  d'éclairer  la  situation  renferme  beaucoup  de 
désavantages  et  on  ne  doit  l'emplover  (jue  dans  les  cas  d'urgence. 
(S.  112  para.  8-9). 
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ATTAQUE  ET  DEFENSE. 

CONSIDÉRATIONS  GÉNÉRALES. 
Section  103. — Caradire  dm  dij] ('rentes  arme  . 

1.  Chaque  arme  du  service  passètle  un  pouvoir  particulier; 
toutefois  elle  dépend  dans  \m  degré  plus  ou  moins  grand  de 
l'aide  et  la  coopération  des  autres  amiea.  L'infanterie  si  elle 
n'est  pas  accompagnée  de  troupes  à  cheval,  se  trouve  embarassée 
par  son  ignorance  des  mouvements  de  l'ennemi;  il  lui  est  donc 
impossible  dans  ce  cas  de  se  mouvoir  en  sûreté,et  elle  ne  peut  pas 
cueillir  le  fruit  de  la  victoire*  sans  l'artillerie,  elle  ne  peut  répon- 
lire  au  tir  à  longue  portée  de  l'ennemi. 

D'un  autre  côté,  la  cavalerie,  même  la  plus  mobile,  ne  peut 
compter  sur  ses  propres  forces  pour  repousser  une  attaque,  si 
«lie  n'est  pas  secondée  par  l'artillerie  et  les  mitrailleuses;  et 
i  arîi.Ierie  abandonnée  à  elle-même  est  considérée  sans  pouvoir. 

2.  Lorsqu'une  armée  entre  en  campagne,  excepté  dans  un 
pays  accidenté,  il  est  donc  nécessaire  «lu'elle  soit  composée  de» 
trois  armes;  chaque  colonne  d'infanterie  doit  être  accompagnée 

le  troui)es  à  cheval  et  d'artillerie.  Une  force  d'artillene  doit 
laire  partie  d'une  brigade  de  cavalerie.  I^  soin  de  protéger 
1  artillerie  incombe  et  doit  toujours  reposer  sur  la  cavalerie  ou 
iinfanterie. 

3.  11  est  donc  nécessaire  et  très  important  cjue  tous  les  officier» 
tient  quc-kiue  connaissance  des  effets  de  l'artillerie  de  campagne 
'f  de  ceux  du  fiu*il  aux  différent*-»  portées;  déplus  ils  doivent 
-  tre  familiarisé»  avec  le»  principes  qui  gouvernent  l'emploi  de 
<  liaque  arme. 
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Section  104 — Les  portées. 


Terinens'aFipliquantaux  porté**»         Carubiru» 


ArtilU'rie  dp 
I  CampaKnt; 

VerKPfl 


Artillerie 
Pesante 


Verne» 
fl.OOO  à  4,500  10,000  à  6,r.00 


Verges 

DiHlance 2.H(X)  à  2,000 

Long 2.000  i\    1 ,400   4..')(X)  A  S.-'itX)    O.OtX)  à  4.0(M) 

Effectif 1 ,400  i\       600  .^500  à  2,000    4.(KX)  à  2,.'>00 

IX'-nHif '      600  et  moin8i2,000  et  moin    2,,')00et  moin 


I 


i 


ÏA  plas  grande  largeiir  de  terrain  couverte  par  les  balles  d'une 
"shmpnel"  e«t  d'à  jh'U  vrèa  25  verges. 

La  portée  en  avant,  u'iuie  "shrapnel"  tirée  à  portée  effective 
e.st  de  300  verges. 

lie  rayon  d'explosion  d'un  boulet  chargé  avec  un  explosif 
violent,  i.c.  Lydite,  etc.,  est  d'à  peu  près  25  verges. 

.Section  105. — Le  tir. 

1.  Ix's  perfectionnements  du  fusil  moderne  ont  tendu  à  as- 
simuler  les  tacticpies  des  trois  armes.  L'importance  du  feu  à 
îuigmenté  énormément;  l'infanterie  presque  entièrement,  et  la 
cavalerie  jusqu'à  un  certain  point,  se  servent  du  tir  pour  défaire 
l'ennemi. 

Tous  les  mouvements  sur  le  champ  de  bataille,  n'ont  qu'un 
seul  but:  diriger  un  tir  plus  nourri  et  surtout  plus  précis  que  celui 
de  l'ennemi. 

2.  Pour  arriver  à  obtenir  la  supériorité  du  tir,  on  ne  peut  pas 
établir  de  règles  précises.  I^a  première  condition  est  la  connais- 
sance et  l'usage  intelligent  du  terrain;  cette  connaissance  est 
îîot-j  jjoi jifirj-jpTif  re^'iuise  <u*  la  nart  d'im  commandant,  mais  encore 
de  tous  les  officiers,  sous-otficiers  et  soldats,  étant  donné  qu'il 
n'y  a  pas  deux  champs  de  bataille  qui  sont  semblables.  La 
seconde  condition  est    la   concentration    de   forces    supérieures 
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au  point  décisif;  les  éléments  nui  coiistituent  ces  forces  n'étant 
l>;i»  identiques  partout,  il  est  donc  impossiblf  de  livrer  combat 
avec  des  plans  prépuré.s  à  l'avance.  Ix»  foniuttions  elles- 
niêmee  dans  letHiuelles  les  troupe«  appn)chent  de  l'ennemi,  ou 
occupent  une  |>o»iti<)n,  doivent  varier  selon  Ich  circonstances. 
I)e  nx'riie  on  ne  jxMit  indi<jueriin  procéilé  normal  jmur  combiner 
le  tir  du  fusil  et  celui  de  l'artillerie. 

3.  Il  est  donc  nécessaire  d'avoir  une  connaissance  approfondie 
(les  efifeta  du  tir  |x>ur  pouvoir  conduirt*  1(«  troupes  d'ime  manière 

•  fTective,  et  leur  donner  des  instructions  (lui  ont  du  ïmn  sens. 
Iji  trajectoire  rasante  du  fusil,  la  poudre  sans  fumée,  et  le  canon 

•  le  campagne  à  tir  rapide  ont  amené  des  changements  considé- 
i-ables  dans  l'application  des  tactinues.  Etant  donnée  la  zone 
mortelle  du  tir  horizontal,  qui  est  le  plus  puissant  facteur  dans 
un  combat,  il  eet  impossible  aux  troupe»,  sur  un  terrain  d'une 

•  't<'nd»K>  de  nulles  verjjes  (1,C)0())  en  avant  d'ime  lijîne  d'infan- 
terie, de  s'avancer  autrement  ({u'en  tiraillexire,  le  terrain  étant 
rasé  de  si  près  |)ar  la  mitraille.  Toute  autre  formation  serait 
impossible. 

4.  La  poudre  sans  fumée,  l'invisibilité  al>solue  d'un  ennemi 
adroit,  ainsi  que  la  longue  portée  du  fusil  rendent  les  reconnais- 
>ince«  beaucoup  plus  difficiles  qu'autrefois.  D'un  autre  côté, 
les  clic-clics  du  tir  rapide  sont  on  ne  peu  plus  trompeurs;  quekpies 
lionunes  ou  (luehiues  canons  tirant  avec  rapidité  donnent  l'idée 
<1  une  force  trtîs  considérable. 

5.  Au  moment  critique  d'im  engagement,  le  tir  rapide  de  l'ar- 
tillerie est  on  ne  peut  plus  effectif.  Une  pluie  de  boulet*4  sur  une 
armée  dont  la  force  de  résistance  est  rendue  à  bout^  ou  (jui  retraite, 
lie  peut  être  que  démoralisant. 

6.  Le  tir  de  l'artillerie,  celui  de  l'infanterie,  sont  si  effectifs  et 
i>at  une  si  grande  portée,  que  le  feu  d'enfilade  est  sûr  de  prfxiuire 

ui  effet  énorme.  Les  troupes  atta<^uées,  tout-à-coup,  en  ffanc 
-ont  placées  dans  une  position  précaire  et  ne  peuvent  plai  cump- 
ur  sur  une  bonne  ligne  de  retraite. 


Skction   iU6. — Aciion  iJi/rnsive. 

1.  liC  résultat  tacti(iue  des  effets  du  tir  moderne  et  de  la  poudre 
SUIS  fumée    est  telle  (ju'une  petite  force  placée  avec  jugement, 
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dont  los  flanos  sont  Kii-n  prot«'*^<''!H,  jK'Ut  tonir  t<*'t«'  :'i  un*»  foTo  l»irn 
.sup^>riouro  en  nomhro.  .luMiu'à  un  cntain  point,  ceci  favorise 
uiH'  force  (pli  w  tient  HUr  la  «U'iensive.  On  n'a  pa»  Ix^noin  d'ati- 
t'iui  d'hommes  dans  sa  première  lijrne  et  comme  résultat  on  a  une 
force  (résrrve)  beaucoup  plus  consid^>nil)le  potir  livrer  la  cent  n'- 
attaque. 

2.  Excepti''  dans  un  pays  accident*^  où  la  vue  est  limitée,  rf-^le 
fr{>n6n\\o,  la  force  rpii  se  tient  sur  la  d<^fensive  |>eut  plus  facilement 
cacher  ses  dispositions  et  surprendre  l'ennemi,  (pie  celle  (pii 
attacpie.  \ji  difficulté  de  pouvoir  reconnaître  favoris<'  donc 
plus  celui  (pli  est  sur  la  défensive,  (pie  celui  «pli  atta(iue. 

De  plus  les  tranchées  sont  les  prérof;atives  de  la  défense»;  avec 
leur  aide,  on  peut  rendre  une  position  pixiti(iuement  imprenable. 

3.  D'un  autre  côté  pour  KHKH^r  ""*'  victoire  décisive,  {joursuivre 
l'ennemi  et  l'anéantir,  le  défenseur  î\  un  certain  moment  doit 
(piitter  sa  position  et  atta(pier  à  son  tour.  Mais  le  temps,  si 
non  l'endroit  pour  livrer  la  contre-attatpie,  dé|M>nd  des  mouve- 
ments de  l'ennemi.  Quel(pies  minutes  trop  tôt  ou  trop  tard, 
peuvent  clmn^jer  le  succès  en  défaite.  Il  n'y  aura  (pie  peu  de 
temps  pour  faire  les  premiers  préparatifs  (pie  demandent  une 
atta(pie,  même  sur  une  force  rendue  à  bout,  i.c.  réduire  son  ar- 
tillerie au  silence,  déployer  l'infanterie  et  donner  les  ordres néces- 
sjiires. 

4.  I^i  longue  portée  et  la  rapidité  du  tir  rendent  les  difficultés 
d'une  contre-attaque  très  grande.  Ces  difficultés  combinées 
avec  les  effets  des  mouvements  de  flancs  et  du  tir  d'enfilade,  sont 
à  l'avantage  de  celui  (pli  atta(pie. 

Mais  la  balance  est  de  nouveau  mise  en  é(prilibre  par  les  diffi- 
cultés de  faire  des  reconnaissances,  par  la  force  (pie  donnent  des 
tranchées  bien  placées  et  par  le  désonlre  (]ue  cause  un  feu  con- 
tinu sur  des  troupes  qui  avancent.  Alors  un  commandant  qui 
occupe  une  position  bien  choisie  et  la  prépare  comme  il  fa  ut  et  dont 
les  troupes  sont  bien  placées  devra  faire  payer  bien  cher  à  son 
«MiniMni  sîi  m;irche  en  avant.  Il  ne  wut  pas  cependant  espérer 
gagner  une  victoire  décisive  si  sa  contre-attatpie  n'est  pas  forte, 
énergiiiue  et  livrée  au  moment  opportun. 
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Sk<tH)N    1(»7.  -Arlitm  (ifffTunr*'. 

1.  (^u«'l«nu's  soient  los  avatitnm's  «pu'  lenjtnr  la  <l«''feiisr  par  les 
rt'T<'ntf*s  nm/'liomtioTis  (l«>s  ariiii'M  à  feu.  c't^t  une  <juestif>n  nu- 
MTle  (le  siivoir  si  la  force  <|iii  atta«|iie  n'a  pas  \irie  eliarice  «''jfale. 
1^1  force  qui  attaque  a  toujours  eu  en  son  pouvoir  de  tnaïueuvrer. 
(ueher  swm  mouvements  et  de  w  concentrer  à  un  moment  inat- 
Mtuiu  contre  (juelques  points  ftiihles  ou  mal  iléfendus;  le  pouvoir 
l'adhérence  du  fusil  mo<lerne  maintenant  pliLs  que  janmis  jK'nnef 
i  une  force  comparativenvent  f)otite  de  former  un  «Vmn  ininéné- 
inihle  en  arri«'>re  ducpiel,  si  le  terrain  est  favorable,  l'aHMaillant 
;>eut  manoMivn'r.  lA  encore,  le  but  de  ses  maniruvres  s«'ra  de 
l'Iacer  une  {Mirtie  de  sji  force  sur  le  fianc  de  la  ligne  (ju'il  attaque. 
^  il  peut  obtenir  cela,  le  feu  d'enfilade  lui  sera  d'un  grand  secours 
:  <»ur  forcer  l'ennenu  à  abandonner  sa  p<xs!tion. 


Seotion   1()S. — Surprise. 

1.  Toutes  les  opérations  militaires,  ofTensives  et  défensives,  ont 
!-raucouu  plus  de  chances  de  succ«''S  si  elles  revêtent  le  caractère 

lune  surprise.  Si  les  troupes  à  cheval  de  celui  qui  atta<|Ue  sont 
l'ien  man<ruvrées,  la  direction  de  la  marche  en  avant  du  gros  de 
!  armée,  neut  rester  inconnue  jiLs<prà  ce  (pi'il  soit  trop  lard  pour 
I  rendre  ues  mesures  propres  à  s'y  opix>.ser. 

2.  JjCS  marches  de  nuit  entrepri.ses  pour  placer  les  troui)OS  dans 
me  position  favorable  afin  de  connnencer  i'atta<iue  au  point  du 
Mur,  sont  un  moyen  très  effectif  de  déjouer  celui  (pii  est  sur  la 
léfensive,  et  de  contourner  sa  po.sntion,  principalement  dans  un 

iiays  où  les  chemins  sont  nombreux  et  en  bon  état. 

D'un  autre  côté,  si  la  défense  à  bien  caché  mi  position,  pris 

outes  les  précautions  nécessaires  pour  empêcher  celui  qui  attaque 

if  connaître  toute  l'étendue  de  .son  front,  le  nombre  de  ses  t roupies, 

~is  intentions,  elle  le  forcera  à  faire  des  mouvements  mal  préparés 

t   précipités. 

:{.  Ijk  surprise. aussi  bien  tactique  q\ie stratégique,  doit  toujours 
îre  le  but  d'un  commandant  en  campagne,  <pi'il  soit  sur  l'otTen- 
vv  ou  la  défensive. 
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Sk<TI<»\    KKKrj.      Iai  ((ivdUrir  nvtr  une  arnm   (fin   nintiniirrr. 

1.  Li'M  tn)U|H's  à  cheval  d'un»'  iirinH'  sennil  Kriu-niU'inriit 
«li\i.s<''«'H  (l'a|>rrM  la  iiatur»'  dv  \vnn?  tlcvoirs  ru  troi.s  corps  iliis- 
tiiictcs:  - 

{(I)  ÏJi  cavah'ric  in(l«''|>«'M<lant«'  ou  Htratcj;i<iuo  i)our  IfH  »-x- 
plorations  st^ltc^i«lU»*H  moils  les  instructioii8  du  coininandaiit  vu 

chei. 

(h)  1^1  cavalerie  de  protection  pour  fournir  la  prenuen-  hjîne 
de  him'té  sous  les  ordres  du    coininarulant  «le    la  force  (|u'elle 

prot«''H*'' 

(r)  I^  cavalerie  de  la  <li vision  (divisional)  pour  apr  connue 
tTlain'urs  de  concert  avec  l'infanterie  avancée,  gardes  de  flancfî 
arrière-jcardes  ou  avant-postes,  et  pour  le  maintien  de»  conununi- 
cations  interin's. 

(^n  doit  désigner  autant  «le  cavalerie  qu«'  possiMe  pour  assurer 
la  lilx'rté  stnit<''Ki(pie  d'action,  tandis  «lUe  pour  «l'autres  fois  on 
doit  r«''<luire  le  nombre  d'escadrons  au  stricte  nfVessjiire. 

l/cs  circ(mstances  (lueUpies  fois  yxMivent  demaiuler  (pie  la 
cavalerie  stratégifjue  soit  renforctV  par  la  cavalerie  «h*  protecti«)n, 
et  inre-versn. 

2.  \a'  commandant  de  la  cavalerie  in«l('pendante  recevra  du 
commaiulant  «'U  clief  tl«'s  instructions  Cfmiplètes  sur  la  minnion 
(ju'il  a  à  accomplir,  mats  on  d«)it  lui  laisser  enti«'^re  rd>erté  mir  la 
manit're  de  l'accomplir.  I>'s  devoirs  de  la  cavalerie  indépendante 
ou  strati'^itpie  sont: — 

(a)  De  p«)u.sser  de  l'avant  et  de  venir  en  contact  avec  les  c«jlon- 
nes  de  l'ennemi,  faire  rapport  de  leurs  dispositions,  nombre 
(str(Mifrth)  et  direction  «le  leur  marche,  et  g('néralenient  obtenir 
t«-llc  information  <pii  tVlain-ra  la  situation  stratépcpie  et  per- 
mettra la  lib(»rté  stratégifpie  d'action  de  l'armée  principale. 
Pour  exécuter  ce  devoir,  il  faudra,  rèjrle  générale,  que  la  cavaleri»- 
indéi^ontiante  cherche  la  cavalerie  ennemie  et  lui  fa.sse  subir  une 

défaite. 

.h\  (  >M.  !>P!!t  aussi  assiffîier  à  la  cavalerie  indéi)endant€  def* 
misHions  spéciales,  comme  d'intercepter  les  mouvemeut.s  de 
l'ennemi,  faire  des  descentes  sur  ces  conuuunications  et  de  s'em- 
parer de  iMÙnts  stmtégi(pies  importants. 
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i;<).  Iji  ravaI«rio  (1«' pr()t«'('ti(»ii  (pli  sim  habit  in*llrrii«'rit  arcom- 
l'Mirnif  «l'infantf'rio  i\  rhoval  rt  aussi  (!'artillpri<>  à  chfval.  sem 
-'•u.s  h's  ordres  (lirrcts  «lu  (•(MiitimndarU  <lf»  rarm«S'  ou  jrroufK»  <!»• 
livisifuis  i\  ln«iuf'll«'  rllo  appartient  ;  son  (l«'vf>ir  est  <ie  fournir  la 
;  reinièn'  li^ne  de  sûri-té  i-t  etnixVlier  l'ennetni  d'(»hfenir  des 
il  format  ions  sur  les  mouvements  de  la  force  qu'elle  eouvn»  et 
iiii-<i  lui  f)ermettrc  la  liln-rtc''  taeticpie  dartion. 

l'our  eela  elle  doit  être  ass<'z  loin  en  avant  pour  [x-rmettre  :\ 

1  force  «ju'elle  couvre  de  s<'  concentrer  en  t»rn[)s  pour  \v  combat. 

Li  distance  dépen<lni  du  front  et  de  la  proforuleur  occu|W^'  pai 

>•  colonnes  (pii  compos<-nt  cette  demit^re  force,  aussi  la  nature  du 

l';iys. 

<  >n  emploieni  aussi  la  cavalerie  de  protection  pour  s'emparer 
•  '  garder  des  positions,  en  avant  de  l'infanterie  <jui  avance  plus 
it  iitement.  et  les  défendre  contre  l'ernietni  jusqu'il  ce  <|ue  le  cor[)s 
principal  arrive. 

LorHtjue  deux  forces    opposé<>s  sont  à  porttV  l'une  de  l'autre, 

<  rst  encore  le  devoir  tie  la  cavalerie  de  protection  fie  recomiaîtn» 
riinemi  et    d'éclairer    la  situation  tactique.     Afin  de    pouvoir 

<  NiVuter  cette  reconnai.ssance,  il  sM'ra  jx»ut-<"tre  nécessaire  d'al>ord 
,iu'  la  cavalerie  de  protection  prenne  l'affensive,  et  de  repousser 

I  •  rtaines    portions    de    l'écran    cpje     l'ennemi     aura    envoyé   de 
!  avant  pour  couvrir  .ses  mouvements. 

l  ne  fois  arrêtée  par  les  troujM's  avanciVs  de  l'eunemi,  la 
I  i Valérie  de  prot<'cti(jn  df  meurem  en  observation  jiLSfju'à  l'arrivée 
•!'   ravant-^arde  avec  la(|uelle  elle  coopérera. 

I.    I^i  cavalerie  de   la  division    (divisional)   a^ira  tra})n''s   les 

.lires    directs    du    commandant    de    division.     Son    devoir   est 

'i  ,is.sister  l'infatjterie  dans  la  protection  imnuidiate  de  la  division 

<  -i  lui  fourni.ssant  des  hommes  k  cheval  pour  faire  la  patrouille 
:<■  concert  avec  U^  avant-gardes,  gardes  de  tlancs,  arrière-gardes 

avant-postes,  aiisdi  de  maintenir  les  conuniuiications  avec  la 
vaierie  de  protection,  et  les  colonnes  dans  le  voisinage;  de 
irnir  des  escortes,  des  ordonnances,  messiigerw  et  faciliter  les 
lumunications  internes  autant  (pie  possible. 

.).  Comme  la  valeur  fies  rapports  déi)en(i  en  grande  jmrtie  fie  la 

iiirueur  du  temps  fiui  s'écoule  entre  le  temps  où  l'événement  à 

i  '  u  et  celui  au(juel  il  est  rapporté,  il  est  donc  très  important  que 
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1{«  troupes  à  du'val  (\\n  oj>én'iit  vu  avant  dn  corp.-:  principal 
fassent  k>s  arrangements  nécessaires  jatur  assurer  la  pr()ni[)te 
tninsmission  des  ra|)p()rts  aux  (puirtiers-^'énéraux. 

Rèjîle  générale,  la  cavalerie  de  la  division  (divisional)  niiun- 
tiendra  les  coinnumication  avec  la  cavalerie  de  protection,  pen- 
dant que  cette  dernière,  chu(|Ue  fois  (pie  la  situation  le  permet, 
enverni  des  détach(>merts  dans  la  direction  de  la  c^ivalerie  in- 
dépendante, afin  de  faciliter  la  transmission  des  informations. 

Ces  moyens  de  communicntions  dépendront  des  ci rcor stances, 
et  seront  j;énémlement  rem{)lis  par  des  messagers  à  cheval  ou  a 
byciclett<',  postes  de  communications,  sifiiialeurs,  télé^rai)hie 
avec  ou  sans  (ils,  supplémenté  par  un  système  permanent  de  télé- 
graphie, pigeons  voyageurs,  si  possil)le. 

Skction   1().S/>. — TramrnUnons  des  informations. 

Afin  (pie  le  commandant  puisse  être  tenu  au  courart  d'-  tout  ce 
qui  se  passe  pendant  un  engagement,  et  ainsi  se  trouver  .  a  pasi- 
tion  d'assurer  la  coopératioti  entre  les  ditTérentes  partie  de  son 
conuimndement,  il  est  essentiel  ([u'un  système  complet  de  com- 
munication soit  établi  entre  les  (piartiers-généniux  de  la  force, 
et  les  détachements  les  plus  avancés  en  i)ass!vnt  par  les  conunan- 
dants  de  i)rigade  et  de  division.  11  fa\i(lni  considérer  la  distaiice 
qui  existe  entre  les  unités  et  si  ces  communications  seront  main- 
tenues au  moyen  du  télégraphe.  télé{)hone,  signaleurs  ou  mes- 
sagers. 

Section  109. — Ri^suiné. 

1.  Nous  pouvons  donc  conclure  que  ce  que  la  défense  gagne 
du  c()té  de  la  résistance,  elle  le  perd  dans  la  chance  d'infliger  une 
défaite  décisive*  ce  (pie  l'otTensive  gagne  dans  la  facilité  de  manœu- 
vrer, elle  le  pènî  dans  ^eUe  d'obtenir  «les  informations. 

On  peut  donc  concevoir  qu'avec  de  seiablables  conditions  la 
défense  se  contente  de  repousser  une  atta(iue;  celui  qui  atta(jue, 
de  déloger  la.  défense;  mais  de  telles  tactiu.ues  .si  momentuîiément 
elles  éjMirgnent  des  {H'rtes  tle  vies,  seront  certainement  plus  coû- 
teuses que  des  méthodes  plus  vigoureuses,  car  elles  font  tout 
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M  liner  en  lonj^ucur.     Pour  mener  une  cam[)a^ne  à  bonne  fin, 
luis  un  temps  aussi  court  <jue  possible,  cluique  engagement  doit 

:i\i)ir  pour  but  une  victoire  décisive. 
2.  On  ne  doit  jamais  conduire  les  troupes  à  un  engagement 

L'i  ii«''ral  à   moins  qu'tme   telle  action  ne  soit  justifiée  [)ar   (pielcjuc 

1  liance  de  succt^s.     Vn  comnumdant  avant  de  livrer  une  atta<|Ue 
-  1  une  contre-attaque  doit  être  sûr  qu'il  a  un  cliance  d'ut  teindre 

-Mil  l)Ut.     iSur  la  déiensive  il  ne  doit  jamais  occuper  une  position, 

I Aceptée  dans  des  circonstances  exceptionnelles,  sans  autre  but 
l'ie  de  repousser  l'attafjue. 
Néanmoins,  sur  l'offensive,  il  «loit  rarement  attaquer  une  posi- 

tK.ii  forte,  si  en  mantcuvrant  il  peut  forcer  son  adversaire  à  en 

M((uper  ime  moitis  forte. 

■\.  Clénémlement  parlant,  un  engagement  entre  deux  forces 
niiiemies  commence  quand  l'une  est  arrêtée  et  l'autre  en 
iiHiuvement,  ou  que  les  aeux  sont  en  mouvement. 

'.  L'attitude  assumée  par  l'une  ou  l'autre  armée  au  commence- 
li' lit  d'im  engagement  peut  changer  pendant  celui-ci.  Vue 
\!_'i)ureuse  contre-attaque,  lancée  par  im  ennemi  livrant  bataille 
iiiis  une  position  défensive  peut  forcer  son  adversaire  à  l'assumer, 
n  tncore  siir  une  partie  du  champ  de  bataille  l'assaillant  peut 

•  rt'  sur  l'otTensive  et  sur  une  autre  sur  la  défensive.     Mais  toutes 

•  >  variantes  se  réduisent  dans  chaques  cas  en  attarpie  et  défense. 

ATTAQUE  D'UN  ENNEMI  EN  POSITION. 

Section  110. — Principes  Généraux. 

1.   Ui   coopération  effective  de»    trois   armes    d-'pend     beau- 
'     ip   de    la  manière  dont   on  emploie  les  différents  auxiliaires 
:    unis  par  la  nature.     Ce  qu'il  va  de  plus  important  à  faire  lors- 
nu  attaque  une  position,  c'est  d'en  trouver  les  points  faibles; 
l's  conunandants  après  une  reconnaissance  personnelle  faite 
1  "  ('  soin,  décideront  (piel  parti  ils  pourront   tirer  de  chacjue 
ilité   pour  qu'elle  compte  dans  l'action,     1^   meilleur  type 
ne  action  offensive  est  la  progression  méthodique  d'un  point 
m  autre.     Chaque  point  capturé  affaiblit  la  force  de  résistance 
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(le   rrnnemi,   ot    pr^'-parc  lo  chemin   poiir   une  avfinro  dj^'cisivc; 
chaqtio  avanco  tloit  ('•tropr^'par^'ed<''lihéreiiiont  et  accoinplio  avrC: 
systi'inc.  ! 

2.  La  difficulté  do  faire  une  reconnaissance,  la  force  de  la  dé- 
fense, pour  résister  à  une  attaque  directe,  la  difficulté  de  faire 
ou  de  développer  des  atta(iues  sur  les  flancs,  (pii  est  occa.sionnéf 
par  la  grande  étendue  de  front  occupée  par  la  défense,  sont  autant 
de  choses  (pli  rendront  la  lutte  pour  cha<pie  point  longue  et 
épui.sante.  Uèglt'  fTénémle,  il  faudra  obtenir  un  succès  niarqtié 
sur  un  point  avant  d'en  attaijuer  \m  autre.  L'attaque  de  cha(pic 
localité  demande  l'emploi  de  beaucoup  d'hommes  et  de  canons; 
r:irmé>e  entière  avant  (pi'cUen'attaciue  la  positioy  principale,  peut 
ôl.e  employée  à  s'emparer  de  jH)ints  importants  (pii  se  trouvent 
en  avant  de  la  position.  Donc  la  bataille,  plus  souvent  qu'autre- 
ment, Si  r;t  divisée  en  une  série  d'engagements  distincts,  chaciin 
ayant  pour  tlit'âtre  un  endroit  diiTérent,  et  chacun  ayant  été 
préparé  à  l'avance  et  avec  soin. 

'^.  Il  n'est  pas  généralement  con.seillé  de  venir  immédiate- 
uient  en  contact  avec  l'ennemi,  et  d'essjiyer  de  se  fmyer  un  pas- 
sage sur  cliaque  point  de  la  ligne  de  défense.  L<;  mieux  est  de 
contourner  un  de  ses  flancs,  de  s'emparer  de  points  d'où  un  feu 
souteiui  et  pénétrant  jx^ut  être  développé  contre  une  iwrtle 
faible  de  la  position;  do  frapper  avec  force  et  par  surprise  avec 
le  plus  grand  nombre  d'hommes  possible;  ou  encore  dans  d'autre:* 
<Midroits,  de  placer  des  cor{)s  d'infanterie  si  près  de  ses  Wpw^ 
(pi'il  lui  soit  impossible  de  «juitter  le  terrain  sur  hnpiel  il  se 
trouve,  de  changer  son  front  ou  de  renforcer  les  troup<'S  (pii 
défendent  les  {)oints  attaqués. 

4.  (2'>'i"<^l  lîi  position  a  été  ainsi  enveloppée'  en  tout  ou  en  partie, 
les  circonstances  décideront  si  l'attaque  principale  sera  au  front 
ou  sur  un  flanc.  L'effet  moral  d'une  attacjue  sur  un  flanc  est 
très  grand  parcecpiil  menace  la  ligne  de  retraite;  on  tentera  tou- 
jours cette  dernière  de  préférence. 

.").  Lvs  trt)upes  avançant  à  l'attaque  doivent  être  tenues  en- 
semble et  sous  la  main,  aussi  longtemps  que  passible.  On  ne  doit 
K.o  f.^.>..<;<^>v  !>!>  f ••viijWiiir^i  <!!!p  L-tru/ 1 11 'f>l i<>>!  «o!it  diins  le  voi^^iiiase  ci? 

l'ennemi  ou  (jue  d'autres  circonstances  le  demandent. 

«>.   Les  troupes  s'avançant  ;\  rattafpie,  doivent  être  protéger» 
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:  i!   W  tir  (lt\s  aulre.s  trouiK'8,  artillerii'  aussi  bien  «m'iiifaiiterif. 

\  iii  scuiement  le  commandant  en  chef  doit  y  voir,  mais  encore 
Mis  les  commandants,  ofTiciers  et  sous-ofîiciers  de  tout  ranj;, 
■oivent   mettre  en  pniticjue  ce  princi}x>  de  support  naturel,  le 

;  iii>  important  dans  toutes  les  phases  de  l'engagement. 

Sf:cti()\   1 11. — Action  de  l A  rant  Garde. 

1.  Les  devoirs  de  l'a vant-gnrde   varient    avec  les   instructions 

!    .ues.     Si  le  commandant  d<^sire  «éviter  un  engagement  g<^n<^ral. 

instruira     l'avant -garde     d'éviter     toute     action      offensive 

■  rieuse.  Ihms  de  telles  circon.stances  elle  occu{>era  la  position 
Il  plus  avancfV  compatible  avec  sa  sécurité  au  cas  où  l'ennemi 
"Kiidrait  l'offensive  et  tâchemit  par  tovLS  les  movens  possibles 
V\c«'pté  une  reconnaissance  en  force)  de  découvrir  les  dispositions 

i.    l'ennemi;  si    toutefois,  les   avant-postes  de  l'ennemi   ou   ses 

:•  i.ichement.'^  avancés  sont  réellement  faibles,  ou  placén  d'une 
riiitiière  telle  (ju'une  simple  menace  les  délogera,    lavant-garde 

ijira  inunéiliatement. 

_'.  Si  d'un  autre  côté  l'avant-gartie  doit  atta<|uer  et  repou.s.ser 
1.^  troupes  avancées  de  l'ennemi  et  ainsi  préparer  le  chemin  pour 
iittaque  de  ia  position  principale  par  le  gros  de  l'armée,  elle 
:ijira  avec  vigueur,  tenant  .son  commandant  supérieur  au  courant 

i'  ses  progrès. 

Dans  de  telle  circonstances,  il  est  import^mt  que  la  position  de 
1  iitillerie  de  l'avant-garde  soit  choisie  dans  le  but  avissi  de  servir 

i  i)ositiou  pour  l'artillerie  du  gros  de  l'armée  à  son  arrivée. 
i,'!i(l(iues  fois  on  peut  employer  l'avant-garde  pour  exécuter  une 

t  tacpie  pa.ssive  (holding  attack)  [wndant  <iue  le  corps  principal 

■  ■  dirigé  contre  les  lianes  de  l'ennemi. 

Sk(T10N  112. — licconnaisHnnce  avant  et  pendant  Vattcuiue.' 

1.   Un  examen  de  la  position  principale  de  l'eiuiemi  sera  sou- 

•  ut    impossible,   jascju'à  ce   que    des    positions   intermédiaire.-* 

lit  été  saisies.     L'attacpie  de  cliacune  de  ces  posilioiLs  qu'elles 

t  occupées  par  les  avant-postes  ou  le  gros»  de  l'armée,  constituera 

elles-mêmes  un  engagenieiil  disllnct,  ël  sera  conauite  ue  u» 

!     nie  manière  que  celle  de  la  position  principale. 
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2.  IvC  temi)8  dépensé  en  reconnaissance  est  rarement  perdu; 
î\  moins  que  la  situation  ne  demande  impérieusement  une  action 
immé<iiate,  un  commandant  ne  devra  jamais  enpiger  ses  troup<'ï< 
avant  d'avoir  au  préalable  reconnu  le  terrain. 

La  première  chose  qu'il  doit  con.sidérer  cat:  "l'attaque  a-t-ell< 
(jueltjue  chance  de  succt's?''  Si  la  position  ennemie  est  si  forte 
(ju'il  ne  puisse  s'en  emparer  sans  encourir  des  partes  dispropor- 
tionnées, il  doit  manœuvrer  de  façon  à  forcer  l'ennemi  à  se  retirer 
et  remettre  l'engagement  générale  à  luie  autre  occasion. 

3.  On  peut  faire  les  reconnaissances  comme  suit: — 

i.  Observations  personnelles, 
ii.  Officiers  d'état-major, 
iii.  Patrouilles  et  éclaireurs. 
iv.  Ballons. 

4.  Si  le  commandant  décide  en  faveur  d'un  engagement  il  devra 
commencer  par  s'assurer  des  points  suivants: — 

i.  L'étendue  de  la  position, 
ii.  Les  parties  faibles  de  la  position. 

iii.  Ja  clef  de  la  position. 

iv.  La  meilleure  liçne  d'attaque;  les  positions  naturelles 
dont  la  possession  favorisera  le  développement  d'un  tir  effectif 
contre  les  parties  faibles  de  la  position.  La  partie  la  plus  vul- 
nérable d'une  position  est  généralement  un  des  flancs,  ou  encore 
celle  qui  est  le  plus  facile  à  approcher,  la  plus  exposée  au  tir,  oti 
enfin  qui  se  trouve  le  plus  près  de  la  ligne  de  retraite.  On  doit 
reconnaître  que  ceci  n'est  pas  ime  règle  absolue;  souvent  cer- 
taines parties,  du  front,  surtout  s'il  est  très  étendu  ou  que  l'at- 
taque attire  l'attention  de  l'ennemi  ailleurs,  est  un  objectif  qui 
promet  d'avantage. 

JjR  clef  de  la  position  est  un  certain  point  dont  la  captur* , 
facilitera  le  dévelopt)ement  d'un  tir  d'enfilade  ou  à  revers  contre 
une  bonne  partie  de  la  position,  et  ainsi  la  rendra  intenable, 

5.  En  examinant  une  position  ou  terrain  sur  lequel  on  a  ordre 
de  faire  une  attaque,  on  prendra  note  de  chaque  endroit  d'où  on 
peut  maintenir  lui  tir  protecteur. 
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mouvements  de  l'ennemi,  pendant  toute  la  durée  de  l'action. 
l)e  plus  on  placera  des  patrouilles  pour  surveiller  les  flancs  et  le 
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-Icrrièro  de  la  position;  dos  officiors  dYtat-major,  connaissant  les 
intontions  du  commandant  seront  plac<^  sur  des  pouit*  afin  de 
pouvoir  communiquer,  par  signaux  ou  autres  moyens,  le  r^-sul- 
tat  de  leurs  observations  aux  quartiers-généraux. 

7.  Il  est  de  la  plus  grande  importance  j)endant  toute  l:i  durée 
(le  l'action,  (^ue  les  troupes  se  passent  les  informations  qu'elles 
auront  reçues.  , 

S.  Quand  on  ne  sait  pas  si  la  position  est  occupée  ou  non,  qu  il 
tst  impossible  de  s'en  assurer  autrement,  on  peut  avoir  recours  ;\ 
une  reconnaissance  en  force.  Mais  cette  méthotle  d'éclairer  la 
situation  renferme  Uint  de  désavantage  qu'on  ne  doit  l'employer 
(ju'en  cas  d'urgence.  ,    ,    ,  u  x 

Si  on  emploie  simplement  une  partie  de  la  force,  on  1  expose  a 
la  contre-attaque  d'une  force  souvent  supérieure  en  nombre;  il 
-cra  très  difficile  de  retraiter  si  on  est  dans  un  pays  découvert. 
Si  on  emploie  la  force  entière,  une  partie  s'approchera  de  la 
position  pour  forcer  l'ennemi  à  se  montrer  pendant  que  l'autre, 
tenue  en  réserve,  se  prépare  à  frapper  au^ssitôt  qu'on  aura  décou- 
\  (Tt  un  point  faible.  Le  succès  ou  la  défaite  dépend  beaucoup 
(lu  hasard;  on  ne  peut  pas  faire  une  préparation  soignée,  et  il  sera 
difficile  d'assurer  un  effort  soutenu,  s'il  n'y  a  pas  de  pointa  faibles, 
ou  si  on  n'a  pas  suies  découvrir;  les  conséiiuences  peuvent  être 

9.  (Vs  observations  ne  s'appliquent  pas  aux  grandes  patrouilles 
<\\n  menaçant  la  position  de  l'ennemi  à  différents  endroita,  em- 
plovent  le  tir  de  magasin  et  autres  ruses  pour  donner  une  idée 
<  xagérée  de  leur  force,  tâchant  d'attirer  ainsi  le  feu  de  1  artiUene 
ennemie.  Ces  patrouilles  si  elles  ne  se  composent  que  d'une  com- 
pagnie, ou  troupe,  et  si  elles  sont  commandées  par  une  maui  habile, 
f)euvent  s'approcher  de  la  position  sans  être  vues;  elles  trouveront 
toujours  quelques  moyens  de  retraiter,  même  s'il  faut  attendre 
à  la  toml>ée  de  la  nuit. 

Section  113. — Le  plan  (Tattmfue. 


1.  L'assaillant  après  une  bonne  reconnaissance  fera  son  plan 

2.  (îénéralement   le   premier  objectif  sera   la   localité  ou   U^ 
localités  qui  favorisent  la  concentration  d'une  force  supérieure  en 
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nombre,  et  le  développement  d'un  tir  effectif  contre  la  partie  la 
plus  vulnérable  de  la  position.  Lors<iu'on  se  sora  em|)aré  de 
CCS  localités,  qu'on  les  aura  mises  en  état  de  défense,  reconnu  le 
termin  (pi'elles  cachaient,  on  attatiuent  la  position  proprement 
dite;  l'objectif  sera  le  point  choisi  par  le  commandant  pour  livrer 
l'assaut  et  occuper  la  position.  . 

:\.  î>ji  bataille  se  trouveni  ainsi  divisée  en  plusieurs  phases 
dont  chacune  demandera  un  jour  ou  pi  as  pour  l'accomplir; 
mais  dans  tout»-»  le  procéilé  sera  toujours  le  même.  I^  première 
chose  à  faire  est  de  déterminer  l'objectif,  la  seconde  le  mocie  d  at- 
tacpie,  la  troisième  la  distribution  des  troupes. 

4.  L'objectif,  comme  nous  l'avons  dit  plus  luiut,  sera  le  point 
le  plus  vulnérable  de  la  position;  contre  ce  point  on  dirigera 
l'attaque  principale  ou  décisive,  pendant  (pie  Ion  fera  une 
attatpie  secondaire  pour  attirer  l'ennemi  ailleurs. 

Afin  de  combiner  les  plus  grands  etfets  moraux  et  nvatériels,  la 
forme  d'atUu^ue,  àmoinsque  les  flancs  reposent  sur  des  obstacles 
insurmontables,  sera  toujours  un  mouvement  tournant.  Un 
fcni  les  plus  grands  effort>s  contre  les  points  faibles. 

5.  Pour  savoir  si  l'on  doit  pousser  ratta<iue  secondaire  jiisipi'au 
bout,  on  doit  examiner  les  circonstances.  Pour  accomplir  leur 
mission  et  empêcher  l'ennemi  d'amoindrir  ses  lignes  pour  ren- 
forcir  son  point  vulnérable,  les  trouj)es  dans  cett«  attaqu» 
devront  agir  avec  vigueur. 

SKcn-ioN  114. — La  DistribtUion. 

1  I^  premi»-  principe  à  suivre  en  distribuant  les  troupes 
pour  r»tta«iue,  e;,^  de  ccmcentrer  une  force  su|>éneure  yiânà-vis 
i 'endroit  (lu'on  a  choisi  pour  forcer  la  i^osition  de  1  ennemi, 
l'orce  supérieure  ne  veut  pas  din^  supérieure  en  nombre;  les 
avantJiges  moraux  d'une  surprise,  donnent  aux  troupes  qui  les 
(.htiennent  de  tels  îuscendants  (luon  ne  i^eut  les  comparer  avec  le 
nombre.  Cependant  l'a^ssaillant,  à  moins  de  cas  exceptionnels, 
ne  peut  obtenir  sa  suj)ériorité  de  tir  s'il  n'est  pas  supérieur  en 

nombre.  .     •     i     j  j  »♦ 

I^  force  désignée  pour  l'attaque  principale  devra  donc  être 
aussi  forte  que  possible,  j)endant  que  celle  (lui  est  chargée  de 
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!  ittanuc  .secondaire  ou  de  garder  les  eomitmnications,  aussi  les 
autres  d^^taehements,  ne  doivent  pas  avoir  un  homme  ou  un  eanon 
<\('  plus  (lue  le  besoin. 

J.  Les  principes  qui  gouvernent  la  distribution  des  troupes 
-iint  les  suivants: 

i.   La  cavalerie,  qu'elle  prt'nne  part  ou  non  à  l'action,  sera 
placét>  de  niani^re  à  pouvoir  poursuivre  l'ennemi  aussi- 
tôt (juil  retraite, 
ii.   La  niobilit<>  des  autres  troupes  à  cheval  leur  permet  de 
les  tran.sf^'H'r  rapidement  d'un  point  à  un  a\itre;  aussi 
un  conunandant  peut  profiter  de  toutes  les  occasions  fa- 
vorables qui  sepn^sentent  et  qu'autrement  il  ne  pourrait 
.saisir, 
iii.  L'artillerie  dès  le  commencement  de  l'engagement  sera 
placée  de  manière  t\  poiivoir  venir  en  action  dans  le  plus 
court  délai,  s'il  lui   faut  supporter  l'infanterie   de  sa 
divi.sion. 
iv.  L'infanterie,  sur  qui  toml)e  la  partie  la  plus  dure  de 
l'attaque,  8t>ra  formée  en  plus  grand  nombre  et  par  con- 
séquent en  plus  grande  profondeur,  au  point  où  l'on  a 
lintention  de  couper  la  ligne  ennemie.     Si  on  a  simple- 
ment l'inteTition  de  tenir  l'ennemi  en  échec,  le  nombre 
et  la  profondeur  seront  diminués. 
:\.  L'infanterie,  dans  l'attaque,  est  formée  en  trois  corj)»  dis- 
tincts, distribués  en  profondeur  connue  suit  :  — 
Le   premier  pour  développer  l'attatiue  .sera  divLsé  en  ligne 
d'éclaireurs  et  ligne  de  feu,  dont  une  partie  pourra  êtie 
gardée  en  arrière  conmie  support,  jusqu'à  ce  (ju'elle  soit 
reciuise. 
Le  second,  les  différentes  réserves  sous  les  ordres  des  comman- 
dants de  bataillons,  brigades,  ou  autres,  pour  renforcer  et 
compléter  l'attatpie. 

N.B.  — Irf-  front  occup»'  par  un  hutaillon  d'infanttrie  fort  (if  800  hommes, 
!!,,,,..*,.  -ys'''.  dp  n*»!-»*"!».  sera  tle  600  versEP?=  '»'«  'm  hommp  par  verep  <iî  tH)rt<'»* 
;.'i  isive).  One  brigade  d'infanterie,  avec  deux  bataUhm»  en  réserve  couvrira 
m  front  de  1,200  verges».  Vu  bataillon  ou  une  brigade  (|ui  n'aura  jjour  but 
i,ie  de  tenir  l'ennemi  en  échec,  couvrira  un  front  beaucoup  plurt  ^rand. 


Il 
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I.e  troif<i«'iiu',  la  rô.st'rv*'  Kriuralo  à  la  disposition  du  comman- 
dant cn'ciief  pour  confirnuT  le  succès  ou  faire  face  à  un 
en^agctncnt  imprévu. 

4.  Un  commandant  ne  peut  ex(  rcer  une  iiiHucnce  sur  nés 
trouiH'8  (ju'en  autant  (|U  il  en  a  une  partie  à  sa  disiM)8ition,  pour 
faiie  face  aux  différentes  demand<>s  d'un  engagement.  S'd 
garde  avec  lui  une  forte  réw-rve^  il  a  dans  Us  mains  le  pouvoir  de 
prendre  avantage  de  la  moindre  faute  de  l'ennemi,  ou  de 
changer  la  face  du  combat,  si  ses  premières  troupes  subiss«'nt  un 
échec  sérieux,  ou  faire  face  à  une  contre-atta<iue  en  force;  au 
besoin  fournir  une  force  additionnelle  pour  mener  ratta<iue  à 

bonne  fin. 

5.  Cliacpie  réserve  devra  être  aussi  forte  (jue  possible, rarement, et 
dans  un  cas  s|)écial,  elle  doit  se  composer  de  moins  d'un  (juart 
de  la  force  à  la(iuelle  elle  appartient.  D'un  autre  côté,  le  premier 
corps  d'infanterie,  dont  le  devoir  est  de  développer  l'attatiue, 
devra  être  aussi  faible  que  possible,  et  ne  devra  jamais  excéder 
un  tiers  de  l'armée  entière. 

().  11  est  donc  bien  enttndu  «lue  l'armée  ne  sera  pas  placée 
inuiiédiatement  dans  la  formation  nécessaire  pour  mener  l'attaciue 
à  bonne  fin.  Avant  d'a.ssumer  cette  formation,  il  sera  nécessaire 
de  faire  plusieurs  opérations  préliminaires  i.e.  le  passage  d'un 
cours  d'eau,  la  captuie  d'une  position  avancée  ou  d'un  ayant- 
poste.  Dans  ces  circonstances  on  choisira  la  formation  (jui  per- 
met d'arriver  au  but  le  plus  vite  possible,  ou  en  d'autres  mots, 
on  doit  d'abord  considérer  le  but  immédiat.  (Vi^idant  la  for- 
mation adoptée  pour  ce  premier  but  ne  doit  pas  être  une  cause 
de  retard  à  rattacpie  de  la  position  principale. 

Se(TION  115. — Les  ordres  pour  Vattaque. 

1.  I^s  ordres  pour  la  di.stribution  des  troupes,  soient  pour  une 
action  préliminaire  ou  décisive,  doivent  être  clairs,  précis  et  concis. 
Il  faut  les  donner  dans  un  lan^a^e  et  une  forme  aue  tout  le 
monde  comprendra;  s'il  y  a  possibilité  de  le  faire,  ils  doivent  être 

2.  Ix>8  ordres  pour  l'attaque  seront  préparés  d'après  les  règles 
données  dans  la  s.  3.     Pour  obtenir  une  coopération  intelligente 
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IV. 


.  t  résolue  ilaiis  l'exécution  de  ces  onlrcH,  on  devra  observer  les 

1  oints  siiivants: — 

i.  Assigner  une  tâche  définie  îi  chaque  corps  de  troupes, 
ii.   Faire  les  arrangements  nécessaires  pour  (luune  attaque 

qui  doit  être  simultanée  le  soit  en  réalité, 
iii.  C^uand  on  ne  peut    voir  l'objectif  de  l'endroit  où  1  cm 
donne   les  ordres,   on   doit   indit^ut-r  la  direction,   i.e., 
direction  de  là  position  N.E.  ou  K.  ou  S.K.  de  X,  etc. 
Donner  carte  blanche  à  chaciue   commandant  pour  lui 
laisser  accomplir  sa  tâche  comme  il  l'entendra. 

Skction  1 16.— L'action  de  la  Cavalerie. 

1  Dans  ce  cas  le  commandant  en  chef  fera  connaître  ses  plans 
i  l'Ô  C  de  la  cavalerie;  lui  donnera  ses  ordres  ou  le  laissera  libre 
•  le  choisir  le  moyen  «lu'il  considère  le  meilleur  pour  coopérer  à 
r attaque;  de  plus  il  ne  doit  pas  perdre  de  vue  le  cas  où  l  ennemi 
M'radéfait  et  forcéderetrE.iter. 

3  Dans  l'intervalle  on  peut  employer  la  cavalerie,  supportée 
par  l'artillerie  à  cheval  et  les  mitrailleuses,  pour  faire  un  mouve- 
ment de  flanc;  règle  générale  on  la  placera  sur  le  flanc  de  1  attaque 
principale  qui  est  le  plus  exposé  aux  entreprises  de  1  ennemi,  ou 
■(■pousser  la  cavalerie  enr<Mni.    Pendant  le  premier  mouvement 

lie  peut  par  son  tir  coopérer  à  l'attaque  principale. 

4  Ou  encore,  quand  il  existe  un  endroit  bien  à  l'abri  du  feu  de 
ennemi  la  placer  pour  lui  faire  faire  face  à  une  contre-attaque, 
.u  profiter  des  erreurs  que  l'^^nnemi  pourra  commetre  en  voulant 
►rendre  l'offensive. 

5  Ou  encore  quand  le  terrain  est  favorable,  on  peut  la  diriger 
ontre  les  réser\'es  et  les  communications  de  l'ennemi,  en  faisant 
m  mouvement  de  flanc. 


Section 


m -L'action  des  autres  troupes  à  rheral. 


] .  Quand  toutes  les  troupes  à  cheval,  y  compris  les  batteries 


..„  ,.*  .]q  ^4ya;!!pnaf.a.  forment  un  commandement  séparé, 


n*peut  "les  employer  avec  prtifit  pour  favoriser  l'attaque  de  flanc 
n  leur  ordonnant  de  s'emparer  et  de  garder  le  terrain  situé 
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!iu(lt'l;\  (lu   flanc  attuqiK^,  et  «l'où  «'Iles  peuvent  ouvrir  un    feu 
ilenfilade  sur  la  position  ennemie. 

2.  Du  bien  leur  faire  oi)éier  une  feinte  sur  un  flanc  (ju'on  a 
pa-s  l'intention  d'attaijuer. 

Dans  ce  ras  on  doit  d^'cider  avant  l'encaeement  de  leur  emploi 
futur,  aprè.s  (pie  le  mouv«>ment  aura  réussi.  Cette  s«'eonde 
tâche  pourra  consister  sim[)lement  à  panier  la  position  qu'elles 
auront  occupée  pour  leur  fausse  attafpie,  et  forcer  la  position  de 
l'ennemi  en  m/^me  temps  (pie  ratta(pie  principale,  ou  encore  les 
transf(''rer  sur  une  autre  partie  du  champ  de  bataille. 

:].  lu  commandant  jM>ut  au  moyen  de  .ses  trouin-s  :\  cheval 
renforcir  rapidement  l'infanterie  tenue  <'n  (''chec,  ou  (jui  ayant 
pipné  un  avantage  ne  p«;ut  le  garder  «ans  assistance. 

4.  On  doit  toujours  donner  des  ordres  sf)éciaux  jxMir  les 
troupes  i\  cheval,  (]ui  agissent  en  coo{)ération  avec  la  cavalerie 
dans  la  poursuite, 

5.  Pour  couvrir  une  retraite,  les  troupes  à  cheval  sont  de  la  plus 
grande  valeur. 

Section  118.  -L'action  de  rArlilUric. 

1.  1/  rtillerie  (pii  viendra  en  action  sous  la  protection  de 
l'avant-garde,  ne  le  fera  (jue  lorsqu'une  cible  sera  découverte 

2.  Son  premier  but  sera  les  cancjns  de  l'ennemi,  en  autant 
(ju'on  les  aura  découvert;  le  second,  le  p')int  immédiat  de  l'at- 
ta(jue,  sur  le(piel  elle  fera  pleuvoir  un  feu  terrible.  L'artillerie 
donnera  une  attention  si)éciale  aux  positions  d'où  l'ennemi  peut 
faire  pleuvoir  un  feu  d'enfilade  sur  l'infanterie. 

3.  Pour  atteindre  les  buts  nommés  plus  haut,  il  sera  nécessaire 
de  combiner  avec  efficacité  les  différentes  sorte  d'artillerie. 
('lia<iue  différente  pi(';'e  d'ordonnance  aura  un  rôle  siH'cia',  <iui 
diffén»ra  selon  sa  mobilité,  fwrtée  et  calibre  d<  boulet. 

L'artillerie  :\  cheval  a  un  projectile  (jui  n'est  pas  trt's  puissant, 
mais  elle  est  l'artillerie  la  plus  mobile.  D'al>ord  on  peut  l'em- 
ployer très  avant ageu.sement  avec  les  troupes  j\  cheval  au  front 
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,  t  sur  U's  Hunes,  puLs  sulKs<^«ju«Miimcnt,  tiu  numi.'nt  cnti.iur,  iiv:int 
'  i.s.s.iut.  lorscpi'uii  f»'U  ('•rnisunt  est  miuiM,oiit  innit  la  pousser  .  r 
avant  mis<iu'iiu  portée  .h'eisives;  soiivant  s»ir  les  Mânes  de 
!  ,  liK'ne  de  feu  il  lunt  lui  donner  le  plus  «nind  supjHirt  i>«.ssiJ)le. 
1  irtillerie  de  canit)ii^ne  est  moins  mobile  .pio  l'artillerje  :\  elieval. 
niais  ù  un  proj<'etile  plus  pui.-^sjint;  elle  ho  con»p<)s<-  de  canons  et 
,10l)usiery:  elle  fonne  la  plus  K^inde  partie  de  |  artillene  d  une 
irniée  Son  devoir  est  de  supuorter  linfantene  en  n-duisant 
1  artillerie  cnnenne  au  silence  ei  faisant  pleuvoir  .juantites  de 
mitrailles  sur  les  points  «-hoisis  pour  l'iirtHaut. 

\.vA  ohusiers  de  carn{)agne  sont  moins  mobiles  (lue  les  canons 
,'..  campagne,  nuiis  ont  un  projectile  plus  puissant.  Ils  sont 
l.stinés  pour  le  tir  indirect,  vertical  ou  en  homln' ;  on  les  em- 
1  loie  avec  i>lus  d'avantages  pour  balayer  rini<:'rieur  des  tnm- 
!  lu'es  des  escartn-ments  en  arrière  des  positions  et  en  supportant 
!.i.ssa'ut  final,  alors  que  grâce  à  l'angle  aigu  de  descente  de  leurs 
projectiles  ils  peuvent  continuer  de  tirer  jus(iu  i\  ce  fjue  la  ligne  «le 
;.n  arrive  aux  portées  les  plus  proches.  ,  . 

[/artillerie   de   montagne   à   le   projectile  1»         uns  puussiint. 
Klle  eut  excellente  pour  les  oiH'ration»  qui  ont      mr  théâtre  un 
tavs  lu'cidenté,  boisé,  ou  montagneux;  aussi  dans  un  pays  plat. 
..irtHMit  la  mouvoir  sans  l>eaucoup  l'expos<!r  grâce  à  la  facilite  avec 
1  i.iuelle  ont  peut  prendre  avantage   des  abris.     On   iH'ut    donc 
r.'mplover  pour  supporter  l'infanterie  à  des  portées  beaucoup  i    is 
. ourtes'fiue  l'artillerie  â  cheval  ou  do  campagne  |H'Uvent  le  fane. 
La  grosse  artillerie  est  la  moins  mobile  de  toutes  le^  pièces 
.  luployées  en  campagne;  elle  \xixit  tirer  avec  justesse  â  des  portées 
tivs  éloignées,  et   a  un  projectile  trt-s  puissant;  son  pnneipale 
Uvoir  est  de  réduire  au  silence,  aux  [yoTtéen  dtstantes,  les  canons 
le  l'ennemi  qui  peuvent  commander  la  ligne  de  luarclw;  faiie 
i.k'uvoir  un  feu  d'enfilade  sur  les  points  (lue  les  canons  î)lus  légers 
■u'  peuvent  toucher  (lu'avec  le  tir  de  front;  détruire  les  maisons, 
1  les  villages  défendus  par  l'ennemi;  et  dans  les  dennères  phases 
le  l'attaque,  supporter  la  ligne  de  feu;  son  projectile  puissant  et 
a  longue  portée  lui  permettant  de  faire  pleuvoir  un  feu  puissant 
/_./•       „i i„ :..*^  /^.k.^iuiu  Tu.iir  l'aMMitiit      OiioKuie  la 

Tosse    artillerie    soit   capable  de   crét-r  Ix'aucoup  d  effets  a\ec 

"  3    difficultés    d'observation    a    ces 
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|)()rt<''<'rt,  n'Kl*'  K*''n(''ralr,  ne  sont  pjiH  en  favoiir  de  non  emploi  îi 
utM"  ivWv  distance.  Le  principal  but  «U*  son  tir  de  lon^iK-  portée 
est  de  balayer  le  plus  de  terrain  pos.sil)le  de  la  position  ennemie 
Mais  eeei  ne  jK'ut  pas  être  exécute'!  si  on  place  les  canons  troj) 
loin  du  fn»nt  de  la  position  :\  attaijuer.  Vu  son  peu  de  inolu- 
iité  la  grosse  artillerie  ne  devra  jamais  s'approcher  à  plus  (le 
4,000  verges  <le  la  jMisition  ennemie;  niais  aux  moments  décisifs, 
il  sem  |K'ut-<'tre  nécessiiire  de  l'en  approcher  davantage. 

4.  La  distance  à  la(iuelle  on  ouvrira  hî  feu  sera  déterminée  en 
grand"  partie  par  la  configuration  du  terrain  et  la  jK^rtée  du  'anon; 
sujette  toutefois  aux  règl<'s  générales  cpii  veulent  (jue  la  première 
position  de  l'artillerie  ne  soit  pas  i\  |K)rté*e  décisive  ds's  canons 
ennemis,  à  moins  (lu'on  puiss<^  s'approcher  de  cette  [Mirtée  sans 
être  exposét';  elle  ne  doit  pas  no!i  plus  être  expos«V  au  tir  de 
longue  portée  de  l'infanterie  ennemie. 

5.  (^uand  la  dis(x)sition  des  batteries  ennemies  le  in-rmet,  elle 
concentrera  son  feu  sur  cluKjue  batterie,  successivement. 

I^)rsqu  elles  seront  suffisamment  réduites  au  silence,  ou  «pie 
l'infanterie  se  prépare  à  avancer  wmr  l'attaipie,  l'artillerie  con- 
centrera son  feu  contre  les  points  choisis  pf)ur  l'attaejue,  et  par  là 
préparera  et  protégera  l'avance  de  l'infanterie, 

().  Lorsque  l'infanterie  avance,  l'artillerie  la  supj>orte  d'aussi 
près  que  possible.  Elle  n'abandonne  pas  une  position  d'où  on  peut 
fain'  pleuvoir  un  feu  effectif  pour  une  autre  position  plus  avancée; 
à  moins  (i^u'on  puisstî  obtenir  un  avantage  marqué,  on  doit  tou- 
jours avoir  présent  à  l'esprit  que  plus  les  difficultés  de  l'infan- 
terie sont  grandes  plus  l'artillerie  doit  la  supporter.  Ceci  peut 
nécessiter  qu'une  portée  de  l'artillerie  soit  poussée  justju'à  portée 
décisive,  dans  les  dernières  phases  de  l'engagement. 

7.  Au  moment  criti(jue  de  l'engagement,  toutes  l'artillerie 
disponible  devra  faire  pleuvoir  un  feu  aussi  rapide  que  possible 
contre  la  partie  de  la  position  ennemie  où  on  a  l'intention  de 
forcer  l'atta'pie  justju'au  bout,  et  h  ce  moment  on  doit  faiie 
pleuvoir  sur  l'ennemi  un  feu  plus  puissant  que  dans  aucune  autre 
phase  de  l'engagement. 

8.  I/artiller'e  continuera  de  tirer  sur  la  jx)sition  ennemie 
jusqu'à  ce  que  l'infanterie  y  arrive;  alors  elle  ne  cessera  pas  le 
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f.u  mais  tirrni  p:inl«-.srtUM  lu  |)«)siti()ii,  v{  n.iitinurm  \v  ivxi  |K'iuliint 
<ju«'  riiifuntrrir  dom»'  l'îi^sîMit. 

Sk(TI<)\   119.     EnotrU  pour  V Artillerie.. 

1.  I/urtillerio  cl(''tach«''««  ou  iKm.Wr  di'  l'avant  îx-mlant  vinc 
action,  a  liesoin  do  |)rot«'<lion  contrr  la  surpris*'  ou  l'attaqur. 
Si  la  disposition  des  autn-  ;  troujx's  ne  lui  donm-  j)u«  la  protection 
vouhic,  on  lui  fournira  une  escorte;  si  j)OK*iil)le  ce  wront  des 
troupes  i\  cheval.  •      n 

•J.  I^'  devoir  de  cette  e^orte  est  d'empêcher  les  tirailuiirs 
ennemis  d'approcher  ;\  ujoins  de  000  verbes  des  canons  i.e.  x^nU-i' 
(l^«cisive  du  fusil.  Elle  doit  oocuimt  tout  le  terram  en  avant  v\ 
s\ir  les  flancs  des  batteries  où  l'ennemi  jK'Ut  se  cacher  et  avancer 
sans  ^tre  vu,  jus<iu'à  portée  décisive. 

3.  Un  commandant  d'artillerie  qui  reçoit  l'ordre  d'occuper  ime 
lx)8ition  exposée  doit  s'ennuérir  des  arrangenients  qui  ont  été 
faits  pour  sa  proteition;  s'il  n'y  en  a  pas  ou  si  dans  son  opinion 
ils  ne  sont  pas  suffisants,  il  doit  attirer  l'attention  du  comman- 
dant du  corps  le  plus  proche,  qui  pourrait  lui  fournir  l  escorte 

nécessaire.  i     *    j 

4.  L'escorte  est  toujours  sous  les  ordres  du  commandant  de 
l'artillerie  qui  doit  voir  à  sa  disposition  générale. 

5.  A  son  tour  le  commandant  de  l'escorte  agissant  d'après 
les  ordres  reçus,  di.strih\iera  w>n  escorte  de  la  manière  qu'il  croit 
la  meilleure  i)our  atteindre  son  Imt.  Il  ne  la  placera  pas  prés 
(les  canons,  mais  à  quehiue  distance,  dans  de  bonnes  positions 
de  tir;  il  ne  doit  pas  négliger  la  possibilité  d'une  attaque  de 
cavalerie. 

Section  120. — V avance  de  l'Infanterie. 

1  I^  préparation  de  l'attaque  par  l'artillerie  est  le  premier 
Mtis  fait  dans  le  but  d'obtenir  la  supériorité  du  tir,  ce  qui  veut  dire 
(ral)ord  réduire  les  canons  de  l'ennemi  au  silence;  ensuite  bom- 
liarder  la  position  surtout  aux  eudiuito  uù  Ton  doit  «ivfvr  i  attaque 
'infanterie  ennemie  de  maintenir  un  tir  juste 
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'2.  L'infaiitcric  sera  toujours  iipjxlé*'  à  j)rcn(ln"  part  à  n-ttc 
pr(''pariition,  car  si  la  (!«''tVns('  uv  voit  pas  le  danger  il'iiii^  îi-ssaut, 
vWv  aura  soin  de  no  nas  (lénia.s<nior  ses  canons  et  ceux  de  l'iittaciue 
ne  i)r()duiront  i)as  d'eiï(>t.  Mais  si  au  contraire  l'infanterie  iwiit 
occuper  une  position  à  portée  cfTective  i.r.  \,\M)  verfîcs  et  de  là 
seinparer  de  points  avantageux  <iui  affectent  la  défensi-,  lennenii 
ouvrira  probahlement  le  feu,  et  s'exposera  au  feu  de  Tartillerie 
<jui  attaque. 

:\.  lièjrle  générale,  la  première  tâche  de  rinfantoiie  sera  de 
trouver  une  cible  pour  l'artillerie;  à  cette  fin  elle  tâchera  de  s'vux- 
parer  de  })ositions  (jui  se  trouvent  à  portée  etTective  i.f.  1,4(!() 
verges,  des  lignes  enneinits;  (juand  cela  est  possible  on  doit  faire 
n>conn'aître  ces  positions,  en  les  publiant  dans  les  ordres;  chaque 
conunandant  devra  compn-ndre  (ju'il  ne  doit  pas  aller  audelà  de 
ces  positions  avant  que  la  préparation  de  l'artillerie  ne  soit  com- 
plète. Ceci  dépend  entièrement  du  terrain  oi^i  se  trouve  ces 
l>ositions;  à  moins  d'avoir  un  terrain  très  favorable  on  ne  doit 
pas  (ssaver  d'avancer  jusiiu'à  porté<^  décisive  i.e.  000  verges. 
exce})tt  si  l'infanterie  de  la  défense  à  été  exposé  au  feu  pui.s.siint 
de  l'artillerie. 

4.  (iuand  on  croit  le  tir  de  la  défense  assez  affaibli,  on  n^prend 
la  marche  en  avant,  les  premières  tiouiHvs  sous  la  protection  de 
l'infanterie  et  de  l'artillerie  s'avancent  jusqu'à  portée  décisive, 
l'illcs  feront  tout  en  leur  pouvoir  pour  s  établir  dans  de  bonnes 
positions,  toujours  avec  la  ciM)i)cration  de  l'artillerie,  tâcheront 
de  H'duire  l'ennemi  uu  silence  et  cela  juscjuà  ce  (pielles  puissent 
avancer  par  degré,  le  plus  près  possible. 

Pendant  «|u'on  est  à  établir  la  supériorité  tlu  feu,  la  ligne  de  feu 
occupe  des  positions  de  feu  successives.  Règle  générale  on 
choisira  celles  (pli  offrent  le  plus  d'al)ri;  s'il  n'y  en  a  pas  et  <|ue 
l'intensité  (lu  feu  de  l'ennemi  em})rche  t<  ute  avance  il  s«'ra  bon 
({ue  la  ligne  de  feu  se  construise  vme  tranchée.  Cette  tranchées 
faite  à  la  liâte  permettra  à  l'attaque  d(  lutter  contre  le  feu  de 
l'ennemi  et  ainsi  préparera  le  ciiemin  pour  mie  nouvelle  avance. 

Cette  constniction  d'un  abri  peiuUmt  ratta(jue  cau;sera  des 
délais  et  au.ssi  la  perte  temporaire  de  l'effet  du  tir;  on  ne  devra 
donc  avuM-  recours  à  cette  ressource  (|Ue  lorsque  c  est  ansohimenl 
néces.-^aire,  et  sur  l'ordre  du  chef  (iont  l'unité  a  été  arrêtée,     .^us^i- 
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tôt  que  les  renforts  arrivent,  ou  (juo  le  fou  do  la  dôfonso  faiblit, on 
doit  ronrondro  Tavanro;  les  suujx.rts  occuporont  los  tranoluVs 
.[ue  la  ligne  de  feu  abandonne  et  on  les  ronforcera  pour  faire 
lace  :\  une  eontre-atta(iuo.  La  pré^nue  do  ws  ouvrages  écono- 
iliisem  des  forces  et  permettra  à  un  ootnnmndant  d'employer 
sa  r«'servo  loca.o  d'une  manière  plus  décidée,  (jue  s  il  n'avait  paa 
•  ■08  positions  ;\  son  service.  Afin  de  pouvoir  construire  cet  ahn 
sous  les  yeux  de  l'ennemi,  on  enseignera  aux  hommes  à  travailler 
vu  se  tenant  couchés  par  lerr»'. 

Sk<tio\   IJl.     L'nsmut. 

1 .   Tendant  (juc  les  troupes  désignées  pour  dévolop{MT  ratta«iue 
M'  trouvent  engagées  dans  la  lutte  jxnir  obtenir  la  supériorité  du 


ir,  et  ({ui  aura  selon  toute  prohalulité  absorbé  toute  ht  lign<'  (\v 
evî,  les  autres  troupes  à  r<;xception  de  <)Uolques  bataillons  en 
réserve,  s'avanceront  vers  les  points  choisis  i>our  coui)er  U's  lignes 
Le  moment  criti(^ue  est  arrivé;  l'artillerie  fait  pleu- 


ennomies. 


\uir  un  feu  roulant,  les  derniers  ordres  sont  donnés  pour  lavance 
tinale;  de  puissants  renforts  sont  lancés  dans  la  mêlév;  i|uand  ils 
arrivent  près  de  la  ligne  de  feu  ils  l'eidèvent  et  continuent  au  pas 
gymnasti<iuesans  s'occuper  des  jx^rteset  ils  em|:)ortent  la  {Kjsition. 

2.  Si  les  défens<'Ui-8  livnmt  une  contre-atta<iue,  il  y  va  de  la 
plus  grande  importance  de  l'anéantir  lor»<iu'elle  conumence. 
Poiir  c<'la  il  faudra  ronforcir  la  première  ligne  <pii  dirigera  tous  ses 
efforts  pour  arrêter  la  contre- ittaque. 

■^  Après  un  assaut  »iui  réussi,  on  occupera  la  position  dont  on 
vient  de  s'emparer,  on  se  mettra  à  1  abti^  on  poursuivra  rennoini 
de  son  tiret  on  se  reformera  soit  poursuivre  rennemiciui  retraite 
ou  repousser  une  tentative  de  rennemi  pour  reprendre  la  [)osit\on. 

Sf-<ti<)\   122.      f^cx  tranchées  jundant  Vultaqur. 

1  l'.n  plus  des  tranchées  construites  à  la  hâte  par  la  ligne  de 
feu  Vendant  son  avance  (s.  120)  on  devra  mettre  en  état  de 
déteiiso  tous  les  points  importants  qu'on  aura  gagnés,  pour  pou- 
voir résister  aux  etforts  Cjue  iennomi  pourra  faire  p«mr  »v\ï  vvi\- 
i>arer  de  nouveau;  on  apra  de  même  pour  les  bâtisses.     On  doit 
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fortififr  les  hâti.sHcs  onlevéos  j\  l'ennemi,  oii  411!  se  trouvent  en 
dehors  de  la  zone  du  tir  de  longue  portée,  ear  elles  peuvent 
servir  de  point  de  ralliement;  c'est  pounjuoi  il  doit  toujours  y 
avoir  un  détaehement  du  génie  avee  les  troupes  qui  attafjuent. 

2.  Lorsqti'on  livre  un  eombat  diuis  les  bois  et  uue  la  ligne  de 
feu  est  parvenue  à  prendre  la  lisière  éloignée  (further  edge) 
il  est  bon  d'améliorer  les  communications  en  traçant  des  sentiers, 
abattant  des  arbres  pour  faciliter  les  mouvements  des  renforts, 
canons,  messagers,  etc. 


DKKKNSE  D'UNE  POSITION, 


Section  123. — PrincijieH  Généraux. 

1.  A  moins  que  la  force  ennemie  ne  soit  supérieure  en  nombn; 
ou  égale,  im  ne  doit  pas  considérer  comme  un  désavantage  l'aban- 
don de  l'initiative  à  huiuelle  la  défense  à  droit.  Celui  (jui  attaque, 
peut  toujours  manœuvrer  coimne  il  lui  plait  et  frapper  où  bon  lui 
semble,  tandis  que  le  défenseur  est  obligé  de  régler  ses  mouve- 
ments sur  ceux  de  son  adversaire. 

2.  IjCS  tactiques  combinées,  dans  la  défense  comme  dans 
l'attatiue,  (mt  le  même  but,  i.e.  obtenir  la  supériorité  du  tir  avant 
l'assaut  (contre-attaque)  aussi  connue  dans  l'attaque  la  coopéra- 
tion des  trois  armes  dépend  en  grande  partie  de  la  connaissance 
approfondie  du  terrain,  la  manière  dont  on  peut  tirrr  profit  des 
points  naturels  et  du  jugement  dont  on  fait  preuve  en  se  servant 
d'obstacles  et  de  tranchées. 

3.  La  manière  d'occuper  une  position  défensive  dépend  du  but 
stratégi(iue,  du  caractère  des  opérations,  de  la  force  et  de  la  com- 
position des  troupes  qui  sont  engagées.  Il  est  impossible  de 
donner  des  règles  préci.ses;  les  seuls  avis  que  l'on  puisse  donner 
sont:  une  connai.ssance  approfondie  des  différents  effets  du  tir, 
un  œil  exercé  pour  pouvoir  juger  le  terrain  et  l'appréciation  des 
grands  résultats  <iue  donne  l'offensive  prise  en  temps  et  avec 
énergie. 

4.  Un  commandant  qiu  a  l'intention  de  livrer  un  combat 
décisif  dans  une  ix)sition    défensive  doit    particulièrement  avoir 
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m  vue  la  défoii.se  de  sa  li^ne  de  retraite  et  la  préparation  de  la 
contre-attaque. 

ô.  On  doit  renforcir  :iu  moyen  de  tranchée»*  le  front  et  les 
tlancs  d'une  position  (|ui  couvre  la  vue  ou  le.s  li  -m.'>s  de  retraite. 
Les  tlancs  lors<iue  cela  est  |M)ssil)le  doivent  repo<*er  sur  des  ol)- 
>taclcs  naturels  et  commander  toutes  lignes  par  où  l'ennemi  pour- 
rait s'avancer. 

0.  Les  troupes  seront  divisés  en  deux  parties  principales,  l'une 
pour  la  défense  des  tranchées,  l'autre  comme  réserve  générale 
pour  livrer  la  contre-attaque  décisive.  En  dét<'rnunant  la  fon-e 
(h  ces  deux  parties,  on  doit  se  rapjx^ler  que  plus  la  défenst^-  «\st 
lor'e  plus  grandes  sont  les  chances  de  succès. 

Sk(TK)N"    124. — Reconnaissances    avant    et    -pendant    une    action 

défensive. 

1.  Un  officier  commandant,  avant  de  décider  la  manière 
dont  il  distribuera  st^s  trouf>es,  fera  en  sorte  d  examiner  tout  le 
terrain  dans  le  voisinage  de  la  position,  notera  tous  les  points 
principaux  connue  suit: — 

i.   La  meilleure  ligne  que  l'infanterie  fxnit  occuper, 
ii.  Les  positions  i)our  l'artillerie. 

iii.   I^es  points  que  l'ennemi  s'efforcera  de  saisir  pour  dévelop- 
per un  tir  effectif  contre  la  position, 
iv,  La  position  probable  pour  l'artillerie  ennemie. 
V.  Les  lignes  les  plus  favorables  pour  l'attaque, 
vi.  1^  terrain  le  plus  favorable  pour  la  contrc-.ittafpie. 
vii.   Le  terrain  (pu  pourra  être  occupé  par  la  réserve  générale, 

la  cavalerie  et  les  autres  troup<'s  à  cheval, 
viii.   La  position  (jui  pourra  être  occu|)ée  en  cas  d»-  retraite, 
ix.   Les  points  dont  la  jx'rte  intluencera  la  i)i>sition. 

2.  Le  terrain  d'où  l'artillerie  ennemie  jXMit  faire  pleuvoir  un 
:(Mi  d'enfilade  sur  une  partie  du  front  ou  un  flanc  est  particulière- 
ment dangereux  pour  la  défense. 

3.  Ix'S   lignes   les  plus  favorables  d'attajpie   sont    celles    <ju 
lident  la  coo{)ération  des  trois  armes,  surtout  où  l'artillerie  et  le 

rio  i/»»ii»iio  ni^r^An  Aa  l 'i tif •! n tpri»»  T^iivont  nrotéJ?er  la  marche  en 


ivant  des  trou|)es  qu\  atta<|uent. 


114 


CIIAPITRK    VI. 


■'■'1  t 


;î 


m 


i  il 


1 


I 


4.  Le  terrain  le  plu.s  favorable  à  la  contre-attativic  à  le  mênn' 
{•jiracttTc,  iimi>  iCJTct  de  la  coiitn'-atnuiuc  sera  plus  grand  si  elle 
menace  la  ligne  de  retraite  de  l'ennenn. 

.').  Le  terrain  où  se  trouve  la  n\serv('  générale  doit  être  bien 
{>rotégé  contre  le  feu  de  lenTienii,  et  i^npossible  à  découvrir  afin 
qu(!  la  contre-atta<iue  arrive  comme  une  surprise. 

0.  Au  cas  où  lennemi  emporterait  la  position,  le  prenùer  point 
de  ralliement  (jui  8«>ra  occu|)é  en  cas  de  retraite  ne  doit  pas  être 
t  rop  près  «le  la  ligne  de  combat  pour  <iue  les  trou{)eB  ne  soient  pas 
à  portée  elïective  du  tir  de  l'ennemi  (  1,4(X)  verges). 

7.  I>es  moyens  d'obtenir  les  informations,  les  rv^\os  i>our 
l:i  collection  \systéniaîi(iue  des  rapports  et  leur  transmission, 
ainsi  <|ue  c<'lles  «lui  regardent  les  obs<'rvati(ms  faites  {)ar  les  oHiciers 
d'état-major  sont  les  mêmes  (uie  dans  ratta<iuc,  s.  lOS. 

Skctidn   125. — Im  Fositicm. 

1 .   Les  principaux  points  d'une  bonne  p(».sitit)n  sont  :— 
i.   lia  localité  choi.sie  doit  convenir  au  but  stn^tégicpie. 
ii.   L'étendue  de  la  position  iloit  convenir  à  la  force  de  la 
défense  Le.  la  défense  doit  îi»voir  as.sez  d'hoinmes  et  de 
canons  ])our  remplir  le  but   du  chef,  le  maintien  des 
tranchées  et  livrer  la  contre-Attaque. 
Un  vaste  champ  de  feu.  au  front  et  sur  les  flancs,  pas 
de  terrain  mort  «>t  dont  on  ne  peut  tirer  profit  endeça 
de  1.4()0  verges  de  la  position. 

Bonne  jmotection  contre  le  feu  et  la  vue  de  l'ennemi. 
Bonne  position  d'artillerie. 

lue  j^rofondeur  suffisante,  de   bonnes   communications 
latérales  en  arrière  des  tranchées  pour  permettre   aux 
troupes  d'aller  facilement  d'un  point  à  un  autre, 
vii.   Les  flancs  doivent  être  piH)tégés  par  des  ol)stacles  naturels 

et  autres. 
\  iii.   l'ne  bonne  ligne  de  retraite;  si  possible  plusieurs  chemins 
et  une  forte  ]>osition  de  ralliement.  


m. 


IV. 

v. 
vi. 


(l'i'il  fiuit  potir  In  (i<<fenw  des  tranchéef.  Deux  bataillon!*  d'infanterie  au 
loniplet,  san.*»  oninpter  la  rtWrve,  tlevraient  Buffire  |H)ur  t»ct'uper  un  front 
il'une  «^teniiue  d'un  mille. 
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ix.  Nulle  bonne  ixwition  pour  l'artillorie  ennemie. 
X.   I)e  l'eau. 

xi.  Si  la  position  e.«<t  parallèle  à  la  li)j;ne  d'avance  de  l'ciuienii 
i.c.  une  position  de  flanc,  le  flanc  le  plu.s  pn'-s  de  l'ennenù 
doit  reposer  sur  des  obstacles  iinpassables.  (  )n  doit 
choisir  une  ligne  de  retraite  [x-riiendiculaire  à  la  jK>sition 
«^n  arrirre  et  à  quelque  distance. 

2.  rreH«|ue  chaque  position  a  ses  points  saillants;  s'ils  .sont 
fxpost's  î\  un  feu  d'artillerie  auijuel  on  ne  |Knit  réîx)ndre  ils  sont 
trcs  faibles.  On  peut  tlire  la  même  chost?  d'un  p<iste  avancé 
qu'on  ne  pourrait  pas  .supporter  immédiatement.  ('ep«'ndant  le 
danger  qu'on  courre  en  1  occupant  peut  être  amoindri  en  creu- 
sant des  tranchées  et  en  créant  des  obstacles  ou  encore  en  faisant 
les  arrangements  nécessîiire  pour  {K)Uvoir  tirer  sur  1er,  flancs,  en 
constniisant  de  fortes  tranchées  en  arrière  connue  seconde  ligne. 
Cependant  règle  générale  il  est  f)lus  avantag-  ux  de  ne  pas  occujjer 
les  postes  avancés  (pli  sont  trop  loin  pour  pouvoir  être  sup|)ortés 
par  le  tir  effectif  de  l'infanterie  (jui  occupe  la  position  principale. 

3.  Dans  une  opération  défen.sive  il  est  de  la  plus  grande  impor- 
tance de  tenir  toutes  les  troupes,  canons  et  fauchées  cachés  i\ 
la  vue  de  l'ennemi.     Si  l'on  observe  ce  principe  comme  il  faut,  on 

I  eut  attirer  l'ennemi  à  faire  une  attar^ue  prématurée  et  téméraire; 
ou  encore  s'exposer  à  la  démoralisation  complète  d'une  surpri.se. 

II  n'y  a  pas  de  situaticm  plus  criti(iue  pour  une  force  fpii  attaqu»». 
que  lorsqu'elle  se  heurte  con're  une  position  qu'elle  croyait 
abandonnée'  ou  inoccupée,  ou  encore  quelle  se  voit  assaillie  à 
une  courte  portée  par  un  feu  puis.sant.  H  |:)eut  arriver  (pi'elle 
soit  placée  dans  rin\ix)ssibilité  de  reculer  ou  d'avancer. 

4.  On  {>eut  encore  écarter  et  embarra.ssi'r  les  détachements  de 
reconnaissances  ennemies  au  moyen  de  petits  détachements  (des 
!riiuf)es  à  cheval  si  possible)  qu'on  m  voie  poxir  occuix'r  tem- 
porairement des  positions  soit  au  front  et  .sur  les  lianes.     Si  ces 

iétachements   sont    l>ien   commandés,   les   patrouilles  ««nnemies 
luroiU    beaucoup  de  difficulté  h  reconnaître  1 1  liX'alité  exacte, 


isie 


i)\i  I  eien«uu'  u«-  la  i>osiru.n  rm 

uses  l'ennemi  peut  être  conduit  î\  atta<|uer  des  terr.iins  occujh's 

lonune  écrans  ou  encore  à  étendre  sa  ligne  pour  tâcher  d'en- 
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vcloppcr  un  faux  niinr.     Quand  le  terrain  chI  propice  on  peut 
employer  l'arlillerie  à  «■(•tte  lin. 

5.  Si  \v  tetnpis  le  permet  on  doit  maniuer  les  portées  à  partir 
(le  ■>()()  verges  et  audelà  et  aussi  rendre  ces  manpies  familières 
aux  trouiK'S. 

Sk'TION   ]26.— Fort ifiratirm  d'unr  position. 

1.  On  doit  toujovirs  éviter  de  placer  des  trancliées  s\ir  le  haut 
des  collines  ou  montapnes,  car  letir  reflet  s\ir  la  ligne  d'horizon, 
surto\it  hi  l'ennemi  [H)ssède  \me  hoiuîp  artillerie,  otTre  vme  très 
hoime  (ihle. 

'2.  Les  tranchées  placées  au  ;iied  des  collines,  montagnes,  etc., 
ont  l'avantage  de  donner  im  tir  l  eaucouy)  plus  rasjint  que  si  elles 
étaient  placées  plus  haut,  liègle  générale,  il  e.st  très  facile  de 
cacher  ces  disposition-^^;  dun  autre  côté  leur  champ  de  tir  est  très 
limité;  il  est  beaucoup  plus  facile  d'étahlir  des  communications 
avec  les  tranchées  d'en  arrière,  (juand  les  premières  sont  plact'es 
près  du  sommet. 

3.  On  doit  toujours  cacher  st\s  tranchées  par  tous  les  moyens 
])ossil)les,  préparer  <les  conunvmicîitions,  bien  protégées  et  l;ien 
cachées  entre  ces  dernières  le  derrière  de  la  position,  ("es  règles 
ne  s'appli<iuent  pas  aux  faUNses  tranchées  constniites  pour  déce- 
vt)ir  renncmi  et  éloigner  son  tir  des  véritables  abris.  On  doit 
construire  de  telles  trancliées  lors(jU(*  cela  est  possible. 

4.  C^uand  on  a  le  temps  on  doit  construire  de  profondes  tran- 
chées juste  en  arrière  des  sommets  de  collines,  etc.,  pour  pouvcjir 
mettie  à  l'abri  les  supports  ou  les  garnisons  des  tranchées  avancées 
jus<iu'  i  ce  (pion  s'en  serve.  Si  par  hasard  on  se  sert  de  canon 
tlans  les  traïu-hées  on  {nuit  préparer  deux  ou  plusieurs  emplace- 
ments pour  chacun,  afin  de  pouvoir  les  employer  sur  d'autres 
points  si  on  est  obligé  de  les  enlever  de  l'endroit  où  ils  sont. 

").  ("est  un  des  lievoirs  très  importants  de  l'artillerie  «.l'empêcher 
l'ennemi  île  st;  servir  du  tir  d'écharpe  ou  d  enfilade.  Dans  la 
préparation  <i'une  j)osition  on  doit  toujours  choisir  ou  préparer 
«les  endroits  bien  à  1  abri  d  où  on  [H'ut  faire  pleuvoir  une  pluie  de 
''shrapnels"  sur  les  montagnes  ou  sommets  de  montagnes  placés 
en  avant  des  flancs,  et  «pli  se  trouvent  à  portén*. 
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p<nit  SEmoN   127. — Ln  iHiftributxon. 

1.  La  cavalerie  et  les  autres  troupes  à  cheval,  si  elles  sont  eu 
t ns  petit  nombre,  doivent  être  enRaR^es  tn"^  activement.  Un  de 
It  urs  plus  importants  devoirs  est  de  surveiller  les  flancs,  empêcher 
1.  s  patrouilles  et  les  officiers  d'état-major  de  l'ennemi  de  décou-; 
\  rir  la  position  des  réserves,  donner  l'alanne  au  cas  où  l'ennemi 
r^saierait  un  mouvement  tournant.  Règle  générale  on  mîi.ss<'ra 
!:i  cavalerie  dans  un  endroit  bien  i\  l'abri  du  feu  de  l'ennemi,  d'où 
lie  {xnirra  opérer  avec  avantage  sur  le  flanc  avancé  de  ce  dernier, 
Il  rncnje  temps  aider  à  la  protection  du  flanc  faibh". 

■1.  On  doit  placer  l'artillerie  de  manière  à  ce  (lu'clle  n'inter- 
\icnne  pas  dans  les  dispositions  de  l'infanterie;  on  doit  choisir 
!<s  positions  que  cette  dernière  occu|H'ra  avant  de  mettre  les 
latteries  en  position.  L'artillerie  doit  conmiander  toutes  h-s 
ii'jncs  d'approche,  ainsi  (jue  les  positions  pmbables  de  l'artillerie 
.  iincmie.  L'artillerie  doit  être  placé<'  de  manière  à  fwuvoir 
irpousser  toute  tentative  que  l'ennemi  fera  pour  contourner  les 
î'mcs  de  la  position. 

.\.  Les  circonstances  décideront  si  on  doit  concentrer  rartillerie 

uii  la  disperser;  on  ne  doit  jan^aLs  négliger  la  chance  de  se  servir 

1  tir  d'écharpe  ou  d'enfilade.     Quand  l'artillerie  ennemie  est 

op  puissante,  on  pourra  disperser  celle  de  la  défense,  si  par  ce 

oyen  on  peut  maintenir  un  feu  croisé  sur  l'ennemi  (jui  avance. 

i.  On  ne  doit  jamais  expost'r  l'infanterie  au  feu  ou  à  la  vue  de 

imemi  avant  (jue  ce  dernier  ne  s'avance  à  l'attaciue;  toutes  les 

itros  considérations  .sont  secondaires. 

.*).  L'infanterie  désignée  pour  occuper  les  tranchées  se  divi.s<« 
1  deux  corps.  Le  premier  (jui  comprend  la  ligne  de  feu  avec  ses 
ip{X)rts  (au  besoin)  pour  résister  à  l'attaque.  I^e  second  les 
-irves  locales  pour  renforcer  le  prenùer  et  lui  prêter  main-forte 
us  les  moments  criti(iue;  aussi  pour  nettoyer  le  front  par  des 
ntre-attaques  locales. 

(1.  Quand  le  terrain  est  accidenté,  ou  ([ue  la  position  occupée  a 
is  d'un  mille  de  longueur,  on  doit  la  diviser  en  sections  de 
ii'iist',  el  aswigliei  CiiâqUf  St«  îiun  a  un  corps  uiôiinri,. 
le  f'.evoir  de  cha<iue  réserve  locale  est  de  livrer  les  contre- 
unies  locales,  car  il  e.«t  toujours  préférable  d'avoir  des  troupes 
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fraîclH-s  peur  cela,  éUnM  dc.nné  qv.e  la  liffne  do  fou  no  doit  <,uittor 

l,.s  tranoluVs  <,ue  dans  cortains  cas  P-'^'X";  '  'V;';,^..^^'  ^i^f,.„^  i,„- 
7    I  .1  r^'sorvo  tr<^nérao  (uu  n  a  non  à  ïairo  a\oc  la  dcu  us*   ni 
nu'diatt  d^îa  portion  soraiai«s^-  à  la  <lisposition  du  oon.mamlant 

défonso  activo,  on  assignera  oo  dovcr  ^j^^^tTahl  mo  t  n^^  <lo  la 
9.  On  doit  toujourH  se  rapiM'lor  (lue  y*''^^^"^^.',,^,;;*';?"  *  ,,,^-.. 
iJition  .s^^ront  d^.fonduos  plas  facilomont  <ivie  ^^^^''^^^""'^^ 
nuonunoiU    doinandoront    nionis    d  honunos      Ln    f"^»'^"^    "^ 
roronnaissanco  intolliKonto  on   vorra  \^^^;^^^  ^^^     ^  ^^^ 
oxieo    moins    de    troupes    pour    <'tre     d^'fon.lu.     Un 
ianmis  laisser  une  partie  du  front  sans  troupes. 

10    11  ost  désirable  de  confier  la  défense  des  lx)is  et  autre; 
points  spéluxTdc.  corps  con.plets  et  désignés  spécuden.ent  : 

'''^^f  rno  mrtio  des  troupes  à  cheval  doit  toujours  être  avec  1; 

ainsi  que  pour  protéger  les  flancs  lorsc^u  il  prend  1  otïensive. 
Se(ti()N   \2S.-- Position  des  réserves. 
1     I  os  rt'>s..rves  locales  doivent  être  placées  dans  leur  sectio 

on  arrière  du  centre  i\v  leur  section. 

j„;!,„!u,  ukUm"    d..  r,.<.ion;  on  lo„r  pr^pur-ra  <ios  ul.ns,  . 
n'on  existe  pas. 
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Si.crioN    \'2[).      Ihvoirs  den  Comrfinndnnts  de  rt'-serrru. 

1.    l.f'M  c nninanduiitM  (Irs  n'stTvos  looîilrs  ou  j;^'U.'.:il<\s  iloivrnt 

I    familiariser  avec  tout  \v  tt-rrain  <|u'ils  aurotjt  t\  tKrujxT  à  un 

•  ilain  momnit.      Ils  «loivcrit  coiiiiaîtrc  lu  «lirortion  <lo  tous  1rs 

rh.iiùiis,  st'utit'rs  ou   routes;  HunrilU'r  avec  soin  au   in<»yon  dv 

patrouilles  et  dotlicicr  détat-mijor,  h's  pro^jrès  iU'  IruftaKoiiuMit. 

i!m  (lo  pouvoir  «'«Irr  prêts  à  marcher  dès  cju'ils  en  recevront  l'oriire. 

•J.  (  )n  doit  donner  dans  les  ordn's  le  nom  des  comnKindants  des 

■.•s<'rves  hwales  et  générales,  d^sipn^'s  i)our  la  protection  d'un 

îiine;  on  devra  aussi  leur  allouer  vm  certain  nombn»  d'officiers 

■  1  état-major. 

Section  130. — Occupation  d'une  Pmntion. 

1.  Quand  on  a  choisi  une  position  spéciale  î>our  une  force 
M.mpar.itiveraent  faible,  c'est  une  erreur  d'attendre  l'ennemi  dan» 
;iie  direction  plutôt  (pie  dans  mie  autre.  Un  déployenient  pré- 
maturé peut  nécessiter  im  changement  de  front  soud  le  feu  de 
i  .imeini.  Un  commandant  doit  préparer  ses  plans  et  ordres  de 
K.on  à  faire  face  à  une  atta<iue  venant  de  n'importe  quelle 
lirection;  jusiiu'à  ce  (pi'il  connaisse  la  ligne  d'avance  de 
!  -nnemi,  il  doit  tenir  ses  troupes  en  main,  protégeant  son  front 
'  t  .ses  flancs  au  moyen  d'une  lisne  d'avant-i>o.str8.  Dtins  ce  c^s, 
,  sel  a  facile  de  décider  où  placer  les  tranchées  et  leur  éten- 
'!ue;  il  ne  faut  {)as  oublier  (jue  des  abris  et  des  obstacU»  sont 
M.céssiiires.  I^  meilleur  plan  sera  de  renforcir  les  poinus  faibles 
u  moyen  d'obstacles  et  de  tranchées,  etc.,  i.e.  fil  barbelé,  abatis, 
c,  on  pourra  si  cela  est  nécf:s»aire  creuser  des  tranchées  dans  les 
-tances  (jui  existent  entre  les  obstacles.  , 

■_'.  Si  la  bataille  commence  par  uv  bombardement  d'artillerie 
-  troupes,  à  l'exception  de  (luelcpieb  officiers  et  soldats  sur  le 
li-vive,  doivent  être  tenues  à  l'abri  dans  de  profondes  tranchéeti, 
;  encore  en  arrière  de  la  position;  si  l'infanterie  précède  l'artil- 
rie  emiemie.ce  sera  dans  le  but  de  forcer  la  défense  à  se  montrer 

f  l'attaque  devienne  plus  sérieuse  il  suffira  d'avoir  une  ligne  de 
i  composée  de  quelques  tirailleurs. 


120 


!i 


niAPITIlK    VI. 


Sk(ti<).n    \'M. 


\a's  U'iiU's  pour  la  pn'panition  «'t  piiMiration  don  ordres  .>ont 
prévus  par  la  S<'cti»)ii  1 1  ô. 

Skction    ]'.i'2. — Ij'nrii/m  <h  l' ArlilUrir. 

Si  l'art illorie  d<>  la  défense  est  de  beaucoup  inférieure  h.  c'elje  de 
l'attaipie,  la  (juestion  est  de  stivoir  si  la  défense  gagnera  quehpie 
(•hos<'  en  vu  venant  aux  prises  avec  les  batteries  eiuieniies.  L'ar- 
tillerie de  siège  de  la  défense  devni  sutlire  pour  |)rotéger  le  front 
et  les  lianes  de  la  position.  e!n|>êcher  l'artillerie  eiuieniie  de  venir 
en  action  à  courte  portée,  forcer  l'infanterie  ennemie  à  se  dis- 
fterser  en  tirailleurs  alors  qu'elle  est  encore  éloignée  de  la  position. 

(  )n  emploiera  les  autres  batteries  disponibles  pour  tirer  sur 
l'infanterie  ennemie  (pji  avance,  l'empêcher  de  s'emparer  de 
points  stnitégi(|ues  important»,  enfin  préparer  la  contre-attaque 

Skction   1.33. — I.a  Contre -attaque  dtciaive. 

1.  On  livrera  la  contro-attacjue  décisive  contre  les  flancs  de 
l'ennemi  de  façon  à  menacer  sa  ligne  de  retraite,  (}Uoique  par- 
fois on  ait  la  chance  d'enfoncer  son  centre.  I^  contre-atta- 
(jue  doit  venir  sous  forme  de  surprise;  on  doit  la  livrer  avec 
vigueur  et  résolution;  tout  le  monde  doit  comprendre  qu'une  fois 
engagé  il  faut  pousser  de  l'avant  jiusipi'à  ce  ijue  la  dernièn' 
réserve  soit  entrée  dans  la  mêlée.  On  aura  très  peu  de  temps 
pour  préparer  la  contre-attatiue  ;  toute  l'artillerie  disponible 
devra  protéger  son  avance  en  faisant  pleuvoir  im  feu  rapide  sur 
l'infanterie  ennemie,  tout  en  ayant  un  œil  ouvert  sur  les  réserves. 
(  )n  aura  im  etTet  moral  beaucoup  plus  grand  si  une  partie  de  l'ar- 
tillerie accompagne  l'infanterie  et  vient  en  action  à  portée  décisive 
(2,000  verges). 

2.  Juger  le  bon  moment  pour  la  contre-atta(iue  décisive  est 
aussi  dilficile  qu'important.  I>e  meilleur  moment  sera  quand 
ri'MiH-nu  àuiii  uépeusé  >e»  ré&er\es  ei  se  préparera  à  i  assaut  des 
tmnchées.  Si  la  force  de  la  défense  est  bien  cachée,  si  l'ennemi  est 
porté  i^  croire  (pie  le  front  est  beaucoup  plus  grand  (pi'il  ne  l'est 
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.ri  réalité,  il  comm<'ttm  iU^  crrours,  il  {)eut  exïM)f>4'r  uiw  |»arti«'  »!«• 
^1  forc«'  Hans  «-.Mpoir  de  sup|)ort,  il  éteiulm  moi»  front  fxmr  fain* 
.titrer  Iti  pliw  uraïuic  {Kirtie  dv  sîi  force  dann  la  li^iio  de  fcti.  il 
.  \I  (tscni  ses  flancs  et  placent  ses  réserves  dans  nnv  niauvai«e 
position.  Toutes  ce»  erreurs  favorables  j\  la  contre-atta<pie 
ixuvent  arriver  t\  n'importe  «luelle  périmle  de  l'en^apenient.  Il 
.  >t  donc  important  de  sur\  ciller  a\«'C  ^mnd  soin  le  cours  de  l'en- 
-auement.  L'état-major  doit  faire  les  arrangements  néc<'»*haires 
pour  patrouiller  et  obtK^rver  l'ennemi  sans  ceiw+e,  pour  la  trans- 
mission des  rapports,  ainsi  «pie  pour  avoir  les  rés^-rves  prête»  îi 
limporte  (pielle  {Xiriode  de  l'engagement. 

:i.  Une  fois  lancée  à  l'attaciue,  la  ligne  de  feu,  règle  générale, 
ioit  toujours  être  plua  nombreuse  (ju'au  commencement  d'une 
itta(iue  ordinaire;  il  n'est  pas  indispensable  (ju'elle  soit  précéilé- 
daireurs.  cependant  elle  doit  toujours  en  avoir  sur  les  tkncs. 
t  partie  de  la  force  doit  toujours  être  échelonnén;  en  arrière  du 
afin    de    pouvoir   tmvailler   contre   les    réserves 


■  l'é 

1  nt  j 

liane   extérieur 

-  imemies. 


4.  Il  peut  arriver  «pie  le  temps  mampie  pour  donner  des  ordres 

'.ien  complets;  toutefois  on  doit  toujours  indicpier  la  direction 

I.'  l'attaque,  et  bien  faire  comprendre  aux  trou|>es  l'importance 

mil  y  a  d'en  venir  i\  un  combat  i\  l'arme  blanche,  le  plus  vite 

nossible. 

ô.  La  cavalerie  ainsi  que  l'artillerie  oi)éreront  sur  le  flanc  ex- 

. -rieur  de  l'infanterie  engagée  dans  la  contre-attacpie,  comme  si 

lie  étaient  mi  échelon  avancé  menaçant  les  réserves  ennemies, 

■oujounj  prêtes  à  prendre  k  |X)ursuite  à  la  première  opportunité. 

Section  134. — L*s  contre-attaques  locales. 

1.  Les  contre-attacjues  locales,  (pii  sont  le  principal  devoir  des 
■serves  locales,  doivent  être  faites  à  n'importe  quel  moment. 
)ans  ce  cas  si  l'ennemi  gagne  un  succès  soit  sur  la  position,  soit 
ir  uii  terrain  adjacent  d'où  il  peut  menacer  sérieusement  la 
'  fense,  la  nécessité  d'une  contre-atta<pie  est  impérative;  et  dans 
•    cas  ie  pin»  Vile  Où  Livreiâ  iâ  contre- attaUiit",  ic  iiiiCUX  ce  SCfi», 

lur  ne  pas  donner  à  l'ennemi  la  chance  ue  renforcer  le  terrain 

i'il  vient  de  gagner. 
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2.  <  >n  i)oiit  livrer  l«'.s  contro-uttinjui'H  (i'uii  poitu  saillaiU  dv  la 
lifïtio  (If  <u'-f«'iiM«',  Hiir  un  «les  Hancs  «lo  reiineini  <|ui  a  \vuiv  «le  le 
passer.  Il  «>ht  nire  de  les  livrer  sur  le  front,  ii  moins  <|ue 
ratta»|ue  «le  r«Mun'tni  ii  ait  i-t»'*  repoits-sée. 

',\.  l'Àu's  Honi  >f«^'iiérah'Mient  livrt'i-s  sur  l'iniiiative  (K's  ofliriers 
«Il  «hanfo  des  sections  de  la  Hjfiie  do  défense.  .\ussitôt  «jue  la 
Wnut'  «le  feu  «'nneiTiif  recul<\  on  doit  imrn<kliatement  n'tirer  les 
troup'Ms  «pli  viennent  «le  livrer  la  contre-atta<pie. 

4.  (  )n  «l«iit  aussi  livrer  «les  r«)ntre-attft«pies  locales  l«)rs(pie 
l'eniH'ini  s'avanc«'  h  l'as-saut  ;  aussit«'it  que  renneini  arrivem  à 
«piehpK's  cents  vj'r^es  de  la  {xisition  on  mettra  les  haïfmnettes 
au  canon;  t«)us  h's  hommes  disponibles  f«'ront  parti»' «le la  liiine  «U' 
f«'u  et  r<'cevr«)nt  la  charjfe  avec  le  feu  «le  magasin;  si  cela  ne  suffit 
pas,  ils  feront  une  contre-charge.  l>ans  cette  chaîne  <pii  sera 
prati«pi«''e  dans  t()Ut«'s  h»s  mancpuvres,  len  clairons  s<;nner()nt,  l«'s 
tambours  battrtuit  la  charge,  les  hommt^  crieront. 

Sf:<ti«)\  l'.i'i.  -La  dt'/cnfic  p(jssivr. 

1.  \'n  commandant  fK'Ut  choisir  une  iKjsition  «léfensive 
p«)ur  gagner  «lu  tem|>s,  arrêter  l'avance  de  l'eimiMui,  ou  tenir 
«piehpies  jH)int.s  importants  jus<iu'à  rarrivt''t;  àes      i.fortt. 

2.  Dans  de  telles  circ«)nstances,  livrer  des  contre-attaques 
«lécisivew  est  cho.se  secondaire;  on  doit  employer  toutes  les  troupes 
«iisponibles  pour  maintenir  la  {>osition.  Le  front  qu'on  occupe 
dans  ce  cas  peut  être  beaucoup  plus  grand.  Ce  sera  im  avantage 
si  le  fn^nt  et  les  flancs  sont  couverts  «l'olwtacles.  On  peut  ouvrir 
le  feu  i\  longue  distance  et  m«jntrer  se^  troupes  comme  étant 
beauco\ip  plus  nombreuses  «ju'elles  ne  le  sont.  C'iianger  la  posi- 
tion constannxient  et  faire  t«)us  les  efforts  passible  pour  retartl»- 
l'attat^ue  de  l'ennemi. 

8.  Dans  une  défense  passive,  il  n'y  a  rien  de  plus  important 
qu'un  terrain  juste  assez  clair  au  front  et  sur  lt»s  nancs  pour  em- 
pêcher une  reconnaissance  effective  de  la  jwrt  de  l'ennemi.  Un 
pays  accidenté  et  boisé  est  beaucoup  plus  favorable  «ju'un  pays 
piat  et  découvert.  iJans  le  premier  cas,  la  forc^  «jui  attaque 
pourra  tourner  la  position  sans  être  vue;  grâce  aux  difficultés 
d'«)bservati«)n  il  sera  toujours  facile  de  retraiter. 


ATTAyliK    KT    OKFKNHK. 


123 


porusrriK  i:t  h i:th a rn:. 

SK(TinN    \'Mi.      Lo  l'oursvite. 

1.  Il  n'y  îi  piia  (le  virtoiro  coiiiplrto  à  riioinH  (!«•  \n  jx)iirsuit<' 

imiiHHliatcTiuMit .     Auswi  doit-on  rii^ijt'T  totjtef^  U'h  trou|v«  di.H- 

;  i.niMrs  polir  nr  pan  «loimcr  i\  l'ennemi  U-    ternpj*  tl«»  m*  rallirr, 

i  (Kcnprr  une  nouvrllo  position,  où  «le  f<'rin«'r  ww  arrirrc-^anU-. 

l/rpuiMenu'iit  on  hi  jx-rtc  d'un  r«'rtain  noinl)n'  (ilioiniMrs  n'i-st 
l'Ms  Miu»  «'XciiM<'  ixnir  uv  pas  p<»iirMiii\  nv 

2.  I/a<'tion  do  îa  cavalfrir  et  de  l'artillorif  devra  «'tre  (•ara<'- 
'  risfV  par  une  firandc  hardiess<>.  (  >n  doit  animer  eha({iie  canon 
■  I)  action  h  port»V  dc^eisive,  pendant  <{ue  la  cavalerie  et  les  autres 
•n)U[)es  à  cheval  essaient  de  coujX'r  la  retntite,  coup<'r  l'artillerie 

•  iin<>niie  et  changer  la  (h^route  en  paniipie.      1.  infanterie  se  re- 
'>riP"  aussi  rapi<ieinent  «pie  possihie,  reçoit  de  non veli<»s  munitions 

•  t  s>        ''^^re  iï  suivre  î\  une  minute  d'avis. 

.'i.  11  es  ossilile  de  faire  les  préparatifs  néc-^'ssîiires  jx'ndant 
n  engaeeh         ,  les  commandants  de  cavalerie  devront  donc,  :\ 

'•'■faut  (l'onlres,  i)rendrc  sur  eux  la  responsaltilité'  d<'  cueillir  la 
ictoire.     Toutefois  ils  doivent  au  moins  se  ti'nir  en  contact  avec 

i  t  iinemi. 

àSFHTioN    \'.i7.   -La  retrait,'. 


1.  Si  on  a  pris  ses  précautions  en  tem|)s,  choisi  et  reconnu  la 

osition  <!e  ralliement,  fait  connaître  la  li^ne  de  retraite  aux  com- 

iiandaiits  dvs  dilTérentes  réserves    et  des  s<>ctions  de  la  ligne  de 

if'tense,  fait   retirer  i\  lionne  h«Mire  les  colonnes  de  vivres  et  de 

Munitions,  une  armée,  jHMit  se  sauver  jus(ju'à  un  e«*rtain  jviint 

le  la  démoralisation  et  des  {X'rtes  énormes  cpii  résultent   d'une 

'  traite. 

■J    On  «levra  faire  oi'cujx'r  la  jxisition  de  ralliement   pa*"  une 

irtie  de  l'artillerie  ainsi  (pie  par  les  corps  d  infanterie  au  com- 

U't.      Îji  C3i Valérie,  avec  les  autres  trouî^es  à  ehevai,  aidée  D-ar 

rie  force  puisstmte  d'artillerie,  f<irceront  l'eiiiu'mi  hiv    'Uscpiitter 

i  [losition  (|U  il  vient  de  gagner.      Le  reste  de  la  fore.  ,  i  rexce}>- 

'loii  d'une  arrière-garc.'e  laissée  comme  support  |Mmr  les  troupes 
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à  chcvMl.  s(<  r<'tin*r:i  aussi  vite  <\\w  possible  à  TmIji!  (U'  la  posiliDii 
(le  rallicinciit  et  là  se  n'organisera. 

.'}.  Les  coiiinuiiKlants  <ios  trouiH's  vn  n'traite  (l(»iv(rit  savoir 
(luo  le  i)lus  jLTrand  danurr  naîtra  d'une  attaque  .!c  flaix'  faite  par 
hi  cavalerie  et  l'artillerie  ennemie,  e'est  pounpioi  ils  feront  occu- 
per par  (les  fianîes  de  flancs  toutes  les  hauteurs  environnantes 
parallèles  à  la  lijine  de  retraite, 

OPERATIONS  OK  NllT, 


Skition    138.  -  fiètjlfs  (iériémlrs. 

1.  J-es  opérât  ions  (le  nuit  ont  heiiucoup  de  valeur  dans  l'attaque 
et  d'iis  la  défenstî  comme  moyen  de  contourner  un  ennemi. 
•  le  le  surprendre  en  transférant  ses  troupes  alors  (pi'il  ne  s'y 
attend  pas;  les  massant  contre  un  point  faiMe;  nuMuu.-ant  sa 
iii:ne  de  retraite.  l'.llcs  .sont  trvs  effectives  comme  nu>y(n  ()v 
coDtimier  ou  peut -être  de  compléter  ime  ,'ittaque  ([ui  aurait  dû 
être  arrêtée  pendant  le  jour. 

2.  On  peut  faire  les  attacpies  de  imit  pendant  les  heures 
d'obscurité,  mais  ^énérahMiient  on  s'arranp'  de  manière  :\  ne  donner 
l'as.saut  (ju'au  point  du  jour.  Dans  aucun  cas,  oti  ne  doit  entre- 
prendre une  telle  opérât it)n  sans  avoir  avi  préalable  reconnu  le 
terrain. 

'.i.  l'no  reconnai.s.sanco  faite  i\  distance  ne  suTit  pas.  Les 
officiers  (jui  doivent  guider  la  force,  <juel<iue  connaissance  (ju'ils 
aient  du  pays,  doivent  faire  un  relevé  de  la  route  à  suivre,  en 
autant  que  cela  est  possil;'e, 

11  est  importatit  qu'ils  .sachent  (a)  la  distribution  des  forces  dv 
l'einiemi  aiUant  (jue  possi!)le  e-t  la  «'osition  de  ses  avant-postes. 
(b)  la  nature  et  position  de  ses  tranchées;  ic)  «  il  y  a  des  ol)- 
stacles  nat\irels  ou  artificiels  qui  peuvent  retarder  l'avance,  (d) 
la  position  de  bornes  naturelles  qui  peuvetu  assister  lavance. 

4.  l)tvs  c<)r|)s  i>eu  nombreux  pourront  faire  <les  attat|ues  à  la 
miit  noire,  pour  s'emparer  d'ime  }K)sition  d  avan»-})os!e,d'un  poste 
isolé,  surprendre  un  ennemi  sans  expérience  ••  ;ui  n'est  pnis 
vifïiiant  :  (ians  im  siège,  jxmr  ca{nurer  les  ou  .  s  avancés  et 
les  tranchées. 
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1    Si  un  «'mu'iiù  est  vi<:il:iiit  et  dans  utu- homie  position.  ritMi  ne 

;.  ,t    justifier  unr  atta<|Ui'  contre   lui    sur   \uw   ^rnuAv   ôchciU'. 

liir  la  nuit.     On  pourra  mettre  de  nombreux  eorps  de  trou|M'.s 

Il  position  à  la  laveur  de  la  nuit  et  livrer  l'iittaiiue  au   point 

il  j"ur. 

Ol'KHATIONS  I)K   MIT  PAU  DK   \()M!U<i:i'SKS  TitOt'I'KS. 


lin 


|)o 


Sf.(TI()N   l.'iî).     yft sures  prélimirmirrs. 

On  doit   à  l'avance  choisir  la  position  d'as8eml)l«''e,  et  l'on- 
i'   où  l'on  al>andonn(Ma  la  formation  normale  de  la  marche 
)_',  2).     La  di.stance  <pii  doit  exister  entre  la  position  d'aswm- 
ct  celle  (lu'on  va  attaqiier  dépendra  des  circonstances. 

'     Nature  <iu  pays,  vigilance  de  l'ennemi,  possibilité  <le  dé- 
\  rir  .[uehjue  chose,  force  de  l'emiemi  et  sa  composition. 

11    fîiudra    ch  'isir   d'avance   l'endroit   où    la  colonne  se  dé- 

;»ra.     (  >n  aî)pelle  cet  endroit  la  position  île  déploiement.     Elle 

ioit  pas  être  à  ntoins  de  milles  verjïcs  du  point  (pi'on  veut 

i'|uer.      Dans  certain  cas,  par  exemple  dans  im  pays  décou- 

.  elle  peut  coïncider  avec  celle  d'ass<Mnbl('»e. 

Les  positions  d'ass<'mbiée  et  de  déployetnent  doivent  être 
ics  à  reconnaître.  On  doit  noter  avec  le  compas  la  direction 
I  hacune  et  de  ces  dernières  aux  points  qu'on  doit  attaquer, 
doit   lussi  s'assurer  de  la  distance  qui  existe  entre  chacune. 

(Juehpies  fois  on  j)eut  manjuer  sur  une  certaine  distance  la 
te  à  suivn,  au  moyen  de  lK)îtes  de  fer  blanc,  pierres  blanchis, 
,  sans  attirer  l'attention  de  Tt^nnenn. 

Si  on  a  l'intention  d'attaquer  deux  ou  plusieurs  points  vn 

me  temps,  il  faudra  faire  attention,  en  choisi.s.sant  les  positions 

-semblée  et  de  déployement.  que  les  troupes  venant  de  ces 

'ions  ne  convergent    pas  les  unes   vers  les  autres  jusipi'au 

lit  de  se  rencontrer  et  |>ar  là  se  retarder. 

Les  troupes  doivent  fx)rter  une  martjuc  distinctive  et  aussi 
un   mot   de  ralliement.      Ix*    conunandant   doit  porter  un 

lie  (jin  ie  rciKira  iai'iieiiu'ijt  fciMMiuaie«j*nie. 

Les   troujM's   doivent    être   munies  <lu    matériel   nécessaire 
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[)<>ur  passer  los  olKstaclf's  et  tléfciidn'  la  position.  \\\\*'  lois  qu  us  i 

sCii  sont  ciMpari's. 

<S.   (  )n  peut  s<'  servir  (\v  fii'-iô*'  pour  <loiinrr  le  signal  ('o  rassa\it 
\).    Dans  les  o[H''rations  «le  si«'^jr«'  on  doit   ilésiuncr  un  ('♦•rt:iiii 

nonil)r<'  d'honnucs  pour  porter  le  matériel  l«''j;er,  [)<»ur  faire  de- 

ponts,  (ii}':^  fascines,  fîal)ions,  ete. 

SK<Tn)\    ]  U).  '  DistrihutioTi  <lr  bi  jorn  ijiii  attiKjur. 

1 .  On  peut  à  la  fois  atta<iuer  un  ou  plusieurs  points  (\vs  position» 
.'nneinies;  dans  ee  cas,  t)n  divise  la  force  (jui  attaipie  en  deux  ou 
plusieurs  colonnes,  chacune  ayant  un  but  <listinct. 

Les  assauts  doivent  être  livrés  simultanément. 

'2.  Dans  ime  attaijue  de  nuit,  on  ne  se  sert  «lue  île  la  haionnette 
Si  l'infanterie  est  disponibN-,  elle  livrera  lassant  ;  on  doit  tenir 
les  troupes  à  cheval  et  rartillerie  sé})arée6  des  autres  troupes, et 
ne  pas  leur  permettre  de  venir  en  contact  avec  l'emiemi  avant 
le  jour. 

."i.  ('ha<iue  colonne  d'atta<jue.  doit  avoir  une  réserve  (jui  la 
suivra  à  \me  distance  de  4{X)  Ncrge.N.  S'il  y  li  un  arrêt  forcé,  on 
doit  se  servir  d<' la  rés<'rve  pi  .r  enlever  la  position,  l'n  détache- 
ment du  génie  armé  de  j^icpies  et  de  pelles  doit  accompagner  la 
réserve;  si  on  doit  t  iilever  ou  détruire  des  obstacles  un  détache- 
nu  lit  du  génie  accompairnera  la  lig'ie  de  feu. 

4.  La  rést^rve  générale  sui\ra  à  une  distance  d':\  peu  près  un 
<lemi  mille,  puis  viendront  les  troupes  à  cl:eval,  l'artillerie  et 
la  réserve  de  munit i(»ns.  'l'outes  les  tn!Up<s  (pii  ne  prennent  p;.> 
|).irt  à  l'action,  les  mit  railleuses,  la  piemière  ligne  ('e  transjxi;! 
.•»uivront  en  anièie  de  la  réserve  générah'. 

Si:<  TH)\    in.     L''itt(i(pie. 

\.  Avant  <|\ie  lestroupes  ncipiittent  la  position  d'as.semblée,  on 
doit  explijuer  les  ordres  suivants, 
i.    l.e  but  en  Ntie. 
ii.   La  formation  <|ui  s(  ra  adoptée  à  la  [xrsition   de  dévelop- 

pemetit. 
iii.    La  part  <ju'elles  doivent  accomplir, 
iv.    L<  ur  action  au  cas  où  l'eimemi  ne  serait  pas  surpris. 
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II. 
iii. 

iv. 


.,1 

ri  1 
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:.   ÏA'S  cht'fs    iO  coinp.'igiii'.'S  (loi\cnt  explirpjcr  à  leurs  honuiies 
points  suivant.s: — 

i.   IVrsoiine  no  doit  tirer  sans»  ordre  (luoifiu'on  ait  les  f\isils 

.Iii.s(iii'au  jour  on  ne  doit  •*e  servir  (iiie  dv  la  baïonnette, 
l'n  .silence  ah.solu  doit  ré^rner  jasipTau  moment  de  l'as- 
saut. 

Si  on  rencontre  des  ohstacle.s,  les  trouj^es  doivent  se 
coucher  jusou'à  ce  ()u'ils  soient  enlevés. 
.\.  On  doit  faire  tous  les  e'rtorts  possible  pour  assurer  le  main- 
•1  des  communications  latérales  avec  les  ditlé. entes  parties  de 
iorce,  afin  «pie  l'jussjuit  soit  livré  simultanément.  On  peut 
.(  efficacité  niaintenir  les  commiuncations  entre  les  ditïérentes 
lonnes,  au  moyen  d'officiers  à  cheval. 
\.  Si  une  force  est  déployée  à  |)lus  de  I.tKK)  verges  de  la  pt)sition 
.Ou  doit  attaquer,  on  l'arrêtera  à  ipielipie  distance  du  but  pour 
r  risrer  sa  formation. 

.'..Si   on    rencontre  des  édaireurs,   des   {xitrouilles   oi    -uitres 
Mchements  avancés   de   l'emuini,  on    doit    les  atta<juf      à   la 

(unette  et  s'en  emparer  sans  bruit. 

i>.  Si  après  avoir  lais.sé  la  posititm  de  déployement,  l'einemi, 

.\  re  le  feu,  tous  doivent  comprendre  <pi'il  faut  pousser  de  l'Hvant 

(jue  coûte.     Dans  certain  cas,  il  est  sans  profit  d'e   poser 

roufH's  aux  pertes  sérieu.ses  d'un  assaut,  si  on  ne  peut  sur- 

!i(ire  l'ennemi.     Dans  un  tel  cas,  les  troupes  devront  se  coucher 

terre,  aussitôt  <iv.e  l'ennemi  ouvre  le  feu;  et  la  réserve  occu- 

!  une  position  d'où  elle  peut  protég:er  la  retraite. 

Si   un  a.s.siiut  au  point  du  jour  est  fructueux,  les  trou{M's  ;\ 

\al  pourront  pousser  de  l'avant  avec  toute  la  vitesse  possible 

âcheront  de  contourner  le  fiaitc  de  l'ennemi  et  lui  cou|>er  la 

'  lite.     Si  l'attaque  ne  réussit  pas,  elles  feront   tout  en  leur 

voir  pour  protéger  la   retraite  de  l'infante.'ie  i>endant    que 

illerie  occupera  une  position  de  ralliement. 


lU 


Section'   142. — Formation  et  Protection. 


,\  ia  posiiioii  cie  i  Assemoier,  un  cnangcrî»  m  ïotiiuiLioii  auv- 
ile  la  n\arche  poar  mie  fonnation  préparatoire  qui  facilitera 
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le  déplcvement  pour  rattiK^ue.  plarant  les  troupes  hom-  le  con- 
trôle immédiat  du  commaudatit.  ,     r     •,-.     i      r,„„*;  „ 

lient  important  que  la  formation  adoptée  facilite  la  direction 
dvs  troupes.  Les  brigades  d'infanterie,  règle  générale,  marche- 
ront mieux  si  elles  sont  formées  en  mas-sc  de  bataillon.-^. 

'^  Des  patrouilles  commandét^s  par  des  ofUciers,  et  placée.s  i 
environ  100  verges  au  front  et  -ur  les  flancs,  protégeront  lo 
troupes  avec  avantage,  surtout  si  ces  dernières  avancent  dans  uiu- 
formation  préparatoire,  à  travers  un  pays  découvert. 

3.  Il  n"est  pas  juste  de  calculer  (pie  les  troupes  dans  une  forma- 
tion ])réparatoire  font  plus  d'iui  nulle  à  l'heure. 

4  \  la  position  de  déplovement.  la  force  (jui  donne  l'assaut, 
ainsi  (lue  les  réserves,  seront  formées  sur  un  front  très  étendr 
Pour  les  bataillons,  les  bri<.rades,  vme  bonne  formation  sera  deu> 
lignes  de  deux  demi-bataillons  à  une  distance  de  50  ou  100  vergers 
ou  encore  quatre  lignes  de  demi-bataillons  en  im  seul  rang. 

Section  WA.—IXrection  d'une  roUmne  la  nuit  dans  ttn  pays  di 

couvert.** 

1  On  reconnaîtra  la  direction  de  la  marche  au  moyen  du  coni 
pas  notant  les  points  où  un  changement  de  direction  est  nécor 
.saire;  si  pos.sible  on  mesurera  la  distance  qui  existe  entre  i< 
points  <pi  on  ne  peut  reconnaître. 

2.  On  jM'ut  maintenir  la  direction  générale  au  moyen  des  étoile: 
il  est  donc  important  (pi' un  officier  sache  lire  suffisamment  1( 
étoiles  pour  pouvoir  les  prendr(  comtne  guide. 

3.  L'officier  (pii  conduit  la  colonne  doit  se  trouver  à  une  ce 
taine  distance  en  avant  des  troupes  pour  empêcher  l'aiguille  ti 
compas  d'être  atïectée  par  les  fusils.  On  imintiendra  les  con 
munications  entre  cet  officier  et  la  colonne  au  moyeu  d  homni 
ipii  le  suivront  i\  une  courte  distance. 

4.  On  nommera  un  officier  autre  (pie  celui  qui  dirige  la  colom 
pour  noter  et  vérifier  les  distance^  parcourues.  

♦  ♦^■„,.j  _L.e  campas  prisiuatic  modèle  \,  a  un  diaerauime  lumin.' 
jxmr  les  travaux  .le  nuit.     Pour  apprt>n<lre  la  man'^ru-      ^.  ^^^'^ 
instrument  voir  manuel  'Map  HeadmK  and  l-iela  Sketehing. 
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.").  (^uaïul  U-s  troupes  sont  en  coloimc,  on  conserve  les  dis- 
. liées  avec  efficacité  au  moyen  de  conies  à  n<puls,  el  le«  inter- 
illcs  «Ml  «lispersant  ijuelijues  honnnes. 

)).  Oii  doit  prendre  le  plus  nnmd  soin  de  ne  pas  jx-rdr»'  le  con- 
ict  (pli  existe  entre  les  ditï«''rentes  trou|)es,  surtout  si  la  nuit  est 
tajïeusc  t't  noire  comme  le  sont  les  nuits  (pii  favorise  les  sur- 
sises. On  devra  avoir  un  (h'-tachement  de  20  ou  30  hommes  à 
,  tête  de  chaipie  corps  s<»us  les  unires  du  commandant  (du 
Mips)  comme  tiles  de  communications  pour  m'  tenir  en  contact 
ivcc  les  troupes  (pli  précèdent,  au  cas  où  elles  avanceraient  tout 
:  coup,  comme  c<'la  arrive  >ou\fiit. 

Skcfion    111.    -<)rt}i\s  jninr  lis  oju  rations  de  Nuit. 

1.   I-ii   jnéparant  les  ordres  on  iloit   faire  mention  des  points 
■  livants  en  i)his  de  ceux  énumérés  dans  les  8. S.  3  et  115. 

i.   L'heure  de  l'assemhlée  r\  du  ilépart  de  cette  position;  sa 

description, 
ii.   (  )rdres  de  marche,  lormations  cinjjloyées  en  laissîint  la 
position    d'assemhlée,    distances,   intervalles,  maintien 
des  communications, 
iii.   Orientation  de  route  i.r.  K.,  N.W.,  etc. 
iv.  Temps  et  durée  des  haltes. 

v.  Si  possible  on  doit  décrire  la  position  de  déployement, 
mentionner  <lans  le>  ordres  la  distanc*    (pii  existe  entre 
la  jMi.sition  d'assemblée  et  les  points  àattaijuer. 
\i.    Formation  adoptée  à  la  f)osition  de  déployement, 
\  ii.   Instructions  spéciales  pour  ra.>>saut,  le  signal. 
\  iii.   Action  à  prenare  au  cas  où  l'ennemi  attaiiuerait. 
ix.   .\ction  i\  prendre  au  cas  où  l'ennemi  ouvrirait  le  feu. 
X    On  doit  attirer  ratt<'ntion  dvs  troui>es  sur  les  règles  de 

la  S.  141,2. 
xi.   Manpie  distinct ive.  mot  de  ralliement. 

\ii.    Position  du  comnian<lant  à  la  }M>sition  d'a.ssemblée  jm'Ii- 

dant  la  marche,  et  à  la  j)o.Nilion  de  déployement. 

J.    Le-^  (trdres  seront   envoyés  de  tem|>s  à  autre  aux  oHici  rs 

,1   pivniu'iu  part   a  i'action  aiin  ipi'il.'^  .M»u-iit  pr»~-H  au   uiouicnt 

lin.     Avant  ipie  les  troupes  n'arrivent  i\  la  position  d'as.sem- 
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l,lô(.  „n  ne  doit  rion  leur  faire  connaître,  excepté  le  ^< "ct  iwVes- 
Laiîr!  Pour  d6n,uter  les  espi<,ns,  il  ent  bon  de  donner  de  faux 
ordres. 

APPHOVISIONNKMKNTS  DE  MlMTlONS. 

Section-  ^in.—R^(Jles  (i&ncrales. 

1  1^.  munitions  pour  remplacer  celles  de  la  réserve  ré^imen- 
taire  lorsc  •elles  sont  épuisées  sont  dans  les  co  onnes  de  munitions 
Ife  brigade;  il  y  a  encoVe  une  autre  réserve  dans  les  colonnes  de 
munitions  de  la  division.  . 

•>    L"s  colonnes  de  munitions  sont  en  charge  de  1  artillerie. 
l  Le  niomant  contenu  duns  les  colonnes  de  munitions  est  donne 
dans  les  "War  Establishment^-*."  ,  •♦•^„„ 

4    Pendant   un  engagement,  on  ne  réserve  pas  les  munitions 
nour  un  corps  plutôt  oue  pour  un  autœ.     Les  troupes  en  action 
bUeiXont-les  munit  ons  en  en  faisant  la  demande  a  la  réserve, 
soit X  brigacie,  bataillon,  etc.,  qui  se  trouve  dan.s  le  voisinage. 
11  n'e'^t  nas  nécessaire  de  faire  une  demande  par  écrit. 

"    A,  rés  un  engageinent.  ie.s  commandante  enverront  un  rap- 

no*  ;  éc       indi<iuant  le  montant  de  munitions  dépensées,  et  u. 

I  Ure   dïa   t  quelles  démarches  ils  ont  fait   pour  \es   remnlacer 

i    S   o     se  prépare  pour  défendre  une  position,  on  doit  fourni, 

aux  trôûJ^s'Lle  commencement  de  l'engagement,  des  muni 

'^r  plm^^C^'d^ilH  se  apportant  aux  ap^ovi-M^nenient^  d, 
munitions  des  colonnes  de  munitions  de  brigade  et  de  diMsio. 
voir  "Field  Artillery  Training." 


;|'; 


E.NtiACiEMENTS  DANS  LES  liOlS. 


..  /-.'»>.' i*/i/^\.* 


L   Les  engagements  (jui  ont   lieu  dans   h's   bois    s(?  divisen 
en  deux  catégories:— 
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(;i)    l'iif  iU'fi  piirlirs  rn^ïiij^ôi'N   (iriViul    \.i  lisi«''n'  du   lM)iM  ri 
!';i(itn'  pour  l'attmiiHT  (l<»it   tr:ivrrs<T  un  trrr.iiii  plus  mu 
Mioiiis  (li'couvcrl . 
(I>)    I/oiipip'nHht  a  |M)ur  théâtre  rintôrirur  tlu  Inùrt  ou   la 
forôt. 
2.   Dans  !«'  preniirr  ras,  l'avaiitaj?*»  eut  du  v<yté  «lo  la  dôfense  qui 
M'  trouve. à  l'abri  et  cachée  à  la  vue  de  l'ennetni.      Dans  le  W'oond 
r;is,    le    succès    deiueure    du    côté    «jui,    bien    qu'inférieur    en 
iionibn;,  atta<iue  avec  le  plus  de  hardiesne. 

;i.   L  iniportjince  tacticpie  d'un  lM>is  dé^^end  principalement  de 
M  (Il  étendue;  si  le  Ikhh  se  trouve  «i   vaste  que   le  défenseur  ne 
puisse  (M-cuper  effectivenient  la  lisière  «jui  est  exposée,  il  est  très 
liiïicile  d'offrir  une  défense  pa-ssive. 

4.  Dans  les  enjça^einents  <iui  ont  pour  théâtre  les  bois,  le  niain- 
1  irn  de  la  l)<)in\e  direction  est  très  tlifficile.  (  )n  ne  doit  néjîli>£er 
iiicune  précaution,  i.e.  position  du  s^)leil,  prendre  la  direction 
ivf'c  le  compas,  etc. 

Section   IA9.—L' attaque  d'un  bot». 

1.  Le  premier  but  de  l'assaillant  est  de  «»«"♦''■  ^^ne  entrée  dans 
1-    bois.     Dans  les  forêt;^  et  bois  très  étenmis,  un    mouvement 

ournant  lui  permettra  d'arriver  à  son  but  sans  souffrir  de  pertes. 

2.  Une  attaque  de  front  est  c^uelquefois  inévitable.  S'il  en 
-t  ainsi,  il  est  très  impt)rtant  de  faire  pleuvoir  un  feu  puissant  sur 
i'S  points  qu'on  attaque. 

:i.  Une  fols  qu'on  s'est  emparé  ùt  ^a  liiiière  du  l>ois  on  pouss*' 

1  attiujue  justiu'à  la  lisière  opposée  le  plus  vite  possible.     Les 

ronuuandants   supérieurs    doivent  immédiatement  faire  les  ar- 

infiçements  nécessaires  pour  faire  face  à  une  contre-attaque. 

4.   Les   premières   troupes   nui    atteignent   la   lisière   du    bois 

arrêtent  là  et  se  mettent  sur  la  défensive.     Règle  générale  («s 

roupes  ne  doivent  pas  aller  plus  loin  avant  que  les  comm»n<lants 

ipé rieurs  n'aient  rétabli  l'ordre. 

SEtTiON  150. — Déjenae  d'un  Imhk. 

1.   I>e  premier  et  principal  but  du  défen.seur  est   d'cmi)êchcr 
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r:iss:iill;iiit    d'obtenir   une   position   ù   rintrricur  du   hois.      Si   (•<• 
(lrrni<'r  n'ussit  on  doit  fairr  tout  en  son  i»ossihl«'  lunir  Vvw  déloi:<i 

2.  \.\\  position  réelle  d«'  la  li^iie  d«-  fe»i  n'est  \y,\^  néeessain-- 
nient  la  lisière  du  l»ois,  mais  l'endroit  «I'om  on  peut  dé\el<»|)per 
le  f(Mi  avec  le  plus  de  suce«\s.  11  peut  ("tre  nécessaire  de  plac<T  la 
iifïne  de  feu  à  <iuel<ju«'  tiistance  en  avant  <lu  hois. 

3.  Si  le  temps  le  permet,  on  doit  perfecti^mner  les  moyens  de 
communications. 

4.  Si  on  doit  défendre  le  hois  obstinément  .il  est  très  nnportunt 
de  préparer  des  po.sitions  à  l'intérienr  du  hois.  On  doit  les  pré- 
parer dans  des  endroits  hien  recomiaissahle  ?.r.  clairière,  un 
chemin,  tm  niisseau,  etc.,  on  doit  les  renforcer  au  moyen  d'ahutis, 
et  enlever  tout  ce  (pli  pourrait  s<'rvir  d'ahri  ;\  l'ennemi. 

.').  l'ne  position  de  défens«'  en  arrière  du  hois  est  imfxirtant» 
conime  point  de  ralliement  pour  les  défens^'urs.  l/ex|)é'iience, 
montre  l'in.portance  d'une  telle  po.sition,  pour  empêcher  l'ennemi 
(pii  aurait  obtenu  (luehpies  succès,  de  .sortir  du  hois. 

SKcrioN   151.     KrKjfujcTtKnts  dons  hs  Mntitfujjici^. 

1.  Dans  les  e\]HMlitions  de  montafines,  les  hommes  à  pie( 
sont  chargés  du  M^rvice  de  recoimaissance.  11  est  recoin 
mandahle  d'employer  pour  le  service  de  reconnaissance,  outn 
les  édaireurs  cpii  font  partie  des  compagnies,  des  con'S  si)éciau> 
d'hommes  forts,  actifs  <-t  intelligents  (lui  .sont  aussi  excellent; 
tireurs. 

2.  Ia'  principe  d'avoir  toujours  en  arrière  et  sur  les  flancs  de: 
troui)es  pour  protéger  l'avance  et  la  retraite  des  trouiK's  (jui  son 
le  plus  près  de  l'ennemi,  est  très  important  dans  les  expédition: 
de  montagnes. 

3.  On  doit  prendie  avantage  des  angles  .saillants  (spurs)  i)a 
rallèles,  d'où  les  troujM's  peuvent  .se  protéger  simultanément. 

4.  On  ne  doit  jamais  s'engager  dans  une  vallée,  ravin,  précipice 
avant  d'en  avoir  occujK'  les  hauteurs. 

5.  En  avançant  dans  les  montagnes,  on  doit  prendre  un  pu 
ieni,  pour  ne  pus  îitîi^iit-r  ics  noniincy.  i^uiTsijvi  liu  ..i:;-,  v.  j.--- 
du  .sommet,  on  doit  prendre  les  arrangements  nécessaires  pou 
faire    face    à    une    contre-atta<pie,  aus.sitôt    arrivé    au    somme 
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M    et 

[•t'SSMil  !'- 

placer  la 

)y<'ii.s  <lf 

iportaut 

les  pré- 

ière,    »iii 

rl':i»)atis, 

fxirtaiitf 
[W'ricnre. 
l'ennemi 


1  a  pie<l 
reeoni- 
^e,  outre 
.s|)éeiau\ 
xcellentï; 

(an  es  dei 

(\m  sont 

péditions 

puns)  pa- 
nent, 
on'eipiee, 

e  vin  pas 

ires  pour 
sommet 


•ccuprr  et    V  creu.srr  «les  trai!ch^'«'s.      ]ah  honimeH  ne  devront 
I  i>  s'e\[)i*ser  sur  la  li^tie  d'hori/.on. 

t».    Kaire    retraiter  .s<'s   troii|M's  lin    haut    «lune    jn«»nta>rne,   «-ii 

l'ii'senee  «l'un  eiuu'ini    entn'pn'riatU .  «st   lUJe   <i{M'>ratioti  ditfteile, 

'  «m  doit  r<'\«Mtit«r  «lapnV  li-s  prinei|M\s  «lonnés  «lan«  la  S.  (ki., 

p  )ur  la  ««unluite  diuu-  arrière-j;anle.     On  doit    reeonnaltre    le 

•  rrain  avant  «h-  n-fraiter.     Tous  les  niouvemi'ntrf  doivent  «"'tre 

Missi    rapides  <ju<'  f)os.sil)le;  oti  lais.se  les  hommes  les  plus  uetifs 

iir  le  sommet,  jus«iu'à  la  fin,  \xnïr  prot<''g«*r  la  retraite. 


CO.WOIS. 

Sk<ti«>\    \'y2.     Atta<iu€  d'un  Convoi. 

1  L'atta<iue  d'un  convoi  est  une  tâche  eom|)arativement 
lai  ile,  même  si  riijs.H{iillant  est  inf<^ri«'ur  en  nombre.  Dans  un 
ptys  dé<-ouvert,  les  meilleures  troufX's  {)our  ratta<|ue  S4)nt  les 
'loupes  à  cheval  accompa^jn^'es  «l'artillerie  l<^gère.  !>•  but  de 
I  is.saillant  est  de  s'emparer  du  «'onvoi  intact;  s'il  ne  peut  le 
!  lire,  le  détruire  ou  l'inunobiliser. 

_*.  On  doit  toujours  viser  il  faire  une  .surpri.se;  pour  l'attaque 
"H  choisira  donc  cette  partie  du  chemin  où  l'escorte  s*»  trouvera 
t  -«on  d«^savantage. 

'.\.  Il  est  reconi  mdable  de  faire  des  feintes  sur  dififérents 
j  "ints.  l'ne  fois  1  attaque  principale  lancée,  on  doit  la  tx)usser  j\ 
!   ut    prix,    avant    que    les   défenseurs   n'aient    le   tem()8   de   se 

iH'entrer  |x»ur  la  recevoir;  ou  encore  le  temps  de  se  former  en 


M  ré   (laajîer).     I)èa   le   commencemerit   de    l  atta<iue,   on    doit 
t 'H*  pleuvoir  le  feu  sur  le  convoi. 

Skltio.v  153. — Défense  d  un  Convoi. 

I     La  défense  d'un   convoi  est   une  opération    très    difficile; 
I     ;  .illapt  j)eut  se  concentrer  pour  l'attaque  tandis  (\ne  l'escorte 

^'      r!i»iiV|.    '.^*-!  wl'xtf^».  i  W«    tiiilw      /inAjif  iim«j   #>^ki  I  »^u    rid^    *^^t  *     r  ■•.^a    .1.  •  ■■    . .  ■« 


'  «>U  V  «•    •.,!-  \ 


iersêe.     iÀ;  pius,  «jueiques  cou{J8  de  feu  tirés  sur  un 
voi  sufîLstnt  pour  l'arrêter. 
'    Le  principal  devoir  du  conunandant  d'un  convoi  est  de  le 
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n-ndr*'  :'i  <l«  sliti:iti<ni  sain  et  sauf, 
rsl  (le  la  plus  uramif  iniportaiicr. 

Sous  jiii(*iMW  cinviiistaïUT  on  iir  tioit  |)r<iMH|iirr  iinr  atta<)iir.  Si 
nnc  atla«n»'  est  iin'\  if  aide.  \v  corninand.uit  «loit  cnirairrr  li 
cotnhat  aiisj^i  loin  du  coiiNoi  )|u<'  |)ossil)|f. 

.'V  Obtenir  à  l>oiui«'  hrurc  drs  informations  d»-  r«'nn«Miii  v\  sur 
l«'s  routes  (ju'on  va  suivre  est  essentiel;  l'esc-orte  (l(»it  être  nom- 
breuse «'ti  eyc'listes  et  en  troupes  à  cheval.  Connue  il  est  très 
important  de  garder  la  marche  .se<T^te,  f)n  recoiiuuandera  k 
resc()rte  et  aux  éclaireurs  de  faire  tout  en  leur  pouvoi.  afin  de  ne 
pas  attirtT  l'attention  de  l'ennemi.  Si  l'eruiemi  est  dans  i»- 
voisinage,  on  devra  observer  le  silence  dans  toute  la  colonne 
du  convoi. 

4.  Les  règles  doruiées  j>our  la  protection,  Chapitre  I\  ,  s'appli- 
(juent  aux  convois.  I.a  manière  de  protéger  les  flancs  domièc 
(ians  lîi  S.  f)l,  ;i,  4  s'a{)pli(jue  spécialement  aux  convois.  Si  le?- 
convois  [)asseiit  fr/'cuiemment  le  lonjr  de  la  lijrue  de  comnumica- 
tion,  on  y  placera  cfia<|ue  jours  des  |»i<juets  fournis  par  les  ditTé- 
rents  postes  le  lon>;  de  la  li^ne. 

5.  Si  le  convoi  est  atta<]ué,  on  ne  l'arrêtera  et  le  formera  en 
carré  (laafï«'r)  (pi'à  la  dernière  extrémité. 

(>.  Si  l'attitutle  des  conducteurs  »'st  douteuse,  on  (ioit  preinln" 
les  mesures  nécessaires  pour  les  <'mpêcher  de  dés<'rter  en  C!i.s 
d'attacjue. 

7.  Si  le  convoi  ou  une  partie  du  convoi  est  en  danjier  de  tomber 
dans  les  mains  de  l'ennemi  on  doit  le  détruire  ou  le  r<*ndn  inutile 
(  )n  doit  enlever  les  animaux  du  transjK)rt  ou  les  tuer. 

Sk(TI()\   154.     Opposition  aux  défmrifuenunts  et  imharquemenls. 

\.  \a^s  considérations  locales  et  ^énéndes  gouvernent  le  choix 
d'une  place  de  déban^uement  pour  une  force  expéditionnaire 
Pour  des  raisons  stratégiiiucs,  polit icjues  et  Tiavales.  il  arrivera 
de  choisir  des  endroits  de  débanjuement  (}ui.  au  point  de  vue 
militaire,  ne  sont  pas  favonvbles.  Four  obtenir  des  succès,  il  est 
essentiel  uue  l'armée  et  la  marine  apssent  de  concert. 

'1.  On  doit  garder  la  destination  de  la  force  secrète,  et  dé<-e-! 
voir  l'enîiemi  sxir  .son  but. 
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i.  (>n    fait    U's    pn^paratifs   tU-   (h'-liannn-mt'iit   «laiiK  un  pa.v^< 
li.^tilc,  <!<•  (•oiM«'rt  ;i\»'c  |«'s  autoritc's  iiaviilfs.     (  )ii  (loit  a/wuriT  la 
iioftilitt'  tacticjue  t}<^  (pic  l'on  rommenre  à  déhanjiMT  I«'m  tmupe.s; 
;    fXMir  <'fla    il    est    luVi-ssain*    <l'av«)ir   c»-lle.s-ci,  lorîMiu'on    !«•« 
ip|»:ir(|u«'  sur  |«-  trari.s|M)rt,  <''«pii|HV.s  sur  pknl  «Je  K^u'm\     Aux 
luiroitN  rhoixw  pour  le  d(''l)ar(|u«Miu>nt ,  il  r^Ta  Imhi  «'t  utile  d'avoir 
'l<s  matériaux  |)our  conistniire  des  «juais.  des    pilier»,  etc.     On 
■loit  enseijfiMT  aux  troujH>s  romnient   <lél)an|uer  sur  une  plajçe 
i-  «ouverte,  stirtout  si  on  s'attend  à  y  reronlrer  de  ro|)|H>Mition. 
\.  (V  .|ue  l'on  nM|ui<Tt  priiiciftah'nH'nt  à  un  en<lroit  de  déhar- 
M'iiu'iit,  est  une  l»onne  position  d'où  les  trouiK-s  dél)ar<|u«'>es  les 
,  :•  iiiières  }M'uvent  pn.té^er  le  ujouvetnent.      Plus  le  pays  <lans  le 
'isina^e  est  exposé  au  feu  de  la  flotte  mieux  eola  vaut. 
).    Il  s<'ra  hon  de  faire  une  nM-oimaissanee  de   r<'ndroit   choisi 
!"'iir  le  dél)ar<juem<'nt,  mais  il  fau<lra  faire  en  .sorte  de  tje  pas 
i  tm-r  les  soupvons  de  l'eiuiemi.     Si  l'état-major  de  rexi)éditi(m 
Ht  une  reconnaissjince,  l'officier  militaire  de  débanniement  doit 
[•rendre  part. 

ti.  Quoicjue  nous  connaissions  des  eus  de  trouj>es  dé- 
i' :in|uéesen  pré.s<'nce  d'un  ennemi  armé  avec  des  annes  nuxlernes 
i!  »st  préférable  de  pouvoir  dél)an|uer  un  détachement  de  pro- 
•'  non  sans  opposition  <le  la  part  de  l'ennemi.  Régie  générale 
" Ml  «'st  p().s.sibie,  si  l'on  tient  l'ennemi  dans  l'ignomnce  du  jmint 
'  linisi  pour  ratta<jue  et  si  on  a  des  transports  mobiles. 

7.  8i  le  jxjrt,  ou  aiitnî  point  en  vue,  est  fortement  défendu  par 
1  '  iinemi,  on  débarquera  hi  force  ù  (juelijue  distance  de  là;  on 
Ma  le  débar(iuen)ent  sur  les  deux  flancs  à  la  fois.  Alors  onp«-ut 
'ter  une  attaque  sur  les  flancs  de  l'ennemi  ou  le  prendre  à  dos 

iiilant  que  la  flotte  l'occuix-  au  front. 

V  Au  point  de  débarquement,  les  relations  entre  les  autorités 
ilitaires  et  navales  sont  gouvernées  par  les   princi|H's   donnés 
i-iis  le  "  War  A<lministration." 

'♦  A  moins  d'être  certain  «le  découvrir  de  l'eau  fniîche  près  des 
:";>:•;.-,  i:(-  fjCoanjUi'îiiiiit ,  oîi  rii  fera  uiiipie  provision  avant  de 

I  iitter  le  tninsport.  Au  ciis  où  les  communications  entre  les 
'tipes  et  la  H<.tte  jMmrraient  être  interrompues.il  faudra  avoir 

I'  >  vivres  et  dea  munitions  en  quantité  suffisante. 
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10.  (  >n  <l<iit    plitc^T  i\('  lu  |)oli<<*  nu,  vi   \>rvs  «les   «'lulroit^   d» 
<!<''har«iiuMiH'nt . 

11.  l/ciMl»an|U<'HU'nt  d'uiH*  forer  cii  |)n''s*'iic<' <!<' IViiiH'ini  «-^t 
oomiiie  une  n-truit»*  H  est  e.sH<'iiti<'l  d'avoir  uiu-  fort»-  |K).sitinii 
pour  couvrir  la  n-tniitc,  capaMe  d«*  n''si.st«*r  jus<piau  l)out.  On 
«'inhanjurra  <ralM)nl  les  malades  et  U'S  ltU's.Hf's,  les  non-eoinl>at- 
taiit.s,  les  aiiiinaux  et  le  iiuitériel  au.ssi  vite  (pie  pii.ssihle  sous  lu 
protection  den  troujH's.  Ou  doit  détruire  les  aiuuiaux  et  le 
matériel  «lu'on  ne  jMMit  emhanpier. 


i:.\im:i)Itio\    coNrm:    lus    i.ndkiii.nks. 
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Skction    1').'».      Prinrijh  s  (iériérmix. 

1.  Dans  une  «ampa^ne  contre  l«'s  indigènes,  rarmein«'nt,  les 
tacti«pies,  le  caractère  de  reiuiemi,  et  la  nature  du  théâtre  des 
opérations  nous  forcent  à  modifier  les  princijM's  irguliers  d'une 
«•anipajine  contr»'  un  eimemi  civilist''. 

J.  La  manière  la  plus  elTective  et  la  meilleure  de  conduire  le> 
opérations  est  d'attaquer  avec  force  s( raté^xiquiMncnt ,  aussi  hieii 
«ju'avec  tacti<pie. 

3.  liCS  principaux  movens  de  surmonter  les  difficultés  <pn 
existent  dans  mie  expédition  contre  les  indigènes  sont:  une 
^rande  confiance  en  .soi-mêm»',  la  vifjilance  et  le  jugement.  La 
di.scipline  et  l'orjïanisation  sont  des  auxiliaires  puissants,  mais  à 
moins  (jue  les  officiers  et  soldats  ne  soient  hiet\  entraînés  et  capables 
de  faire  face  aux  conditions  iïiiprévues,  et  de  combattre  l'emiemi 
d'après  .sa  propre  tacti«]ue,  la  campagne  sera  longue  et  coûteus<> 

4.  l'ne  préparation  à  fond,  (|ui  comprend  vme  étude  appro- 
foî\die  de  la  topographie  du  pays,  la  manière  de  combattre  de  .ses 
habitants,  le  caractèn-  «le  l'eiuiemi,  est  indisfx-n.siible.  On  doit 
en  temps  de  j)aix  entraîner  les  tnMi|M»s  (pii  peuvent  être 
appelées  à  prerulre  part  à  c«'s  ex|M'ditions.  tlans  des  exercices  «pii 


i  Oi  i 
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r>.  La  natu;-»'  du  b\it  changera  conHidérablenient  nelon  le.>* 
circonstanc«'s.  Dans  le  cas  de  nations  tjui  ont  queUjue  forme 
de  gouvernement,  elles  s'opposeront  à  une  avance  c<»ntre  leur 
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i[)ital«'.  Sii  reddition  suivra  la  drfait<>  tU-  Irutu-nu  v\  fi-ra  cTsjMr 
■  •utc  nVistaïuT  orKaiii^^'i-.  \h'  la  nwuw  ummi-w.  dans  uiir 
\|M''difi<.n  («iiitr»'  une  friltur  laiiati<|u«'.  une  a\HMc<'  «(Uitn'  |«'ur 
illr  sacrr.   nu   leur   Iumi  <!»-   prii'iv   |M»urra  avoir    <|u«-l<|uc    .'tTrt, 

-1  »)ti   ur  peut    trouver  un   tri  l.ut,..n   |M.urr;i   foner    l'enufiui  à 

•  lister,  vu  avaiirant  contn'  .«.«-s  puits  «t  Hourcrs  d'approvinioiui»'- 

ifiit.      Si  rnuicini  rcfuM-  d'ofïrir  un»-  rrsistancr  or»jani.s«''r,  l'oc- 

ipation  d«>  .son   pays,  la  destruction  (!«•  s.s  tn»u|Mau\.  uppro- 

isionnoinents,  vilia^fs  et   moisson-  |MMi\ent   anu-ner  sa  scuunis- 

~inn, 

<).    l.n  opt'-rant  contre  cette  sorte  d  eiuienn.  on  doit  s<'  rapjM-ler 
(ue  sa  suseeptiliilité  aux  influ«'nce>  morales  est  un  lacteur  puis- 
sant    dans    l'expiniition.      Hésitation,    délai,    tout     mouvetnent 
rétrojfraile  .s<'roiii    inn  ii>diatem«rit    interprétés  comme  «Us  sijjnes 
'!<    taiMesse,  «|t   [M-nciant  «pie  les  plus  hraves  s*-   trouvent    eneou- 
ra^'é's,  les  indé(i.«4(|ui  «e  n'neontn-nt    toujoijrs  dans  une  forée  in- 
iiMiplinée  seront  tentés  d'ai<ler  le  coté  .pii  paraît   avoir  l'avan- 
iire. 

7.  Avant  de  eoimneneer  les  opénitions,  il  est  ess^-ntiel  tlavoir 
ut  (l«\s  pré|)ar:itifs  complets  jMiur  Jissurer  la  f>oursuit«»  de 
.  xpé-dition  .siins  arrêts,  ju-scpTà  .««i  conclusion.  On  suplé-^-ra  à 
infériorité  numéricpie  atuanl  <pie  pos.sil,le,  ]mr  la  (puilité  du 
-  rsoimel  et  du  matériel.  On  obtiendra  de«  succt"^  plutôt  jMir 
iiM'ipline  et  vigueur  «jue  par  su()ériorité  numérique. 

S.  I)i»ns  une  expédition,  contre  des  imyn  non  civiliséi*^.  on  ne 
".urra  i>as.  règle Kt'-iiéra le.  c«»mpter  sur  1  .s" ressources  du{)ays;  on 

ra   donc   oMigé   d'apporter   ses   approvisioimements  avec   soi; 

vu  r.d>.sence  de  Ixms  chenùns,  il  seni  impoH.sihle  <le  .se  servir  de 
'  hicules.  On  devra  avoir  recours  aux  hétes  de  sormnes  et  aux 
:  i)rteurs;et  à  cause  de  la  nature  du  |»aysil8  ne  pourrrmt  se  mouvoir 
ir  un  Iront  tn'-s  étendu,  ("est  poùnpioi  les  coloime.s  de  prô- 
nions et  de  hagîiges  seront  longues  et  vulnérables.     (  >n  .se  trou- 

ni   donc   dans   l'ohligittion   de   diviser  .sii    force    en    colonnes 

tites  et  comjKictes.  avançant   sur  [)lusieurs  routes    ou  hur  la 

:::-    .i     ;i::r    joiiriirt-    ii  iîiî«-i  vaiit-    «Mille    eluicuiie.      ("on     t;    Utl 

iiemi  mal  organizé.  cette  formation    ne  s«'ra  [kus    auxsi    ui^nge- 

use  (pie  «iaiiH  d'auircf*  circonstances, 

9.   Le  résultat  d'un  engagt.nent   devra  être  décisif;  on  devra 
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inflijçtT  à  1  cniieTui  une  défaite  niiir(|ué<',  car  la  liluTté  des  indi- 
jirèneH,  leur  indé|H>ndanre  et  Jt-ur  habileté  à  !<e  di.sjM'nser,  ditTi'rein 
<le  l'orKanif-ation  des  trou})eH  régulières.  On  doit  prendre  soin 
de  ne  pas  le  forcer  à  ahandoiuier  sa  position  en  faisant  une 
iMirade  des  forces  nonil)reus*\s,  o»;  en  inan<T*uvmnt,  à  moins 
i\w  l'on  ne  puisse  s'emparer  de  la  pfwsitibn  sans  encoMurir  d<^s 
jHîrtes  nombreuses. 

10.  Une  fois  (ju'il  a  subit  une  défaite,  on  doit  le  poursuivre 
sjins  trêve  ni  merci  jusqu'à  ce  (ju'il  soit  anéanti.  Souvent  le's 
obstacles  naturels  rendront  la  poursuite  difficile,  mais  pour  la 
faciliter  on  préparera  de  longue  main  une  partie  de  la  force  pont 
la  rendre  aussi  mobile  et  imléj^endiinte  <pie  possible  ((piestions 
de  vivres  et  tmnsoorts)  Comme  les  indigènes  sont  des  exj)erts 
à  préparer  des  enu>uscades  et  des  surprises,  (,:i  ne  doit  jamais  se 
départir  de  sti  prudenw;  et  de  ses  précjiutions,  .Même  si  tout 
IMiniît  absolument  traïKjuille  et  en  sûreté,  on  enverni  des 
détachements  en  reconnaissance,  aussi  loin  (|ue  la  prudence  le 
permet,  on  fera  tout  en  son  possible  pour  éviter  toute  chance 
de  surprise. 

11.  Dans  un  pavs  découvert,  des  indigènes  armés  très  pauvre- 
ment ont  peu  de  cliance  contre  des  trou{)es  régulières;  mais  dans 
la  broiLsse  ou  dans  un  pays  accidenté,  leur  activité  sunérieure, 
leur  intrépiditéj  leur  connaissance  du  pays,  les  rendent  des 
.".dversîiires  ternbles.  On  doit  donc  éviter  ces  terrains  surtout 
pour  camper  et  bivouaciuer. 

SKtTioN   15G. — AUiique  et  Dtjinae. 


1.  Comme  i)rinci|)e  général,  dans  une  expédition  contre  les 
indigènes,  on  doit  prendre  l'offensive.  Dans  certain  cas,  lorscjuc 
l'enneini  montre  at»s  dispositions  pour  l'attaijue,  il  est  rtîcom- 
mantlable  de  s«*  tenir  tempomi rement  sur  la  défensive,  afin  de 
l'engager  si  ^Mvssible  à  la  |H'rte  d'une  {wirtie  de  ses  forces  contre  iv> 
armes  modernes,  avant  de  livrer  une  vigoureuse  contre-attiujue. 

2.  l'îie  feinte  'jui  iïivitera  l'ennenii  à  ubftiîdoîmer  ses  mon- 
tagnes et  ses  bois  pour  atta<juer  dans  la  plaine,  aura  sa  valeur. 
Mais  contre  un  ennemi  mobile   et  astucieux  il  est  toujours  dan- 
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jirtMix  <l'»'\(Mis<'r  (1rs  (IrtachciiuMils  isoUV*  et  |kmi  noinhn'ux    innir 
iDin-r  u»u'  .'itt;i(|iH'.  ' 

■  {.    \a^  iiHJi^rrM's    ir^\v  <j;riu''raU-.  ofTn'iM  plu-    dv  cIuiiut  (J'iiim- 

iiia<iii<'  «lo  iliuc  on  iiii  mouvciiM'iii  conln'  k'ur  li^iir  «le  retraïU- 

|ii«'  (les  troufK's  (liwipliiuk^s.     Ils  tw  fH>8H(Hient  |)a.s  la  cohénion 

iM'tvssjiin';  mais  il  y  a  toujours  le  daii^er  (|u'nn  inouvtîinent  do 

tlauc  los  fasse  rt^t miter  sans  combattre. 

(il  tel  mouvement  est  excellent  lor84iue  l'ennemi  oocuf)e  une 
jtosition  fomiifiable,  ou  est  supérieure  en  nombre,  mais  on  doit 
1  exécuter  tivt-c  l'idée  de  l'attacjuer  sur  Ha  ligne  de  retrait*  et 
-agner  une  victoire  décisive,  plutôt  que  d'éviter  une  attaque 
le  front. 

4.  I^  formation  et  l'absence  de  cohésion  chez  le«  indigènen,  les 
rend  particulièrement  susceptibles  à  l'action  des  trounes  à  cheval. 
I)îuis  un  enpageujent  elles  doivent  (les  troupes  à  cheval)  opérer 
ur  les  flancs,  prenant  .soin  de  ne  pas  mas<iuer  le  feu  de  l'infan- 
KTie.  I^  coimnandant  de  la  cavalerie  doit  toujours  avoir  l'œil 
lu  guet  |>our  saisir  l'occasion  de  surprendre  l'ennemi;  rem- 
ploi de  ces  tactÏJiues  a  beaucoup  plus  de  succès  contre  les  indi- 
irenes  que  contre  les  trou{>es  régulières, 

ô.  On  doit  préparer  la  position  pour  l'attaque  en  la  soumettant 
i  UFx  feu  puis.sant  mais  de  courte  durée.  Si  ce  feu  se  prolongeait 
trop  longtemps,  l'ennemi  ï)ourrait  s'exquiver  ou  se  mettie  à 
l'abri,  prendre  confiance  vu  le  peu  de  succès  (obtenu  par  le  feu). 
<  ontre  un  eimcTni  a.s.semblé  en  masse,  les  pompoms  et  les 
mitrailleuses  seront   très  effectifs. 

t).  I^s  formations  de  l'infanterie  dép<'ndra  de  la  manière 
lont  l'ennemi  est  armé.     On  la  divise  comme  suit: — 

(a)  Indigènes  armés  d'une  manière  moderne  «pii  emploient 
l'action  du  tir. 

if>)   Indigènes  nuil  urnKVi  (jui  emploient  la  tactique  de  sur- 
prises. 

Contre  (a)  la  foi  .nation  diffère  {ieu  en  principe  de  celle  employée 
ontre  les  troupes  régulières,  «juoicjue  la  mobilité  et  ia  tactique 
le  l'ennemi  demandent  certaines  modifications.  Comme  l'effet 
lu  tir  de  l'eimemi   est    toujours  inférieur  à  ceJui  des  troup«* 

guiieres,  on  peut  donc  en  proportion  réduire  le«  extensions  et 
ar  consécjuent  la  profondeur. 
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(oiHr'  (1))  (III  divise  Cr^p:lo  j:''n<''nil«'!  la  forer  (jui  aftaoïie  -ii 
deux  lignes;  h  première  eompose  la  lij;tie  de  feu  et  ses  supports- 
la  .v^ocoride  les  réserves,  (^uoi^u'il  soit  uécessjiire  d'afta.nier 
<'ii  timiileurs.  il  est  iinp«.rtar>t  <|uo  ia  formation  adoptée  ait  assez 
do  force  de  résistance  pour  repousser  les  terribles  c».ntn'-atta(iue.s 
(|U  un  ennemi,  armé  de  sabres  et  de  .sagaies,  ptMit  livrer.  Pour 
assurer  cotte  rdsistance.  les  supports  doivent  suivre  de  près  la 
li^ne  do  feu.  (V)inme  les  j)ertos  encouru  s  sont  généralement 
laibles,  la  première  ligne  doit  pouvoir  livrer  l'assaut,  siins  roco- 
voir  de  renforts,  i'our  cotte  raison,  la  force  gardée  on  réser.e 
pour  faire  face  à  dos  cas  imprévus,  comme  repousser  une  contrê- 
attA(iue,  étendre  un  flanc,  etc.,  peut  être  moins  forte  (luo  dans  un 
engagement  avec  des  troupes  régulières. 

Il  est  important  d'avoir  le  plus  grand  nombre  de  fusils  dans  la 
ligne  de  feu. 

Sur  la  défensive  on  emploiera  généralement  des  formations 
fermées  pour  recevoir  les  tactirpios  de  surprise  do  l'ennemi 

Ceci  invitera  l'ennemi  à  masser  son  front  et  offrir  une  botuie 
cible  à  1  armé  supénoure  dos  trouj^s  régulières.  Os  formations 
sont  les  échelons  et  le  carré. 

I^  première  est  flexible  et  facile  à  former  tout  en  permettant 
ri  ouvrir  un  feu  puissant  dans  toutes  les  directions;  la  seconde 
lormation  ne  p;^rmet  (lu'.l  une  portion  du  feu  de  porter  dan^ 
une  même  direction;  on  w  doit  l'emplovor  que  lorscni'on  courre 
le  riscpie  d'être  enveloppé. 

7.  Afin  d'infliger  à  l'ennemi  le  plus  do  portos  possible  on  nr^ 
doit  ouvrir  le  fou  (pi'à  portée  décisive.  ' 

8.  Il  est  plus  important  «lue  dans  n'importe  (luel  engagement 
avec  un  eiinomi  civilisé,  de  poursuivre  le  succès  obtenu  avec 
énergie  et  d  une  manière  décisive.  I^  rapidité  avec  latiuelle  un 
ennemi  indigène  effectue  sa  retmite  rend  à  l'infanterie  la  pour- 
suite diHicilo.  I3ans  un  endroit  découvert,  les  indigènes  (lui 
retraitent  en  masses  désorganisées  no  peuvent  résister  à  l-i 
cavalerie. 

On  doit  donc  faire  tout  on  son  possible  pour  forcer  l'ennemi  à 
luir  dans  une  direction  (jui  favorise  la  cavalerie.  fJont  l'actio»» 
sera  caractérisé  par  une  grande  hardiesse,  de  le  poursuivre. 


9.  Contre  un  ennemi  inobij 


o,  (jui  ne  fait  pas  de  <]uartiers.  et 
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-ui  ronnaît  le  trrrain  à  foi.rl.  il  ,..st  tWVs  diffirilo  «IVtTertuer  une 
.  tmito.      L  ennemi  enivré  par  ses  sueeès  pressc-m  de  l'avant  avee 


1 i;    . ,,    ,      .       ,,      .:••     I  "■'•'-■'"•-•  l'u-rv^t-ni  «H- I  avanr  ave* 

V...  m>m;  e„ntre  lamere-ganie.  <,„,  s.-  trouve  déjà  embarrassé,- 
, ...r  la  neeessite  de  traTisp<.rter  tou.s  ws  hlessés.  vi  <Je  retraiter  sur 
Ml  terrain  très  mauvais. 

Dans  .es  eirconstanee^  le  corps  principal  doit  régler  sa  marche 
-ir  celle  de  1  amere-garde. 

SEfTioV  1^1.     Engagement  d/ins  h  brousse. 

1  (  omme  ime  force  qtii  (.pt^re  dans  la  brousse  doit  invariable- 
'nent  marcher  en  hle  simple,  c'est  un  excellent  principe  de  ne 
I  ' >J'"'P  ;>yer  de  plus  fortes  colonnes  qu'il  n'est  absolument  néces- 
V.  re.  llus  la  force  est  compacta  le  mieux  c'est,  car  une  longue 
olonne  de  bagages  est  une  source  de  dangers,  pendant  que  le 
noriibre  des  troupes  <,ui  peuvent  se  déployer  dans  la  brous^s^  esï 

-■  I^es  colonnes  se  comi>osent  généralement  d'infanterie  ac- 
-M.pagnée  d'artillene  légère.  Les  mitrailleu.ses  seront  d'une 
-tande  valeur. 

;|.   Régie   générale    l'ennemi   se   tiendra   sur   la   défensive   en 
...riere  de  ses  estacades  et  tranchées,  qui  seront  bien  cachtH-s,  et 
t  r.s  des  sentiers  que  les  troupt^s  doivent  suivre. 
\.   f^a  colonne  se  divise  comme  suit: — 
(a)   L'avant-garde  ou  colonne  d'attaque. 
Kh)   r^s  bagages,  etc.,  avec  une  forte  escorte 
(r)   Ine  petite  arriére-garde. 
.-.La   tête   (lavant-garde,   enverra   de   l'avant   un   écran   de 
railleurs  étendu  a  au  moins  quatre-vingts  verges  de  cha<iue  côté 
<  u  sentier,    l  n  feu  en  arriére  de  l'écran  suivra  le  "point"  ^m^ 
;    r""/"!  '*'^.,^"'""^*^«  «<>»«  !<'  <'onimandement  d'un  officier.     Le 
Me  de  la  tête  d  ayant-garde  suivra  de  prés.     On  doit  prendre 

.' 't  e  lL^fifft;f./r'''*"^l'^"*'  ^'i'"  V"*"'*^'"''  '^«  communications 
I  tre    es    lifférentes  parties  de  la  force.     On  donnera  les  ordres 

'7rJ!:".  "i"  T  '""^L"  "*"  ^'^^^-  Qu^^l'Jues  sapeurs,  une 
r  ,.  I  '"  T  '  "•  ■"■^','' "/■"-*=>  -ii-i^^viîiipugiifroiii  ia  lele  uavant- 
ïi  (.  ve  *^'*"^*'  principale  suivra  à  une  distance  d'à  peu  prés 
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<>.   V,u  plus  <U'  la  jrardo  fxnir  \vh  l)jmHK«'s,  <h's  fiaii<|iH>urs  inar- 

|M>ur  protÔRor  Ioh  colonnes  contres  les  surprisj'H. 

7.   l'ne  arrièit'-^arde  |Hni  nonkl>rc>us<>  sera  Nuflis:int<>. 

<S.  Si  on  rencontre  l'ennemi  (;n  arrière  de  «'s  estacadeN  et 
tranchées,  la  tête  d'avant-garde  avec  ses  nùtrailleuHes  et  autres 
pièces  légères  engagera  Tennenii  au  front  jïendant  que  le  reste  de 
î'avant-garde  passant  à  travers  la  brousse  enveloppera  les  flancs 
de  l'ennemi,  s'enfonçaut  bien  avant  dans  la- brousse  avant  de 
commencer  son  mouvement  tournant  pour  éviter  les  estacades 
tjui  pourraient  être  sur  le  flanc  de  l'estacafie  principale.  Aussitôt 
<iue  les  flancs  sont  tournés  on  doit  enlever  les  tranchées,  estacades, 
etc.,  à  la  baïonnette. 

9.  Si  l'ennemi  prend  l'offensif  et  attaque  la  colonne  on  devra 
la  fenner  autant  que  possible;  les  troupes  le  plus  près  de  l'ennemi 
mettrtmt  la  baïonnette  au  canon  et  chargeront.  Sous  aucune 
considération  elles  ne  doivent  s<'  laiss<»r  entraîner  trop  loin  dans  la 
jungle. 


OHAHTKK  VII. 


i;\TllAIXEMENï  EN  TEMPS  DE  PAIX. 

SEtTiON  l^S.     Nature  de  V entraînement. 

1.  1>  Sut  de  tout  entmtnement  est  de  préparer  chaque  officier 
"  fjoldai  pour  les  devoirs  «lu'il  aura  à  accomplir  en  temps  de 
irucrre. 

- .  \^  succès  en  tenips  de  giierre  dépend  principalement  de  la 
iix'ipline  d'une  année.  La  vraie  discipline  ne  peut  pas  exister 
M  tout  le  .monde,  officiers  et  soldats,  n'a  pa«  une  confiance 
il'solue  dans  la  capacité  des  chefs,  pour  les  mstruire  en  temps 
'\v  paix  et  les  conduire  en  temps  cle  jçuerre.  I^nc  il  est  très 
important  d'avoir  des  officiers  et  sous-ofticiers  sains  d'esprit  et  de 
I  urj>s. 

:i.  L'instruction  de  l'officier,  à  part  les  cours  qu'il  aura  suivi 
111  collèK»»  d'état-major,  aux  écoles  d'artillerie,  mou8<}ueterip 
lu  geme,  etc.,  est  divisée  en  deux  parties:  rinstruction  pratique 
'Il  (ampajjjnc  et  iinstniction  théorique  aux  moyen  d'essaies  du 
kntzspiel,  lectures,  etc.  Ses  supérieurs  immédiat*  depuis  le 
'  iinniandant  de  l'escadron,  batterie,  compagnie,  en  raontint, 
>'>nt  responsables  de  son  instruction  pratique  et  théorique 
'  '  f)our  la  connaissance  de  ses  devoirs  professionnels. 

t.  I)e  la  même  manière,  l'instruction  des  sous-officiers  est  ta 
1^  (nbinaison  de  la  pratiijue  et  de  la  théorie.  I^es  conmiandants 
'i  •vscadrons,  l)atterieH,  rompaj^ies,  8t)nt  Pesponsablea  de  l'in- 
>truction  de  leurs  sous-officiers,  tians  tous  les  devoirs  qui  {)euvent 
I'  ir  échoir  en  tenifM  de  guerre. 

"j  lie  doit  pas  lui  enseigner  seulement  à  marcher,  à  monter  à 
'  tKval,  tirer,  nager,  se  servir  de  s<'s  yeiix.  etc..  mais  aussi  l'in- 
MMiirc,  afin  «juil  puisse  compreiulre  l'idée  et  le  but  de  chaque 
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mouvement    (ju'il    :i  ordre  d'exécuter;  eu   tout   sou   iu.struetiou 
doit  être  proportionné*'  à  eelle  de  l'ofîieier  et  du  sous-officier. 

♦).  Connue  pour  les  rangs  plus  élevés,  l'instniction  du  simple 
soldat    est    divisée    eu    deux    narties.      I^'s   officiers   d'escadron 
batterie,  compagnie,  assistés  de  leurs  sous-oKiciers,  sont  les  ins- 
tructeurs du  soldat,  dans  tous  les  sujets  militaires,  la  théorie  et 
la  pratique. 

7.  Les  règles,  pour  l'instruction  des  recrues  et  soldats  plus 
anciens,  dans  les  devoirs  techni(jues  de  la  hranche  du  service  à 
laquelle  ils  appartiennent  sont  conteimes  dans  les  manuels  il 'in- 
struction de  cha(iue  branche.  Ce  mamiel  a  |>our  but  imncipal 
<le  servir  tie  guide  pour  leur  instruction  plus  approfondie  dans 
tous  les  tr.ivaux  du  service  en  campagne  qui  sont  '  com- 
muns à  l'armée  prise  comme  un  tout.  Les  ouvrages  officiels 
ma  traitent  plus  à  fond  de  ces  difTérents  sujets  .sont  mentionnés 
dans  le  texte. 

SEcriDV   ir)9.     Méthode  (instruction. 

\.  De  la  manière  .soignée  avec  huiuelle  la  n-i-rue  aura  été 
entraînée  et  mstruite,  déi^ndra  .sa  future  utilité  comme  soldat 
On  ne  peut  pjw  faire  d'erreurs  plus  grandes  (pie  celles  de  mettr.' 
prématurément  ces  recnu-s  dans  les  rangs,  comme  .soldats  en- 
traînés, simplement  pour  gro.ssir  le  nombre  dhomnies  d'une  unité 
ou  d  une  armée.* 

2.  L'instniction  du  .soldat  entraîné  .sera  sv.stémati(iue  et  nro- 
gres.sive;  dans  ce  but  on  donnera  un  cours  annuel  dinstniction 
le  cours  commencera  avec  lentraînement  de  !  escadron  b-itterie 
compagnie,  et  se  terminera  par  le  cours  régimentaire  de  brigade 
division,  bataillon;  lecpiel  à  .son  tour  s<Ta  .suivi  de  rcntraînement 
en  bngade  et  division,  p<,ur  .se  terminer  avec  les  grandes  maïuiMi- 
vres  aux(pielles  toutes  les  branches  du  .service  prendnmt  part. 

3.  Le  temps  de  lannéi»  au<piel  le  cours  commence  et   finit    I» 
mamcre  d-  le  doun.r.  difTérera  dans  toutes  les  parties  (hi  ruoiid/ 
L<'s  coiitiitlons  i\\\  cluiiaf  en  déci<ieniut. 


I.es  in^.fructlu^.s     .mir  la    .minière    .l'api.nVier    les    .lominuK- 
.ians      In.sfru.t,„n.s  t..  (;<.n.p^nHati.»ii  ()ffi,^r^s   for    thé  âJ^s> 


NoTK.. 
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SKcrinv    1(>().      In.sfruitions  tu  nnnp,  manu itrns. 

1.  l/rii(niiiu>iiuiit  h-  plus  instnictir  ri  «pii  .i  \r  [)|us  tic  valnir 
.11  temps  M«'  miern-,  jMMit  Hn^  obU-mi  par  tous  clans  Irs  diffôn-nts 
I Acrcicos  priiti(|u('s  t-t  niaud'uvros,  pourvu  .pio,  |H'iidant  ces 
.  xorcices,  autant  que  les  exigen<-e8  <le  la  paix  lo  [XTinettent,  on 
IK-  I)erde  pas  do  vue  les  conditions  du  service  actif  et  les 
i;iti|?ues  qui  sont  iné\ntable8  en  temps  de  pierre. 

2.  A  cause  des  déi)en9e8  occasionnées,  et  le  trésor  limitant  la 
lureedes  grandes  manœuvres,  ce  n'est  que  par  exception  que  l'on 

I-cut  se  servir  de  la  propriété  privée  pour  des  fins  militaires,  sujet 
nute  fois  aux  conditions  de  l'acte  des  manœuvres. 

Itèple  générale,  on  devra  jwuvoir,  sans  difficulté,  obtenir  la 
I  rmission  de  se  servir  de  tel  ou  tel  terrain  pour  des  oï)érations 
M'condaires,  si  l'on  s'adresse  h  (jui  <le  droit,  en  offrant  des  com- 
lu'Hsations  raisonnables. 

a.  On  doit  préparer  les  plans  de  manœuvres  d'une  manière 
Klle  qu  ils  renfemient  le  plus  d'instructions  possible. 

I^s  plans  qui  rejçardent  les  opérations  de  corps  peu  nombreux 
auront  pour  but  finncipal  l'instruction  des  commandants,  officiers 
-oiLs-officiers  et  soldats  faisant  partie  de  l'escadron,  batterie' 
(omnagnie.  Oux  qui  regardent  les  opérations  de  corps  plus 
nombreux  (bngade,  etc.,)  auront  pour  but  spécial  l'instruction 
If's  commandants  supérieurs  et  des  officiers  d'état-major. 

4.  On  ne  doit  pas  restreindre  les  manœuvres  aux  oi)ération8 
i»'  campagne,  que  des  corps  bien  organisés  accomplissent  dans 
ine  guerre  avec  une  nation  cinlisée.     Dans  des  endroits  où  le 
•  rrain  le  i>ermettra  et  chaque  fois  que  l'occasion  s'en  présente 
•n  doit  pratiquer  les  sièges,  blocus  combats,  contre  les  indigènes' 
1  travers  les  montagnes,  pays  boLsé,  incursions  préparées  cofitré 
s  bandes  de  guerilliis.  l'attaciue  et  la  défense  d'une  ligne  de 
'  hemin  de  fer,  commimication  ou  autres  exercice**  de  même  genre 
.">.  Dans  les  districts  situés  près  des  côtes  on  rechercher»  les 
liances  d  occuf>er  les  forteresses^  pratiquer  des  opérations  navales 
<  t  militaires  i.e.  armée  et  marine  conjointes.     On  ne  peut  pas 
■  ^agérer  i  imporiance  qu  il  y  a  d'exercer  les  forces  de  terre  et  de 
;  ler  à  travailler  ensemble. 
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INSriM  (TK  >.\  I)i:  ('AMrA(iMv— MANŒIJVHKS. 

I'hki'aij  A  rioss  aix   .Man<kuvuks. 

Skctio.n    K;  1 .—  HiijUs  (ft'nt  mUs. 

1.  Dans  toutes  les  inaïueiivn's  le  |)rineif)al  but  en  vue  e«t  de 
les  assimiler  à  la  réilité.  Par  consé(H'<  nt  eu  Taisant  les  arnmge- 
rnent.s  préliniinain  on  fera  en  sorte  tie  ne  |)as  se  restreindre  aux 
considérations  de  camp,  terrain,  hivoixac  allou^^  aux  troupes 
avant  de  commencer  à  préparer  U-s  plans  des  comtnandants. 
On  ne  doit  pas  non  plus  laiss<>r  deviner  le  cours  (jue  suivront  les 
o|)érations.  En  deux  mots,  on  doit  laisser  aux  troupes  engajjées 
toute  la  liberté  possible,  le  jour  comme  la  nuit;  c'est  le  but  visé. 

2.  Kn  choisissant  le  site  des  maïueuvres  la  siiison  dans  laeiuelle 
elles  auront  lieu,  on  ne  doit  pas  perdre  (le  vue  la  (piestion  des 
dépenses,  soit  pour  donunages  ;\  la  propriété  ou  autres. 

SKcrioN   1()2. — Cfunpfi  et  bivou(us. 

1.  Le  climat  décidera  jusqu'à  (piel  point  on  peut  faire  bivou- 
a(juer  les  trou{)es  pend;int  les  manu'uvrcti.  Moins  les  trouf)e> 
camperont,  plus  instructifs  seront  les  exercice-s,  plus  grande  seni 
la  mobilité  et  moindre  les  déjxMises  pour  transports.  l>ans  le 
Royaume-l'ni,  et  dans  les  autres  parties  de  l'empire,  il  ne  st;ni 
pis  bon,  en  îem|)s  de  paix,  de  faire  bivornupier  les  troufjes  trop 
longtemps. 

2.  Les  troupes  à  cheval  des  avant-postes,  de  même  (pie  le> 
compagnies  d'avant-f)ostes.  doivent  toujours  bivoua«juer.  On 
|)rendra  les  mesures  nécessaires  pour  leur  fournir  des  abris  i.<-. 
tentes  .si  la  température  est  trop  inclémente,  ou  si  l'arbitre  en 
chef  ordonne  la  saspension  des  opérations  pour  «piehjues  temps. 

3.  On  doit,  avant  de  commencer  les  maïueiivres,  choisir  ïe> 
terrains  de  camp  et  bivouacs,  mais  on  ne  décidera  jamais  avant 

I..    i^ ...],.    ..1 : _.  /        "         '„   '  ■  '    u 

in.    m:    \:i-  Viiiii\\lV  jUiirnCi'   U  iiîH'i<iîiOIi   »|u  eiirS   îrOur»t*.'>   UCOUlHTon  î 

telle  ou  telle  position.     Si  pour  une  raison  ou  pour  une  a 
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..Uservem  U-  plus  ^rniiul  soorof  |M)ssihlo,  jus,ju'à  la  fin  de  clmque 
jDiiniée  (1  opérât  ions. 

4.  I^  liberté  d'action  laisséo  aux  conunandants  {HMidant  le» 
luanœuvroH  dépondra  vu  gnindc  partit-  d«'M  ét<'ndu«'H  de  terrain  dont 
I  II  jwut  disposer.  IMus  d'endroits  on  aura.  \v  mieux  le  sera.  Ix?» 
trranjrement.s  seront  siinplcrnent  provisoires,  et  on  .stipulera 
lans  U«  contratrt  «pi'on  ne  paiera  p<Mir  un  terrain  (ju'en  autant 
in'il  aurra  été  occupé  par  les  troupes. 

ô.  C'est  une  erreur  de  tenir  les  troupes  trop  concentrées  pen- 
lant  la  manœuvre,  lorsipfelles  .-Hont  au  reixw. 

En  ten)ps  de  guerre,  principalement  si  on  donne  des  billeta  de 
iui^cment,  la  dispersion  est  inévitable;  c'est  pourquoi,  les  com- 
mandant*» et  les  officiers  d'état-major  devront  être  exercés  à 
placer  les  troufKîs  dans  des  l)ivouacs  et  camps  disj)ersés;  voir  à  la 
protection  lorsqu'elles  sont  ainsi  et  les  rassembler  en  observant 
i<  s  conditions  du  service  actif  pour  les  opénitions  du  lendemain. 

t).  On  trouvera  (pi'il  est  aiLssi  facilr  de  faire  les  arrangements 
nécessaires  pour  un  grand  nombre  de  petits  endroits  pour  bivou- 
I  luer  (pie  pour  un  petit  nombre  de  grand  ou  les  troupes  sont 
lispersées  en  petits  groupes;  les  pouvoirs  d'eau  qui  existent  i.e. 
puits,  lacs,  ruisseaux,  sont  généralement  suffisants.  Il  ne  sera 
ionc  pas  nécessîiire  de  faire  des  plans  sur  La  manière  de  fournir  de 
i  <au  aux  troupes,  ce  (ju'on  serait  obligé  de  faire  .si  on  les  tenait 
(  iiicentrées  en  corps  nombreux. 

7.  Pour  des  raisons  d'administration,  il  .sera  |K'ut-être  néces- 
.iire  d'avoir  un  plan  du  terrain  de  manœuvres,  montrant  tous 
i-  endroits  disponibles  pour  camper,  bivoiiaquer,  avec  leurgran- 
!'  ur.  Chacjue  endroit  sera  numéroté.  ()n  fera  une  liste  séparée 
i's  sites  disponibles,  avec  le  nombn*  d'hommes,  chevaux,  que 
I  îiacun  peut  accommotler  et  autres  détiiils  que  le  commandant 


l'état-major  doivent  connaître. 


Skctiox   103.    -A  pi>rovij<itmru'me7ils. 


I    1 


i.t    |>t  ii  ur  cwnruiis.-viiuc  (if  i  endroit  où  se  trouve  km  ditfé- 
tcs  trou|)es  à  la  fin  de  cha<pie  jounuM   d'opérations,  leur  dis- 
i-sjon  en  petits  groupes,  «pielrpios  fois  :\  une  gninde  distance  les 


^ 
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uns  des  autros.  sont  autant  de  facteurs  «pii  aiignientont  les  diffi- 
cultés, déj!\  si  grandes,  de  ravitaillement. 

Dans  ces  circonstances  on  devra  raxitailler  les  troupes  dans  les 
conditions  du  service  actif.  (  )n  sera  obligé  de  former  des  colonnes 
de  nivitaillement  <|ui  accompagneront  les  troui>e«;  et  aussi 
d'établir  des  dépôt.s  où  les  foiirgons  pourront  être  remplis  quand 
cela  sera  nécessaire. 

2.  \j&  vraie  mobilité  tend  \  augmenter  les  dépenses  de  trans- 
ports, et  comme  l'argent  .sponible  pour  les  manceuvres  est 
général ?ment  une  somme  fi.xéo,  on  sera  dans  l'obligation  de  ré- 
duire le  nombre  de  troupes  qui  doivent  y  prendre  part.  MAme 
dans  ce  ca«,  leH  troupes  et  les  spectateurs  tireront  plus  d'avantAge 
de  ces  manceuvres,  laites  sur  une  wtite  échelle  mais  dans  les  con- 
ditions du  service  actif,  si  un  plus  grand  nombre  de  troupes, 
dont  les  commandants  n'auraient  pas  la  liberté  d'action,  y  pre- 
naient part. 

Skction   164. — TranHf>orts. 

1.  On  doit  empêcher  de  surcharger  les  transports;  si  cela  est 
nécessaire  on  préparera  des  tableaux  basés  sur  de»  expériences 
récentes. 

Section  105. — Cartes. 

1.  On  entraînera  les  officiers  et  les  sous-officiers  sur  la  manière 
de  se  servir  de  cartes  en  campagne  ;  surtout  de  cirtes  con- 
struites sur  une  petite  échelle.  L'emploi  de  c  irtes  conBtruite« 
sur  une  grande  écnelle  est  impossible  en  service  actif;  on  doit  se 
servir  de  cartes  construites  sur  une  échelle  de  2  milles  au  pouce, 
pour  les  maïuxMivres  dans  les(juelle8  les  diff"érent«8  armes  prennent 
[Mirt.  On  ne  tloit  se  servir  de  cirtes  construites  sur  une  grande 
échelle,  comme  six  pouces  au  mille,  (\ne  pour  instruction  dans  les 
exercices  tacticiues  lors(ju'on  enseigne  les  problèmes  élémentaires 
de  tacti<iue  ou  de  génie  militaire  en  cam|>agne.  Des  cartes 
spéciales,  des  terrains  choisis  ix)ur  des  manœuvres  jK»uvent  être 
préparées  par  la  section  topographifjue  de  l'état-major  général 
si  on  les  en  averti]  en  temps;  en  faisant  la  demande  on  doit  ex- 
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l'IicjiHT  t\\ieh  t4>rrainH  «lle8  comprendront  vt  dire  roniNên  on 
'l«''«in'  de  copies,  et  ce  trois  mois  avant  de  le»  requérir.* 

îiOs  officiers  doivent  s'exercer  eux-inAmes  et  exercer  leiirw 
-iihordoniK^  sur  la  manière  de  se  nervir  des  cnrfes  jusqu'à  ce 
m'ils  puissent  se  servir  de  cartes  construit*»*  sur  une  <^helle  (ie 
}  milh*  au  pouce,  qui  s«Tait  l'échelle  la  piiis  grande  employée 
pour  les  fîirtfis  en  service  actif  dans  un  pays  à  moitié  civilisé. 

'2.  A  inoirus  d'ordres  coiîtraires,  on  se  servira  pour  le»  ba^^f^es  et 
I  riirisports  des  règles  du  service  actif. 

1.  On  devra  avoir  assez  de  cart(;s  du  théâtre  des  opérations 
i>ur  permettre  à  chatiue  conunandant,  depuis  celui  de  section 

«  Il  inoiii^nt  et  î\  tous  les  officier»  d'état-mijor,  d'en  avoir  une. 

2.  Ix's  cartes  pour  les  tuanoMivres  spéciales  de  l'armée  seront 
il  innées  gratis  à  tous  ceux  qui  y  ont  droit.  Les  spectateurs 
pourront  en  acheter  si  la  provision  le  [)ermet. 

Sk(TI().\  ItMi. — Exercices  préliminaires. 

Les  brigades,  divi.sions,  ou  autres  corps  réguliers  (|ui  doivent 

prendre  part  aux  manœuvTes,  s'ils  ne  sont  pas  logés  ensemble. 

Ifvmient    être    réunis    pour    être    exercés    pour    une    période 

1  au  moins  cincj  jours  avant  les  manœuvres.     Pendant  ce  temps 

on  (levra  préparer  les  camps  {>ermanents  et  non  vi.ser  à  la  mo- 

l'ilité  stratégique. 


">NI)i:iTK  I)i:.S  OPERATIONS  DE  CAMPAGNl!:  KT   DKS 

MANŒi:VRI'>>. 


•Sk<ti()N   lHJ.—RèjtfM  (iénérales. 


1.  On  exécutera  les  op«'rations  de  campagne  et   les   nmnœu- 
<'s   en    opposant   deux   armées  l'une  à  l'autre,  ou  encort?  en 
•    '-rrant  j«'s  troupes  contr»'  un  eimemi  imaginaire  (marqué). 


♦NoTK.  -Ijt!s  rèKlf'iueiitH  qui  regardent  la  dûthViutiuu  «le»  cartes  en 
•Z''  dans  le  Kovaiinn'-l'ui  «mf  fiu-  piit>li(^s  dans  les  onlrw  (le  !*nrin<<e  du 
frvriiT  190«». 


■  1    iH 
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2.  Ia"»  ofx'ratioii»  Suivent  durer  p«Mi(lant  toute  lu  |K«ri<Mle  fixée 
pour  les  iniiiKpuvmH,  excepté  lorwiu'elleH  Hoiit  HU8pemiu<«  tem- 
|>orain'nient  par  l'arbitre  en  chef.  Cette  règle  8'a^)plique  «pécialt  - 
ment  au  service  de  protection  le  jour  conune  la  nuit. 

3.  Si  leH  manœuvn»M  doivent  ^tre  longues,  on  leH  CHpace  en 
donnant  une  couple  de  jours  de  reiMis.  Toutefois  on  doit  éviter 
toute  Hus|K'nsion  «l'hostilités  (p<MulHnt  les  nmn<PUvn'H)  qui  n'est 
pas  abHoluinent  n«'ce8«aire. 

4.  Il  est  strictement  défendu,  |)endunt  les  opérations  de  cam- 
pagne et  les  mantpuvres,  li,  limiter  les  mouvements  des  troupes 
d'une  manière  différente  de  celle  im|K)8ée  paf  la  loi.  l>es  chemins 
publics  ou  les  troujïes  pasHent  ne  doivent  paf»  être  hors  de.s 
limites. 

5.  En  préparant  des  plans  d'opérations  (i.e.  manœuvres)  et  en 
crititiuant  les  travaux  on  ne  doit  pas  jM'rdre  de  vue  juscju'à  quel 
|)oint  les  considérations  tactiques,  en  temps  de  guerr»*,  sont 
influencées  par  les  arrangements  d'administmtion  et  de  ravitail- 
lement. 

6.  Les  plans  pour  {combiner  les  opérations  navales  et  militaires 
.s«'ront  préparés  conjointement  par  les  autorités  navales  et  mili- 
taires. 

Sf.(TIon'   IfiS.     Ennemi  SupjHn^é  (iiiarked  enemy). 

1.  Kn  ojH'rant  contre  un  ennemi  suppo.sé,  représenté  par  quel- 
(|ues  hommes  à  cheval,  un  ou  plusieurs  canons,  on  se  servira  de 
pavillons  de  différentes  couleurs  assez  grands  pour  être  trè.s 
visibles,  i.e.  bleu  pâle  |.H)ur  cavalerie,  bleu  foncé  pour  artillerie, 
rouge  jK)ur  infanterie.  Cha<iue  pavillon  représentera  un  es- 
cadron, batterie,  compagnie  selon  le  cas. 

2.  Une  force  supposée  doit  occui)er  la  mf'ine  étendue  de  ter- 
niin  ([u'elle  devmit  occuper  en  réalité. 

A.  Un  ennemi  suppose  ne  doit  pas  aiier  ii  une  plusgiaiiàf  vite«v«'^^ 
<|ue  celle  :\  laquelle  il  marcherait  s'il  était  au  complet  (d'après  1«  s 
règles.) 
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4.  Un  peut  se  8<»rvir  <\v  puvillonM  lomiu'on  vont  iiHM<ifi«T  la 
I  .rcr  (\o  «iiMix  rirnié«'H  o|>jx»s<Vh.  <  >n  <loit  notifier  U'm  <|«mix  ariiMVH 
'!•■  l'ititciition  «lu'dii  a  (i'ciiipinyrr  rv  tiioyrn,  avant  «le  n'en  ««Tvir. 
i;<'Kle  m''ii(''ral«>,  on  l'rniploirra  |M»ur  indiqnrr  la  |M)Hition  tle» 
n\sorv«'h. 


Skctio.v   1()9.     Idée  ijénéraU-. 

l'ne  idée  jçénérale  contenant  les  ^randen  lignes  de  la  nituation 
•  ra  donnée  à  tovi.s  ceux  <|ui  ont  un  intérêt  h  lu  connaît  iv.     On  ia 
l'iiMiera  daiis  les  ordren  de  brigade,  n*ginjent,  encatlron,  battei.o 
'  !  compagnie. 

Section   170.    -IHû^  Spéciale. 

1.  Ivea  idées  spéciales  seront  données  à  cha<|ue  conunaiulant 
uns  la  forme  d'instructions  renfermant  autant  d  informations 
if  la  position  de  l'ennemi  et  de  ses  intentions,  (|u'il  serait  possible 

I  en  obtenir  en  temps  de  Kuerre;  lui  laissant  carte  blanche,  ou 
lui  donnant  un  but.  Lc>s  idées  spéciales  doivent  toujours  mon- 
trer l'endroit  des  hostilités  et  l'heure  à  laquelle  elles  commencent. 

-'.  On  placera  le.><  forces  ennemies  assez  loin  les  unes  des  autres, 
l'iMir  permettre  à  chaque  commandant  d'opérer  des  reconnai.H- 
-inces,  faire  des  mouvenjents  de  flancs  ou  autres  manœuvres. 
l' ir  là  on  fait  de  la  sécurité  des  flancs  un  facteur  aussi  important 

II  en  service  actif. 

■i.  1^8  idées  spéciales  sont  envoyées  confidentiellement  aux 
I  tTcrents  commandants,  <issez  tôt  pour  leur  permettre  d'écrire 
1'  -  ordres  nécessaires.  Les  idées  spéciales  et  les  ordres  des  com- 
!  tiulants  devront  être  envoyés  aux  O.C.'s  des  di£Férents  ré^- 
1    lits,  assez  vite  pour  (ju'ils  puissent  les  expliquer  à  leurs  hommes. 

^   'TiON  171. — Devoirs  du  directeur  de  Ui  manœuvre  et  de  l'arbitre 

en  chef. 

i.  Dans  les  manœuvres  de  i'armép,  le  chef  de  l'état^-major 
g  léral,  a^t  comme  directeur  des  manœuvres  et  l'inspecteur 
:-'  it'ral  des  troupes  comme  arbitre  en  chef. 
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2.  U"  «lirecteur  «Irn  nwuiœuvroH  préiwin'  V  plan  <!<•«  (Jinmitions, 
♦•t  fait  les  dômarrhf'H  noifSHsiin  s  pour  :iMf*ur<T  son  «'xônitioi». 

Il  prépan-  l'ifhV  jî<*ii^r:ilc  o(  XW^^  sinViiilr;  rotijoittti'rnrnt  :i\«'<- 
l'arhftrp  en  chef  il  fonnr  l'état-inajor  «h's  arhîtns.  11  <liii>;e  les 
()|H'rati()n8  et  <ié(;ule  si  on  doit  sns|M'iulrr  les  opérât i(tns,  î\  cauw 
(le  lu  pluie  ou  atitre  raison.  Si  les  circonstances  le  denuindent, 
il  indique  la  position  du  camp,  l)ivouac,  cantonnement  (jue  les 
troupes  doivent  occujx'r. 

3.  L'arbître  en  chef  est  responsable  «le  la  distribution  des 
arbitres.  Si  pendant  une  opération,  la  situation  tact i«iueii 'est 
pas  raisonnable  il  peut  susptMidre  temporairement  les  hostilités. 
Souvent,  s'il  le  considère  nécessaire,  il  as.semblera  une  <*onférence, 
ou  après  avoir  écouté  les  raj)por:s  des  commandants  ?t  des 
ari)îtres,  il  donnera  son  opinion  sur  la  manière  tacticpie  avec 
la<iuelle'les  troupes  auront  été  conduites  et  sur  le  résultat  général 
de  l'opération.  Aussitôt  «pie  f)ossible  après  la  confé  -nce  les 
arbitres  les  plus  hauts  en  gracie  fourniront  à  l'arbitre  en  chef  un 
rapport  écrit  des  oj)érations  avec  leurs  commentaires.  I>^  jours 
où  il  n'y  aum  pas  de  conférence,  l'arbitre  en  chef  indupiera  la 
manière  de  lui  envover  les  rap|M)rts.  Après  <|uoi  il  préparera 
et  fera  publier  i)our  le  l)énéfice  de  tous  un  rup|x>rt  complet  des 
o|H*rations  avec  ses  reniarqu(^. 

4.  1^  directeur  des  manœuvres,  à  son  tour,  publiem  ws  rt^- 
marques  sur  les  op^'^raticms  entières,  et  sur  les  (luestifris  straté- 
gitpies  qui  ont  été  touchées. 

.5.  Dans  les  maïueuvres  exécutées  sur  un  pied  de  moindre 
étendue  un  seul  officier  \w\\X  agir  <omme  directeur  de  la  manœu- 
vre et  arbitre  en  chef. 

Skction   172.  -  Dtvoirx  dr  l'tJtat-Mnjor  den  Arbitres. 

1 .  Kègle  générale,  le  devoir  des  arbît  res  consiste  dans  la  direction 
de  i'oi^ration  en  fuisant  voir  clairement  la  situation  tactique, 
aux  différents  commandants,  et  donnant  une  i)rompte  décision 
pour  y  fHire  face,  plutôt  que  dans  le  fait  de  placer  les  troup<'S 
hors  de  combat. 

2.  Les  arlïHws  et  leurs  assistants,  en  examinant  ie  ierraui  daii» 
le  voisinage  des  troui)e8  qu'ils  ont  cluirge  de  surveiller,  doivent 
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i|»f)n'<irr  r:ipi(leni«>nt  ses  rjualités  tiM-tùpieH  et  la  iiiaiiU'n'  dont  U-s 
'•inhiittants  en  tirrrout,  profit.     Une  atU^itioii  laiiiiitieuHe  lïm 
Miituv<Mn<Mit.s  prôlimiuairrs  rt  «io.s  <»fM'rati«>ns  M'coiHiairt'.s  vsi  «li* 
ix'ii  d'iinportaiic»'. 

•\.  Il  s'vu  suit  donc  <jiie  U's  arhîtro.s  doivent  .se  placer  entre  le« 
troupes  et  non  re8t<»r  avec  elles;  et  dans  toutes  le«  phases  de 
1  action,  ils  doivent  s'assurer  non  seulement  des  dispositions  de  la 
titrce  à  laquelle  ils  sont  attachés,  mais  aussi  ce  que  Tennemi  à 
i  intention  de  faire. 

4.  Ils  doivent  ôtre  pr^ts  à  donner  aux  deux  côté»  telle  aasLs- 
î:inœ  et  information  qu'il»  pourraient  obtenir  en  service  actif. 
Ain.si  on  doit  informer  un  commandant  que  l'ennemi  tire  sur 
lui  dans  telle  direction;  lequel  fait  il  ne  connaîtrait  p«8.  On 
jxmrrait  aussi  être  obligé  de  donner  des  informations  sur  le 
résultat  du  tir. 

5.  T/état-maj.>.-  des  arbitres  doit  prendre  des  notes  et  faire 
i.ip})ort  .sur  le  service  de  j  otection,  manière  d'occuper  un  camp, 
liivouac,  cantonnement  et  autres  arrangements  d'administration. 

6.  I.ies  arbitres  des  deux  côtés  doivent  conférer  ensemble  fré- 
luemment.     I>es  assistants  art)ftre8  doivent  pouvoir  donner  des 

'It'cisions  sans  être  obligés  de  référer  aux  arbitres  eux-mêmes  et 
iin.si  épargna  r  du  temps. 

Section  173. — Devoirtf  des  Commandants. 


1.  Les  commandante  des  différentes  forces  enverront  aussitôt 
1  i;e  possible  une  copie  de  leurs  ordres  au  directeur  des  manoeuvres 

I  t  à  l'arbitre  en  chef. 

2.  Si  on  a  l'intention  de  mettre  une  positit      ou  localité  en 
■tut  de  défense,  on  fera  toutes  les  préparatir  .s  nécessaires,  y 

ouipris  l'assortiment  des  outils  et  autres  article  nécessaires,  etc., 
•  ur  l'exécution  des  tnivaux,  comme  en  service. 

■\.  Ix's  bagages  seront  neutres  et  on  n'en  fera  pas  mention 
ms  les  ordres  d'opérations,  à  moins  d  avis  contraires. 

4.  \Ais,  rapports  écrite  et  toute»  les  dépêches  reçues  seront 
irdés  avec  soin;  on  les  remettra  à  rarbitre  en  chef  à  ia  fin  des 
anœuvres. 


-■^ 
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f).  Ix'S  commandants  d'unité  sont  rosponsablcs  <'o  tont 
doiiim.'ijîo  causé  sans  njVessité. 

Skction    171.  - />/s<jy»//n/ . 

1.  Avant  <|uc  les  trou|H»s  ne  (juittent  Ich  camps  ou  aisenies,  pour 
les  manœuvres,  on  visitera  avec  soin  toutes  les  bandoulières  et 
sacs  à  balles  pour  s'assurer  qu'ils  ne  contiennent  pas  de  munitions 
i.f.,  balles. 

2.  lA)n«iue  deux  forces  sont  opposées  l'une  à  l'autre,  on  ne 
met  jamais  les  baïonnettes  au  canon,  les  sabres  au  clair  et 
on  ne  pointe  jamais  les  lances  contre  <^ui  «jue  ce  soit. 

3.  L«8  trouf)e8  n'entreront  jms  dans  le«  maisons,  jardins  ou 
autre  propriétés  privées. 

4.  De  temjw  à  autre  les  idées  si)éciales  auront  pour  but  la 
défense  d'une  position,  ou  d'une  localité,  ou  l'attaque  d'une 
position  défendue,  dont  les  approches  seront  remplis  d'obstacles. 

Il  est  8trict«meJit  défendu  aux  troupes  et  bourgeois  qui  le-^ 
accompajçnent  de  couper  ou  d'endonunager  les  arbres,  détruire  les 
haies,  ou  clôtures,  couper  les  clôtures  de  fil  de  fer,  sans  en  avoir 
reçu  l'ordre,  dépouiller  les  vergers,  commettre  des  nuisances, 
poursuivre  le  gibier  ou  laisser  tmîner  des  morceaux  de  verre. 
()n  devra  laisser  les  camps  en  bon  ordre  après  avoir  rempli  les 
tranchées 

5.  On  aura  soin  de  ne  pan  allumer  de  feux  près  des  maisons, 
granges,  etc.,  et  on  prendra  toutes  les  précautions  nécessaires 
contre  l'incendie.  Si  un  incendie  éclate,  l'officier  le  plus  voisin 
arrêtera  les  évolutions  (pfil  fait  et  tâchera  de  l'éteindre. 

(i.  Pendant  les  opérations,  allant  et  revenant  du  terrain  dv 
manœuvre,  on  ne  rendra  pas  les  honneurs. 

7.  Les  cantines,  voitures  à  eau,  seront  laiîwées  à  la  place  d'as- 
.semblée;  elles  ne  rejoindront  les  troupes  (ju'à  la  fin  des  opérations. 

On  ne  permettra  pas  aux  colporteurs  de  vendre  (pioiciue  ce 
soit  aux  troupes  penoant  les  opérations. 

Qgr^iov  \7^, — Mitr^uf»  disttinctivêê—H obili^fii^fU -. 
1.  Les   commissaires  de   manœuvres  porteront  sur  le    bra.s 
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iriluche  un  brassard  blanc,  briMlé  d'or  et  ils  pourront  aller  n'im- 

I  (»rte  où.     Ix's  généraux  conunandant»  donneront  leur«  ordres 
<  Il  conséquence. 

2.  1^8  officiers  de  l'état-major  du  directeur  de  le  manœuvre 

I I  des  arbitres  seront  en  tenue  d'exercice  et  porteront  sur  le  bras 
Iroit  audessus  du  coude,  un  brassard  blanc,  6  pouces  de  lance. 

.'i.  L'arbitre  en  chef  .sera  acconi|M4çné  d'une  ordonnance  portant 
I(>  dra()eau  anglais  (Union  Jack). 

4.  I^s  arbitres  seront  accompagner  d'ordonnances  portant  un 
ilmpeau  blanc. 

5.  Les  officiers  chargés  de  comuensation  militaire  ix)rt«ront 
nr  le  bras  gauche,  aude.S8us  du  couae,  un  brassivrd  rouge  et  blanc. 

0.  IvC  directeur  des  manœuvres,  sera  accompagné  d'une  or- 
donnance portant  un  drapeau  rouge  et  bleu. 

7.  I^es  officiers  présents  comme  spectateurs  porteront  la  tenue 
1  exercice  et  un  brassard  rouge  de  fi  pouces  de  large  sur  le  bras 
.iiuche  audessus  du  coude. 

S.  Ix»s  reporters  (journalistes)  porteront  le  même  brassard;  en 
[lus  il>  devront  être  en  possession  de  passes  leur  permettant 
1  ;iller  sur  le  terrain  des  manœuvres. 


Sectio.v  176. — Hègles  pour  les  Manctuvres. 

1.  Les  ordres  donnés  par  l'état-major  des  arbitres  seroiit 
renardes  comme  venant  de  l'arbitre  en  chef  et  exécutés  sans 
'ii-5cussion.  On  pourra  objecter  aux  décisions  données,  pendant 
l:i  conférence  qui  a  lieu  à  la  fin  des  opérations.  Les  officiers 
"'inmandants,  etc.,  rapporteront  les  décisions  des  arbitres  à 
l' iirs  commandants  et  les  communiqueront  aux  troupes  sur  leurs 
ti  mes. 

2.  On  ne  peut  pas  admettre  l'espionnage,  et  les  officiers  feront 
'lit  en  leur  pouvoir  pour  empêcher  qu'on  se  procure  des  in- 
'  rinations  par  des  moyens  considérés  impossibles  en  service. 

.\.  On  estinjera  le  nombre  des  forces  oppnjsées,  jMir  escadrons, 

!  I taillons,  ou  battent»;  dans  le  cas  de  jH'tits  détachements,  |)ar 

iipes,  .s<»ctions,  demi-bataillons,  comiKignies,  ete.,  et  non  |mr 

nombre  d'honwnes  <iu'elles  contiennent. 

\.  Si  les  troujH^  entrent  dans  un  village,  etc.,  on  le  considérera 


^ 
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comme  occupé,  si  les  tn)Uj)es  y  ont  fait  un  «tape  aswz  lonp  pour 
mettre  une  telle  occupation. 

5.  Si  les  troupes  abandonnent  nn  pont  et  qu'il  eut  RuppoK<^ 
avoir  été  détruit  on  laisnera  uti  avis  à  cet  effet  et  on  ne  devra  pas 
l'enlever  avant  qu'on  ait  manjin''  <pi'il  est  réparé. 

().  Il  est  défendu  d'avancer  sous  le  feu  de  l'ennemi  phw  vite 
(ju'on  pourrait  le  faire  en  service. 

7.  I>e8  troupes  à  cheval  (jui  opèrent  sur  les  chemins  puhhcs 
ne  devront  pas  aller  plus  vite  qu'au  trot. 

8.  IjCS  troupes  n'approcheront  pas  à  plus  de  100  verges  de 
l'ennemi,  si  le  terrain  cet  ouvert,  et  50  verges  si  le  terrain  est 
clôturé.  Le  tir  à  une  distance  de  moins  de  100  verges  est  dé- 
fendu. 

9.  Il  est  défendu  de  tirer  sur  un  chemin  public,  cependant,  s  il 
n'est  pas  occupé,  on  pourm  tirer  tm  .seul  coup  pour  indiquer  la 
position.  , 

10.  Pour  indicpier  la  <«ible  sur  lacjuelle  elle  tire.  1  artillerie  en 
veiiant  en  action  tirera  ikj  signaux  suivant  avant  d'ajuster  les 
hausses  de  ses  canons: — 

Trois  coups  en  rapide  succession — contre  la  cavalerie. 
Deux  coups  en  r&pide  succession — contre  l'artillerie. 
Un  seul  coup— contre  l'infanterie. 

11.  Les  troupes  mises  hors  de  combat  doivent  (juitter  la  force 
engagée  et  se  joindre  à  la  récsrve,  aussitôt  que  le  temps  alloué 
est  expiré.  L'infanterie  retrait«ra  en  tenant  les  crosses  des 
carabines  en  l'air. 

12.  Si  les  opérations  sont  suspendues  temporairement  par 
l'arbîtreen  chef,  on  ne  doit  faire  aucun  mouvement  ou  prendre 
aucune  action  pendant  ce  temps,  soit  jwur  obtenir  des  informa- 
tions, donner  des  ordres,  etc. 

13.  L'approvisionnemeirt,  des  cartouches  cluvrgétis  à  blanc 
sera  distribué  comme  réserve  régimentaire  et  munitions  de  ré- 
serve. Pour  obtenir  les  munitions  et  les  distribuer,  on  agira 
comme  en  service  actif. 

Sk'tiov   177,     SaiiiwrU'.s  de  Clninm. 

1.  Kxcepté  quand  on  doiiiie  l'awaut,  nulle  wnnierie  i\r  clairon 
ne  «loit  étn»  exécutée  wins  l'ordr»»  de  l'arbîtro  en  chef. 
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2.  Ix)r8que  les  sonneries  suivantes  sont  exécutées  les  troupes 
ioivent  agir  comme  suit: — 

Halte  au  feu  (Stand  fast)     Arrêter  le  feu,  l'infanterie  se  couche 
i  terre,  îes  troupes  à  cheval  mettent  pied  à  terre. 
Continuer — On  reprend  l'engagement. 

Rompez  les  rangs  (Dismitw) — Ixîs  troupes  apr^s  l'inspection  des 
trmes  regagnent  leur»  quartier,  si  on  s'est  servi  de  cordite  après 
iuel     fusils  auront  été  nettoyés. 
Apjel  deê  Officiera— hea  officiers  suivants  se  rapporteront  à 
arbitre  en  chef. 

Officiers  de  l'état-major  du  directeur. 

Les  arbitres  les  plus  élevés  en  grade. 

Les   commandants  des   deux   armées  avec  trois   de   leurs 

officiers  supérieurs, 
lies  commandants  de  division  avec  un  officier  d'état-major. 
Les  commandants  de  corps  indépendant  de  troujîes  à  cheval. 

Personne,  sans  la  sanction  de  l'arbitre  en  chef,  n'aura  le  droit 
{assister  à  la  conférence. 

On  peut  modifier  ces  règles  dans  les  manœuvres  de  second 
>rdre. 

3,  En  plus  des  sonneries  de  clairon,  l'arbitre  en  chef  indiquera 
*-8  ordres  au  moyen  d'un  ballon  captif  qui  fera  son  ascension 
lins  un  endroit  central. 

.arrêter  les  opérations Une  boule  sous  le  ballon. 

Continuer Deux  boules  sous  le  ballon. 

liompez  les  rangs Troi»4  boules  sous  le  ballon. 

Apj)el  des  officiers Quatre  boules  sous»  ballon. 


ARBITRES. 

Section  178. — Règles  Générales. 


1.  Les  décisions  des  arbitres  doivent  produire  le  même  effet 
M  n-  îê  ré»iiîtàt  Clê»  engâgrrnêntB  prOGuirâit  rTi  Sei'vîCê.  îi» 
'I  ivent  empêcher  toute  sitimtion  considérée  comme  impossible 
'     scrA'ice. 
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2.  Va\  (loimuut  leur  décwions  les  arbitres  doivent  attacher  un»- 
importance  spéciale  aux  influences  morales  i.e.  l'exercice  efficace 
(lu  conmiandement,  la  fermeté  tics  troupes  et  leur  rigoureuse 
observation  des  règles  et  prescriptions  pour  l'etïiploi  des  feux 
(tir)  les  éléments  de  surprise  dans  \\x\  engagement.  Les  arbitres 
doivent  prêter  une  constante  attention  à  ce  que  les  troupes 
tirent  partie  du  terrain. 

3.  lV)\ir  démontrer  les  consé(iuences  qui  résultent  de  certams 
mouvements,  les  arbitres  p<'uvent  mettre  hors  d'action  les  troup<'s 
et  artillerie  pour  une  f)éricKle  n'excédant  une  demi-heure;  ils 
doivent  avertir  par  écrit  le  conunandant  \Mi\vc  combien  de  temp.s 
elles  sont  hors  d'action. 

IjCS  pertes  st^ront  estimées  non  par  le  nombre  d'hommes  hors 
de  combat  mais  par  le  nombre  d'unités,  sub-<iivlsi«)ns,  etc. 

4.  Toutefois  les  décisions  des  arbitres  n'auront  pas  tant  pour 
but  de  mettre  les  troupes  hors  de  combat  (jue  de  causer  des  délais 
qui  font  partie  d'un  engagement  en  service.  Lorscpie  les  arbitres 
déclarent  les  troupes  incapables  d'avancer,  ou  les  obligent  à  re- 
traiter, ils  doivent  donner  brièvement  leurs  raisons  aux  comman- 
dants. 

5.  Autant  que  possible  les  troupes  ne  doivent  pas  être 
arrêtées  pour  attendre  les  décision.s  d'un  arbitre.  Le  point 
principal  est  d'arriver  j\  une  décision  sans  chercher  midi  à  qua- 
torze heures. 

6.  Si  on  prétend  (pie  des  travaux,  tranchées,  etc..  ont  été  con- 
struit8,démolis,  des  dommages  réparés.  l«^s  arbitres  doivent  s'assurer 

par  eux-mêmes  que  le  temps   nécessaire    à    ces    travaux  à  été 
alloué,  aussi  que  les  outils  ont  été  assortis  et  placés  sur  le  teirain. 

7.  Sou  vaut  les  arbitres  doivent  désigner  un  attelage,  un  canon, 
vm  ponton  comme  étant  hors  de  service. 

8.  Les  arbitres  devront  faire  attention  de  ne  pjis  montrer  par 
leurs  mouvements  la  jM^sition  de  l'eimemi  ou  avertir  d'im  mouve- 
ment en  préparation.  Ils  ne  doivent  jamais  se  montrer  dans  des 
endroits  où  Us  seraient  remanpiés.  ou  .:11er  en  avant  des  troup<'S 
avant  cju'elles  en  soient  venues  aux  nuiins. 

■;>.  Ann  iii'  pruiâUin:  urs  enuuiiw::  t-ii  îdj.f/vji;  ii-.trv  iv  — ^iT^- 
actif,  ils  doivent  constajument  arrêter  la  marche  des  troupes, 
lors<|u*ell«'s  sont  sous  le  Uw  de  l'eimemi  et  à  une  }K)rtéH'  de  moiius 
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.1'    4,(MM)  verbes  jxnir  le  tir  dr  l'iirtill^Tic  ft  '2,(\i}0  pour  rrlui  «h- 
I  iiifaiitrric. 

M).   Avant  «le  tloniicr  Umh>;  <lt''cisi(>n.s  Irs  jirhîtrcs  (ioivnit  mrttrr 

1  11(1  à  trrr*'  «'t  s<'  |)la<'«'r  dans  la  lurrnc  |><)siti<>îi  qiK'  les  trou[M>s 

..tit  <t  vivcMH'iit   <()ii.si(|«'Mt'r  1rs  avautaK«'M  tactiques  du  trrrain, 

!.  nombre  dos  troujH's  dos  doux  côt^s  ot  ru.s:igo  fait  dos  abris  par 

I  assaillant,  etc. 

11.  On  pout  prondro  coinnio  guido  général  qu'une  tontative 
pour  oapturor  uno  l)onno  position  bien  défondue,  par  un  as^-Hut 
liroct,  n'est  justifiable  que  si  l'assaillant  est  plus  nombreux  (jue 
!'  défenseur. 

12.  Couiine  très  st)uvent  les  troupes  n'ont  pas  la  permission  de 
casser  sur  certains  terrains,  il  arrivera  qu'elles  ne  pourront  pro- 
îMtr  des  abris  ou  atiopter  des  formations  (qu'elles  n'auraient  pas 
piises  en  s<;rvice.  Ix's  arbitres  doivent  faire  des  allouancos  pour 
'lait  cela,  en  donnant  leurs  décisions. 

l.S.  Un  arbitre,  avant  de  doiuier  ses  décisions,  considéreni  les 
points  suivants:^ 


(i)  Cavaleuie. 

{a)  On  ne  pennettra  pas  aux  détachements  de  cavalerie  et 
aux  éciairtmrs  à  cheval  de  rester  en  vue  de  l'ennemi 
à  une  distance  de  800  verges  si  ce  dernier  tire  sur  eux. 

(h)  Pendant  une  reconnaissance,  les  troupes  à  cheval,  les 
patrouilles  d'officiers  qui  sont  à  une  distance  telle 
fju 'elles  ne  peuvent  être  protégées  par  leurs  supports, 
courent  le  riscjuc  d'être  capturées.  Les  officiers  en 
charge  de  ces  patrouilles  doivent  faire  en  sorte  de  ne 
pas  laisser  leurs  hommes  en  venir  aux  mains  et  empêcher 
des  situations  impossible  en  service. 
Tout€  patrouille  faite  prisonnière  restera  en  captivité 
jusqu'à  la  fin  de  la  journée  d'opération. 

ir)  Dans  une  action  de  cavalerie  contre  cavalerie,  ou  cava- 
lerie contre  infanterie  en  déroute  on  doit  faire  attention 
coinnieni  ou  diii^è  la  Cavaieiie  de  l'allaque.  Le  tir  du 
fusil  moderne  est  si  puissant  contre  un  corps  compacte, 
qu'une  charge  de  cavalerie  a  peu  de  chances  de  succès 
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:'i   iiHiiu.s  (|uV||r   lUi    puiss<'  jirrivrr  jii>inrà  nivintti  (MMt 
\  cr^rs  (le  s(tii  ohjcctif  sntis  <•{  rr  vue. 

(ii)    Aiti'ii.LKitih;. 


1  m 


iill 


n\: 


{a)  Vu  I;i  jM>rtt't'  toujours  crolssaiitc  dv  l'artilleru*  modem»', 
il  sera  tn\s  diffu-ih'  (!<'  la  faire  roiiipreiulre  aux  trouix.s 
l<>rs<iu"elle.s  arrivent  mous  le  feu  de  l'artillerie  à  portée  dis- 
tante ou  effective  S.  104.  Le.s  arbitres  doivent  ol).serv«r 
«*t  faire  rapport  si  les  chefs  de  batteries  changent  Umio^ 
cibles  contnmelleinent.  C'est  un  exercice  très  fa^'il*' 
dans  les  inan(euvres,  mais  très  difficile  en  service. 

(b)  L'artillerie  venant  en  action  sans  protection  et  exposée 

a\i  feu  de  l'artillerie  ennemie,  cjui  a  trouvé  la  portée  lu 
première,  est  passible  de  subir  des  pertes  juwiu'à  ww 
portée  de  3,500  verges;  les  arbitres  doivent  toujoiirs 
avoir  en  vu(î  la  difHculté  de  trouver,  «ms  perte  de  temps, 
les  différentes  portées. 

Sur  un  certain  terrain  dépourvu  d'objets  remarquables, 
il  sera  très  tlifficile  d'observer  le  tir  et  impossible  d'ol>- 
tenir  une  portée  exacte  en  peu  de  temps.  A  une  portée 
de  1,000  verges  sous  le  tir  continu  du  fusil,  on  consi- 
dérem  l'artillerie  incapable  de  l)ouger,  même  si  le.» 
canons  sont  dans  les  tranchées,  à  moins  (ju'on  puisse 
les  retirer  et  les  atteler  à  l'abri. 

(c)  On  emploie  la  poudre  sans  fumée,  règle  générale,  mais 

un  arbitre  peut  ordonner  à  la  batterie  (\m  est  si  bim 
cachée  qu'on  ne  puisse  la  découvrir,  de  tirer  une  gar- 
gousse  de  poudre  noire,  ,H)ur  indiquer  aux  trotipcs 
ennemies  qu'on  est  à  tirer  .sur  elles. 

(d)  l>e8  arbitres  doivent  avoir  toujours  présent  à  l'esprit  (|ut 
les  batteries  prendront  beaucoup  plu.s  de  t<Miips  à  venir 
en  action  en  se  servant  du  pomtage  indirect  que  la 
méthcxle  directe  par  rapport  aux  mesun\s  prt'liminain's 
<lans  le  pr«>mier  cas. 

(iii)  Inkantkrik. 
(a)   Kn  calculant  les  effets  du  ti."  de  l'infanterie,   les  arbitre* 
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doivent  calculer  l'effet  moral  aussi  bien  que  refîet 
actuel.  Pourvu  «lue  le  terrain  soit  favorable  on  doit 
tenir  compte  des  troupes  (\\ù  réservent  leur  feu 
pour  le  moment  décisif;  et  (juand  arrive  le  moment 
critique  développer  un  feu  puissant.  L'effet  moral 
des  pertes  infligées  dans  un  court  espace  de  temps  est 
bien  plus  grand  «lue  s'il  a  fallu  plusieurs  heures  pour 
infliger  les  mêmes  pertes.  Dans  les  manœuvres,  on 
doit  juger  les  différentes  forces  par  l'usage  qu'elles 
font  de  leurs  numitions;  cartouchières  vides  indiquent 
fusil  inutile,  à  moins  que  les  troupes  ne  soient  hors 
d'action. 
(6)  En  jugeant  les  effets  du  tir,  du  fusil  moderne,  les  arbitres 
prendront  en  considération  la  direction  du  tir,  la  bonne 
estimation  de  la  portée  et  l'ajustage  des  mires. 
On  peut  comparer  une  mitrailleiLse  au  tir  concentré  de 
25  fusils;  comme  règle  générale  on  doit  avoir  présent  à 
l'esprit  : — 

"  Longue  Portée.  " 

Un  feu  bien  dirigé  contre  tout  corps  de  troupes  en  rangs 
fermés  ou  une  batterie,  accrochant  ou  décrochant 
l'avant-train  aura  un  effet  considérable  entre  1,400  et 
2,000  verges. 

" Portée  effective." 

Les  troup)e3  avançant  à  l'attaque,  même  en  tirailleurs  entre 
800  et  1,000  verges  souffnront  des  pertes  considérables 
et  se  trouveront  dans  l'impossibilité  de  se  diriger  sur 
un  flanc,  lorsqu'elles  sont  sous  le  feu  de  l'ennemi  à  ces 
portées. 

Entre  800  et  600  verges  est  la  période  critique  de  l'at- 
taque, et  le  succès  dépendra  de  l'habileté  avec  laquelle 
les  assaillants  sont  guidés  (à  cette  période)  sur  l'établis- 

l'artillerie  et  de  l'infanterie  contre  les  défenseurs  et  sur 
le  développement  des  mouvements  de  flanc. 


il 
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"  PorU'e  dccinirc." 

\nx  portées  do  moins  do  (UM)  vortros,  los  arbitres  doivent 
l>rondro  une  dôcisioii,  sans  p<rdro  (^e  lotnpH,  car  exooptô 
dans  un  pavs  accidontô  et  boisé  m  s\ir  terrain  offrant 
beaucoup  d'abris,  un  conflit  i)rolonj;é  n'est  pas  réel. 

Section  179. — Officiers  Iùipi}'jrtcurs. 

Dans  les  cran<!<s  nianceuvros.  il  faudra  distinguer  entre  un 
arbitre  proprement  dit  et  mi  oUicier  rapporteur  (pu  n'a  d'autro 
but  (MU' do  rapporter  les  opérations. 

Lo  cliof  des  arbitres  (lési^nora  une  partie  de  son  état-major 
yiour  ce  dernier  devoir. 


A 
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KNTli.VINEMENT  THEORIQUE. 
Skction  180.— /^<,     ^  Gt'iK'raUs. 

1  L'entraineinent  théori<iue  s-  i'oi  ne  au  moyen  de  courses 
d'état -major  («.m-s  répriment  aires,  kriofîspiel,  solution  de  pro- 
blèmes tacti(pies.  essais  sur  îles  expé<litions  ou  engafîements,  et 
lectures  sur  des  sujets  militaires. 

'>  Les  cour.ses  d'rtat-major,  cours  rét;imentaires  sont  des 
maïueuvres  exécutées  sans  troupes.  Avec  ces  moyens  les  ofliciers 
se  trouvent  à  avoir  tu  temps  de  paix,  l'occasion  de  pratiquer 
sur  des  témoins  incomuis  les  devoirs  ipi'ils  auront  à  accomplir  en 
temi>s  de  Kuerre.  De  plus  n'ayant  pas  à  en  venir  à  de  vrais  en- 
gagements, les  limites  d'endurance,  fixée  en  temps  de  paix  se 
trouvent  considérablement  duiiinuces;  ainsi  Ion  i)eut  acquérir 
une  expérience  d'une  gninde  \uleur  (pi'on  ne  pourrait  obtenir 
aux  manœuvres. 

3    Les  cours  régimentaires  auront  lieu  une  fois  par  semaine  ou 


A  :  ^«,  «,«  1  Kl  ^a     n  -r^w-Ao  la    /»!  Af  11  rf> 


'<>*«•  îkSiX^ 


cours  annuel  d' inst  ruct ion.     Pour  ces  exercices  on  devra  toujours 
choisir  un  terrain  avec  lequel  on  n'est  pas  familier. 

4.  Ix»8     cours    d'état-major,    auxquels    prendront    part    les 
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officiers    HupônexiTS  i.c.   O.   C     bataillon,    nmjor.    :ulju<lant   et 
.Mtres   aum  lieu  vers  la   fin  «les  oxomces   annuels  et    avant  les 
mmlVmanœuvrcH,  par.  l>ri«a.le.    cliv.s.on.     te        -^  ';»;;•;;;;« 
uitres  «lue  eeiix  d'état-major  ne  prenarcnt  pas  part  à  ces  manœu- 
vres. •       ♦ 

5    Le  kriecspiel  permet  ..  étudier  drs  prohKines  de  stratt;j:>e  et 
a;Uci.,uëa,Lirie.s  résoudre  «ur  lac. rte.     Le  «énenU  et  len 
ujtres  comtnandants  devront  le  faire  pnit.MUer  frecpiemnient. 

0.   Les  officiers  (i.  chac.ue  an.  e  devront  chiiMue  année  ^xécuter 

H,  ou  plusieurs  tl..-.  es  dSnstructions;  on  la..s.era  ^^  <''?;;";^'"  ,«f 

rnérnux  commandants  le  son.  d'en  excuser  les  officiers  d  ad- 

ninistrati..M  (de  département).     Ix^s  devoirs  .,u  auront  a  acrom- 

.1  r  lc>s  officier  .  en  d.-sus  du  mnjï  de  capitaine,  seront  prewtres 

lar  les  offi(ier>  commandants,  a.ssistés  si  cela  est  néces.saire  .It^ 

olliciers  de  l  état-major   tiénéral.     Ils   seront   très   élémentaires. 

.  '  ui  des  autres  officiers  sero.it    préparés   sous  la  d.rec'um  per- 

M)nnelle  du  génénd. 

COURS  UKdlMKNTAlUKS,  COUliS   DF  T.M -MAJi)R. 

Section   1 S L  —Rlglts  (^rn- raies. 

1    Ixvs  cours  lé^imentaires  et  courses  d'état-major,  consistent 

exécuter  des  prohlème.s  tacti.pie  et  straténi-iue  (sur  le  terrain) 

•  dans  les.iuels  les  commandants  et  leur  état-major  sont  reprô- 

-  ..té«par  des  officiers  pendant  que  1-s  troupes  elles-m.-mes  sont 

liiKijnnaires.  .  r,^^„*n,,^  Aa 

>    L'officier  le  plus  élevé  en  «rade,  aunm  comme  directeur  de 

.  xercice    et  désilmera  le  n<.mbre  d'officier  doni  il  aura  besoin 

o.ir  faire  parti  de  son  éi.a-major   (Devoirs  comme  ceux    du 

' 'octeur  des  manreuvres.)  , 

•i    Dans  les  problèmes  élémentaires  U  sera  préi érable  de  ne  pas 

oir  les  deux  forces  représentée,  mais  le  directeur  manipulera 

..nerni  de  manière  à  en  tirer  le  plus  d'instruction  passible  pour 

i,  s  officiers.     Dans  ces  cas  li  faudra  toujours  ùêsigiiei  y&r  oc.r. 

;  Mne  manière  spécifique  les  mouvements  de  1  ennemi,  avant  de 

/  M.raencer  l'exercice.     Le  directeur  basera  sa  décision  sur  ce 


.     i 
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documont.     Lo  (lociiment  sera  distribué  aux  officiers  avant  la 
coufémifo  ;\  la  fin  de  l'exercice. 

4.  Si  l'on  croit  à  propi^s  d'avoir  deux  forces  opposées, 
lo  directeur  divisera  ses  officiers  en  deux  camps  et  mettra  un 
sous-<lirecteur  avec  chacun.  CluKiue  détachement  s'assemblera 
à  une  station  «le  chemin  de  fer  qui  sera  au  centre  du  terrain 
d'opérations  et  où  on  peut  se  procurer  des  logements  pour  exécu- 
ter les  travaux  de  l'état-major  de  la  force  qu'ils  représentent. 
IjV  directeur  devra  partager  son  temps  entre  les  deux  détache- 
ment et  donnera  sa  décision  cha(pie  fois  (pic  les  troupes  viendront 
en  eontact.  A  la  fin  de  l'exercice  ou  plus  tard  s'il  le  juge  néces- 
saire, le  directeur  a.ssemblera  une  conférence  sur  le  terrain  même 
et  discutera  les  opérations,  donnera  sa  décision  et  le  résultat  final. 

5.  On  se  servira  dans  les  courses  d'état-major  de  cartes  de 
2  et  4  milles  au  pouce.  Mais  pour  les  cours  régimentaires,  et 
autres  exercices  préliminaire'  les  cartes  seront  de  6  pouces  au 

mille. 

G.  Qu'il  y  ait  ou  non  des  forces  opposées,  on  discutera  chaque 
jour  les  opérations  des  deux  côtés  et  le  directeur  de  l'opération  à 
la  conclasion  de  l'exercice  offrira  i"i  criticiue  à  tous  les  officiers 
(pu  auront  pris  part  à  l'opération. 

Skctiov  182. — Cours  d' Etat-Major. 

1.  Il  est  impossible  d'obtenir  le  maximum  d'instruction  pos- 
sible d'une  course  d'état-major,  à  moins  qu'elle  ne  soit  dingée 
avec  méthode  et  ponctualité.  Les  travaux  exécutés  pendant  le 
jour  devront  être  discutés  le  même  soir. 

2.  A  moins  d'avoir  un  programme  fixe,  comme  celui  de 
la  table  qui  suit,  on  perdra  beaucoup  de  temps  et  les  officiers 
y  perdront  leurs  intérêts. 

3.  Le  thème  lui  même  sera  simple  ou  compliqué  selon  la  capa- 
cité et  les  connaissances  militaires  de  ceux  qui  prennent  part  à  la 
course.  On  recommande  donc  de  tirer  les  thèmes  d'incidenti^ 
qui  ont  déjà  pris  place  dans  des  ooérations  militaires.  Dans 
tous  les  cas  on  devra  distribuer  le  tnème  pas  plus  tard  que  le 
matin  avant  de  commencer  la  course.  Chaoue  officier  écrira  son 
appréciation  de  la  situation  qu'il  donnera  au  oirecteur  ou  assistant 
directeur  avant  de  commencer  les  travaux. 
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1.  Tîihlc  iKjur  conduirt'  une  cuurs<'  d'rtat-jimjor  :  — 


Jour 


Heure  D»  voir  <!«'  l'I.fat-Majitr 

«lu  «iin'itfur. 


(|Ui  f'tit  parti. 


lOntro  H. 30     l.«-s  r<>inu»ftn>liititji<l»'»<fi>rre» 


.t     10    a. m. 


10  a. m, 
•A.Mt  p.in. 
:<.:i()  |).iu. 


3.3»)  a. m. 
.5  p. III. 

3  p. m. 


Vinite  la  Bcène  îles 
(ip^'ration'". 
ll«?cit    «l'es    opération» 
cieiies  sur  le  tabicau. 


<li«tril»uent    nu\    otftrifrs 

r<>uvrj«t»'  pour  la  journ*^. 

ÏA-A  offiners  pr^M?ntfnt 

ieurs  apprf'-ciationf)  au  di- 

nTtfur. 

Kxërution   (lr8  travaux  de 

rPConnriisMiiir»». 

offi-  Les    ctinitimndant»   et    l«"Ur 


présentant 


I^  dirpctour  examinp  et 
critique  l'appréciation  re- 
mi»'  le  m.» tin. 

l^e  dirfct«-ur  ramasse  l'ou- 
vrage  fait  dans  lu  journi-c 


.5  p. III. 
7.:«)  p.m. 


7.M) 
9.M) 


p.tn. 
p.tn. 


état-major 

leurs  travaux. 

Le.H    commandants    et    leur 

état- major    é<rivent    leur 

or«lre»  jMHir  le  lendemain. 

Lea    commandants   et    leur 

état -major  remettant  une 

copie      de     leur»     ordre» 

au    directeur  et  publient 

l'autre  m  la  plaçant  sur 

le  tableau. 

I^s  <»fhcier8  remettant  leur 

travaux. 

Le  directeur  examine  et  cri- Les  officiers  écrivent   leur» 

tique    les    travaux    faits      ordres  pour  le  lendemain 

pendant  le  jour,  marques      préparant    tous    le»    de- 

ses  critKtues   et    retourne       voirs  vie  l'état-major,  etc. 

les  travaux  à  chaque  offi-  I>e»    officiers    écrivent    une 

cier.  appréciation  tle»  travaux 

à  exécuter  le  lendemain. 

ILes    commandants     prépa- 

i      rent    la  «listnbution     de» 

I     reconnaissances    pour     le 

I      lendemain. 

Diner  Dmer.    .       ,         ,     .  . 

C<jnférence  critique  fies  travaux  faits  dans  la  journée. 

Publication  et  distribution  des  travaux    pour  le  lende- 


mam. 


l'on  commence  la  reconnaissance  a  8  a.m.  au  lieu  cJe 
10  a.r-  Le  dernier  jour  la  conférence  finale  doit 
prendi  -  place  sur  le  terrain  de»  opérations. 


f    ? 


f 
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5.  Les  tr:i\  avix  <1(  s  ofFu-iors  au  dehors,  consi.stfnt  ù  faire  des  rap- 
ports .sur  les  ehe:iilns  camps,  bivouacs,  reconnaissauces  des 
rivières,  positions  (attauue  et  défense)  chemins  de  fer,  pares,  etc., 
etc.  hvL  di.slrilnition  nés  travaux  doit  être  laissée  aux  com- 
mandants des  forces,  «lui  désifrneront  les  officiers  cjui  doivent 
fovmiir  les  informations  néces.saires  pour  exécuter  le  mouvement, 
et  préparer  la  sûreté  et  le  confort  des  troupes.  Comnie  la 
situation  se  développe,  les  commandants  l)as<'nt  leurs  disposi- 
ti(jns  svir  les  informations  ainsi  obtenues  et  en  même  temps  ces 
travaux  sont  leviiset  corrigés  par  le  directeur. 

»).  ("est  le  devoir  du  rlirecteur  et  de  .son  état-m;ijor  d'agir 
conin>e  arbitre.  I^'  directeur  ou  assistant  directeur  en  pré- 
|)arant  le  vécit  i\vs  ofx'rations  pour  chacjue  jour  doivent  y  inclure 
toute  information  de  l'ennemi,  <iue  les  officiers  en  reconnais- 
.siince  .<ont  suj-posés  avoir  découvert.  Kn  doiuiant  leur  décision 
sur  nu  conflit,  ils  doivcîit  ajout<>r  à  leur  récit  des  ojK'rations  toute 
information  n<»tivel!ement  oljtenuetpii  dans  leurs  jug«Mnent  devra 
être  onnue  du  commandant. 

7.  Lor.s(|u'il  y  a  })his  d'un  <létacluinent  en  opération,  Je  direc- 
teur doit  se  tenir  en  contact  avec  chacvm.  Des  téléji;rammes 
doivent  être  échaiifiiés  continueilcinciit  entre  le  (lircteur  et  les 
a.«^>istants  dircctcuis  faisant  connaître  )a  position  actuelle  des 
troupes,  au.-si  bien  <iue  toute  décision  donnée  p.ur  le  directeur 
loixiue  les  troupes  étaient  en  contact. 

S.  On  tirera  le  plus  de  protit  de  la  campantie  supposée,  lorsque 
les  fon-cs  .^ont  à  une  distance  de  50  ou  «)0  milles  l'une  de  Tautre». 
et  «|uand  les  premiers  iiiou\ements  st raté«;iques  .sont  exécutés. 
Lorsque  les  corps  prin<ipau\  arrivent  en  contact  le  directeur 
est  obliiîé  <le  choisir  une  ou  plusieurs  positions  ulans  le  voisinage 
tics  troupes)  <|ui  doivent  êtie  reconnues  par  les  deux  cotés,  |)our 
l'attatpie  et  la  défen.se,  l'avant-dernier  jour  des  opératums 
Connaissant  les  intentions  <ies  commandants  le  directeur  juiîera 
liKiuellf  de  ces  d(<u\  ]v>sitions  sera  le  lliéâtre  de  l'enfïafiement 
linal.  '  t  ce  sera  .svir  rett.  dernier»'  po.sition  qu'aura  lieu  l:i  ilernière 
conférence.  On  doit  discuter  avec  tous  les  officiers  présents  sur 
le  terrain  les  mouvements  de  ratta(jue  et  de  la  défen.s<- 

11  st'rii  bon  (jue  le  tlirecteur  doniu   son  opinion  sur  W;  î-ésuitat 
probable  des  o{:K''rations,  baisant  sa  décision   sur  la    disposition 


fil 


EN* 
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îiu'lique  des  forces  engagées,  et  critiquant  les  erreurs  qu'il   aura 

[(''[•ouvertes.  .  •         i      i 

'}.  On  doit  tenir  un  journal  dea  opérations  et  aussi  ganter  les 
iipports  de  l'état  major. 

10  On  n'a  pas  l'intention  ici  de  donner  des  règles  définies 
iiiKqucUes  il  faut  adhérer,  mais  on  a  trouvé  (lue  le  programme 
Idrné  plus  haut  est  excellent  et  sera  d'une  grande  asswtance 
..,jur  le  directeur  d'un  cours  dont  il  n'est  pas  nécessaire  de 
imiter  la  longueur  et  la  durée. 

Section  183. — Cours  Régimentaires. 

1     Dans  les  cours  régimentaires,  les  exercices  ne  devront  pas 
vêtir  un  caractère  trop  ambitieux  et  règle  générali',  on  n  em- 
!  loieri  pas  de  troupes  excédant  un  bataillon,  régiment  ou  batterie, 
elon  le  cas.     Quelques  fois  pour  habituer  les  jeunes  otticiers  on 
i.ourra  se  servir  d'une  force  peu  nombreuse,  comiX)sée  des  trois 
;  rmes. 
•>    L'officier  commandant  choisira  des  places  pour  exercer  ses 
liciers  dans  les  devoirs  d'avant-poste  et  de   reconnaissance; 
iissi  à  choisir  de  bonnes  positions  de  tir,  pour  l'attaque  et^ia 
fcnse;  aussi  des  lignes  d'avance  pour  l'attacjue;  préparer  des 
..sitions  de  défense  pour  une  force  peu  nombreuse;  choisir  des 
les  pour  camps,  bivouacs  et  y  placer  des  trou^HiS  (sur  la  carte) 
K'parei  des  directions   pour  les   troupes   à   loger;  publier  des 
;.lres  de  marche,  d'attaque  et  de  défense,  fournir  des  plans  pour 
l:ite-formes,  traverses  temporaires  pour  embaniuer  et  deban|uer 
V  trounes.     Comment  traverser  une  rivière  siins  ponts  et  sans 
lais  et  autres  travaux  semblables. 


Li:  KRIEGSPIEL. 

Section   1S4. — RègUs  Générales. 

I .  On  joue  le  kriegspiel    sur  un(«  carte  tlessiné  à  6  jM^ices  au 

!lc.     I^s  troupes  sont  représentées  f^ar  des  blocs   de    métal 

laptant  autant  que  ïH>ssible  à  l'échelle  de  k  carte.     On  pt'ut 
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employer  des  cartes  de  6  pouces  nour  suivres  les  tactiques,  qui 
résulteront  de  notions  plus  grandes:  mais  si  le  temps  est  dis- 
ponible et  la  localité  représentée  dans  le  voisinage,  on  doit  ausi- 
tôt  (jue  l'oii  peut,  après  la  partie  de  kriegspiel,  exécuter  le  mène 
mouvement  sur  le  terrain. 

Les  cart^'s  doivent  représenter  (a)  des  endroits  près  de  la 
station  ou  les  troupes  sont  casernées  et  doit  avoir  un  intérêt 
local  {!))  des  endroits  éloignés  de  la  station,  mais  représentant 
des  points  spéciaux  (r)  des  endroits  d'intérêt  général  ou  des 
guerres  ont  eu  lieu,  ou  auront  prol)al)leinent  lieu  dans  l'avenir. 

2.()n  peut  obtenir  ces  cartes  d'après  les  règles  données  pour 
la  distribution  des  cartes  et  livres  militaire.  On  en  fera  la  de- 
mande, sur  la  Forme  G,  997,  au  département  de  l'ordonnance. 

3.  On  réunira  le  nombre  suivant  de  joueurs  mais  on  pourra 
en  employer  d'avantage  selon  «>  noml)re  de  la  force  engagée. 
Deux  officiers  avec  leurs  officiers  d'état-major  représenteront  les 
commandants  des  forces  opposées. 

Des  officiers  subordoimés  pour  conunander  la  cavalerie  et 
autres  détachements.  Vn  arbitre  en  chef  (jui  dirigera  la  partie 
et  deux  assistants  arbitres  pour  exécuter  ses  ordres  et  mouvoir 
les  pièces. 

In  ofîicicr  pour  tenir  un  journal  dans  le<|uel  on  entrera  chaque 
mouvement  et  les  prf)grès  de  l'opération,  temps,  envoi  des 
me.s,sag(>s,  pertes,  décisions. 

Section  ISô. --/le //jèmc.     (8cl-«me). 

1.  Le  nombre  de  parties  qui  seront  jouées  et  la  nature  des 
thèmes  seront  préj)arés  par  le  général  commandant,  selon  les 
l)esoins  de  l'instruction.  On  préparera  des  parties  d'après  la 
S.  1S4  (la)  et  (16)  la  proportion  de  l'un  et  l'autre  variant  d'aprè.s 
la  .station.  De  temps  à  autres  on  préparera  des  thèmes  sous  la 
S.  1S4  (le)  mais  on  devra  donner  assez  d'avance,  avis  aux  officiers 
qui  prennent  part  à  la  i>artie,  pour  étudier  la  géographie  ei 
rhist(»ire  du  pays  mentionné. 

2.  1/e  tlîème  préparé  devra  contenir  un  problème  tactique  ei 
stratégique  se  terminant  par  une  situation  définie,  (jui  lors<jue  h 
terrain  concerné  est  dans  le  vcLsinage  de  la  stction,  .sera  exécut» 
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Mir  If  terrain  môme.  Chanue  comhattant  devra  avoir  un 
'•ut    clairement     démont rt*',    dont     le     sucr«\s     couronnera     ses 

Ht  reprises.  Le  nombre  des  forces  engagées  variera,  selon 
I  ♦xpérience  et  le  nombre  d'officiers  qui  prennent  part  t\  la  partie, 
.  t  devra  être  arrangé  de  façi.r  à  satisfaire  la  situation  générale! 
I.n  préparant  le  thème  on  prêtera  beaucoup  d'attention  aux 
l'ositions  naturelles  du  théâtre  choisi,  et  à  leur  influence  sur 
1  a.spect  stratégique  aussi  bi,n  (jue  tactique  du  problème.  Lors- 
'iu'(m  emploie  un  chemin  de  fer,  on  devra  en  faire  une  recon- 
naissance,   (plate-formes,    matériel   roulant),   etc..    réelle   sur   le 

errain  même,  cette  reconnaissance  formera  une  des  parties  les 
!  his  iuiportantes  et  instnictivi^s  de  l'exercice. 

3.  Les  thèmes  devront  être  donnés  assez  tôt  pour  permettre  à 
(  iiafiue  commandants  d'écrire  un  court  mémoire,  de  (lomier  son 
■1  inion  sur  la  situation,  et  aussi  dire  en  termes  géiiémux  ce  (|u'il 
i  l'intention  de  faire  pour  résoudre  le  problème.  Se^  ordres  pour 
!"  commencement  de  l'opération  avec  son  ai)préciation,  devront 
i  ;iryenir  î\  l'arbitre  en  chef,  au  moins  24  heures  avant  de  jouer  la 
[  irtie.  Ces  ordres  en  substance  seront  semblable  i\  ceux  écrits 
•  M  campagne. 

\.  Si  le  thème  comprend  une  série  d'opérations  (pii  demandent 

iisieurs  jours  pour  être  exécutées,  on  devra  écrire  des   ordres 

parés,   pendant  la  partie,   pour  chii(|ue  jour  con.sécutif.     Ces 

"idres  seront   basés  our  les  informations  obtenues    j>endant   la 

l'trtie    et    devront    contenir    des    exT>Iications    complètes    j)our 

chaque  partie  de  la  force.     Il  sera  peut-être  bon  de  fair»-  durer 

le  partie  pendant  plusieurs  jours;  dans  h>s  intervalh-s  h-s  com- 

!  ittants  pourront  visiter  le  terrain  pour  décidtT  les  problèmes 

'   ('tiques  et  aussi  exén^uter  les   reconnai-ssances   reconmiaiuiéf's 

r  Its  arbitres. 

Les  arbitres  devront  faire  tout  en  leur  possible  pour  empêcher 
;  perte  de  temps  pendant  i  le  parti»  et  en  faisant  durer  la 
:    rtie  pendant   plusieurs  joi  ..s  il  sufiirt  de  tt-availler  deux  ou 

is  heures  les  après-midi  d'hiver^  et  ce  sera  assez  pour  exécuter 
1    portion  interne  de  lu  partie. 

■).  L'arbitrage  est  très  importaiît,  pour  ne  pas  f)erdre  de  temps 
'     'véer  des  situations  rt'e'les;  on  choisira  donc  les  arbitres  et 
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as>«istant.s  arbitres  parmi  les  ofliciers  (jui  ont  le  [>lus  d'expérienc»' 
et  sont  les  })lus  capables. 

0.  .\  moins  d'ordre  contraire,  les  étal)lissements  seront  comme 
en  service  actif.     (Etablissements  de  jïuerre). 

Sf.ctiox  186. — Conduite  de  la  partie. 

1.  Ces  p'-éliminaires  accomplis,  la  partie  continue  comme  suit: 
Trois  cartels  seront  p.-éparées     dans  des  chambres    différentes. 

ou  dans  une  inrine  chambre  séparés  par  des  écrans.  (  >n  en 
donne  une  ù  l'arbitre  en  chef  et  une  à  chaïjue  commandant. 
('ha(|ue  commandant  s'occupera  de  sa  propre  carte;  mais  les 
arbitres  iront  d'une  c  irte  à  l'autre. 

2.  Les  blocs  df  métal  (jui  représentent  les  troupes  .seront  i)lacé<' 
par  les  assistants  arbitres  sur  les  différentes  cartes  d'après  les 
ordres  des  commandants. 

L'arbitre  en  chef  en  fera  autant  pour  sa  carte  avec  cette 
différence  (pi'il  aura  les  troupes  des  deux  parties  sur  sa  carte. 

3.  Pendant  la  partie  les  arbitres  placeront  eux-mêmes  les  blocs 
suivant  les  instructions  des  commandants  et  les  décisions  de 
l'arbitre  en  chef. 

4.  .\ussitôt  (pie  la  partie  commence,  les  commandants  doivent 
cesser  de  parler  à  leurs  subordonnés  excepté  lorstjue  les  troupes 
se  trouvent  au  même  endroit.  Tous  les  ordres  et  questions 
doivent  être  donnés  aux  arbitres  jmur  transmission.  Ils  ne  les 
communiqueront  (ju'après  un  certain  laspe  de  temps,  i.e.  le 
temps  (ju'il  faut  pour  aller  à  l'endroit  où  se  trouve  la  personne  à 
«lui  ils  sont  destinés. 

5.  Ix)rsqu'une  partie  des  troupes  des  deux  cCnés  vient  en 
vue  elle  est  placée  sur  la  carte  de  l'opposant.  Cependant 
comme  la  force  exacte  est  difficile  à  établir  les  arbitres  ne  placeront 
sur  la  carte  de  l'opposîint  (jue  les  troupes  (jue  les  commandants 
auraient  puconnaitre,  par  informations  reçues  s'ils  aN-aient  réelle- 
ment été  en  service.  I.ors«jue  dans  l'opinion  de  l'arbitre  en  chef 
le  commandant  «.l'une  dcjs  forces  ou  ses  subordonnés  se  trouvent 
importée  du  tir  de  l'artillerie  ou  du  fusil,  un  das  assistants  arbitres 
l'informera  de  sîi  direction  et  de  son  intensité  ûe  feu. 
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T).  Lorsque  l'artillorie  vient  en  action,  le  commandant  doit  tou- 
iours  indiquer  la  cible  et  le  projectile  qu'il  emploie. 

7.  IxîS  arbitras  doivent  nianjucr  tous  les  mouvements,  avec 
1  niée  d'avertir  .n  temps  opportuns  les  commandants  de  l'effet 
probable  (ju'aura  ce  me  vem-  ut,  et  à  quelle  distance  ils  peuvent 
'  rendre  sans  (jue  l'ennemi  s'en  af>erçoive.  A  moins  que  les 
irhîtres  agissent  d'une  nuxnière  arbitraire  en  rapport  avec  la 
s  ruât  ion,  et  ne  doi  tient  leur  décisions  rapidement,  il  s'ensuivra 
li's  situations  <    li  ne  sont  pas  réelles. 

Section   187. — Mouvements. 

1.  On  doit  g.i.der  un  mémoire  du  temp.-^  inja«;inaire  que  prend 
!i:i<iue  mouvement.     On  peut  se  .sernr  pour  cela  d'une  horlotçe 
iunt  on  |.ou.sse  les  aiguilles;  toutef(jis  un  tableiiu  et  de  la  craie 
^itliront. 

J.  Le  temps  (imaginaire)  de  chaque  mouvement  sera  décidé 
1  ir  l'arbitre  en  chef  qui  fera  attention  au  danger  que  les  troupes 
I  it  de  venir  en  collision. 

Ix)rsqu'on  se  sert  d'une  carte  d" un  pouce  et  cpie  les  opérations 
I    livrent  phisieurs  jours  (imaginaires)  les  mouvements  dureront 

•  Iques  fois  24  heures.  Aussitôt  (pie  kîs  troupes  arrivent  en 
I  intact,  à  la  di.scrétion  de  l'arbitre  n  chef,  on  les  réduira  à  6  et 
•  :i  heures;  dans  les  cas  qui  renferment  La  déci.sion  tactique  d'un 
t  u:agement  on  peut  ré<luin'  les  mouvements  à  10  ou  15  minutes. 

On  trouvera  pliLs  facile  de  suivre  les  détails  d'un  engagement 
-lierai  sur  une  carte  de  0  pouces  ou  mieux  encore  .sur  Te  terrain 
i!  '"me,  si  possible,  et  à  cette  effet  on  pourra  combiner  la  partie  de 
'  iegspiel  avec  un  cours  d'état-major  ou  un  tour  régimentaire, 
;  lit  on  pourra  tirer  d'excellentes  leçons.  I>es  combattants 
:i(  compagnes  des  arbitres  devront  faire  une  reconnaissance  du 
''  rrain  et   écrire  leurs  ordres,  sur  place,   pour  l'engagement  à 

:iir. 

Après  avoir  considéré  ces  ordres  qui  devront  êtn»  remis  aux 
lîl'itres,  sur  le  terrain  même,  l'arbitre  en  chef  examinera  le  terrain 
'  compagnie  avec  les  officiers  des  deux  côtés,  critiquant  leurs 
I  ires  et  donrant  su  déci.sion  sur  le  résiiltat  de  l'engagement. 
I      la  même  manière,  on  ajoute    plus  de  détails  à  îa  partie  de 
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kriopspiol    en    r('-s.,u.lant    sur    le    terrain    mc^me    les    (luestions 
cl  avant -poste,  bivouac,  etc. 

Ces  thènies  seront  le  résultat  direct  des  mouvements  des 
différentes  forces,  sur  la  carte,  et  d'apr(^s  leur  exécution  on 
pourni  juficr  du  succès  ou  de  la  défaite  des  forces  opposées. 

Skctio.v  ]Hs.— Ordres  et  Rapports. 

Ix'S  ordres  devront  «'tre  écrits,  aussi  les  messages.  Cei)endan» 
un  des  arbitres,  s'il  juj;e  à  i)ropos  de  le  faire,  pourra  ajrir  coramo 
courrier  et  délivrer  verbalement  le  messaj^e  à  qui  de  droit  I  -i 
personne  qui  reçoit  le  inessajre  pourra  (luestionner  le  courrier  «^t 
tacher  d  obtenir  toutes  les  informations  possibles. 


.ii-A 


EXERCICES  D'IXSTHUCTIOXS. 

Skctiox  1S9.— Lfur  'Nature  et  Exindum. 

1.  1^1  liste  suivante  de  thAmes  est  donnée  comme  jrui.le  pour 
assister  les  officiers  dans  le  choix  des  sujets  pc^ir  exercices  d 'in- 
tructions  dont  on  a  fait  mention  dans  la  S.  ISO. 

i.  Solution    de    problèmes    tactiques    et    prépanitions    des 
ortlres  nécessaires. 

ii.  Critùiue  d'une  campagne,  ou  partie  de  campatrne  (an- 
glaise de  préférence.) 

iii.  Appréciation  de  la  situation  à  une  date  passée  ou  hvpo- 
thétique.  *'*^ 

IV.  Un  travail  sur  les  effets  tactiques  d'une  nouvelle  amélic- 
ration  dans  les  armes  à  feu;  formations  qui  pourmieru 
être  adoptées  dans  l'attatiue  et  la  défense.     Exercicrs 
de  mous.iuetprie,  artillerie,  entraînement  en  campagn. 
la  défense  du  pays  dépôt  où  on  se  trouve. 

Mesures  pour  préparer  et  repousser  l'attaciue  d'ime  fortere^-c 
au  bora  de  la  mer. 

Mobilisation,   armement,   habillement,   etc.,   et   autres  sujets 
appartenant  à  une  branche  du  ser\icc>. 
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2.  Les  exercices  d'instruction  seront  criti(iu6s  jmr  les  officiers 
,111  auront  choisi  les  sujets,  et  retournés  à  ceux  qui  les  auront 
•  vécûtes.  ' 

I  \}^^^  fiénéraux  commandants  pourront  transmettre  au  chef 
u.>  1  état-major  général  tout  travail  d'un  mérite  exceptionnel 
Mil  qui  renferme  beaucoup  d'intérêts. 


Halifax,  N.S.,  31  jauN-ier  1908. 


D.  B.  PAPINE.\I',  Capt.. 
K.C.R. 
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Malades,  leurs  armes  <'t  aeeoutroînents. 


Mar 


m'iivres,   récries  deï^ 


181 

Paok 


155 


iiistnietioii  en 145-157 

t  liéorio  (les 102 

tlièiiie  (les 

eoiuniantlaiif  dvti 


168 

153 

Marais,  le-ir  description 87 

Marché,  place  de 36 

Marches,  règles.  &c 12-29 

''        ce  (pii  les  concerne 2 

"        préparation 13 

"        iienre  du  départ 17 

"        j)oint  de  départ 18 

"        formation  de  la  col 


omie 17 

formation  et  distance 21 

discipline  et  formation 20,  26 

chemins 13 

les  haltes 24 

le  pas 23 

une  journée  de 19,  20,  24 

rapide,  j)ratique 24 

forcée 17 

troupes  mal  entn.mées 12 

chaleur 17 

lieux  de  repos 27 

réglée  sur  le  compas.  . 27 

ptussaiie  d'un  pont 25 

protection 14,  50 

transports,  convoi< 15,  16,  25,  26 

arrière-garde,  bagage 17 

gros  de  l'armée 14 

de  nuit,  arrangements 28 

de  imit,  règles. 19,  22,  27,  93 

de  nuit,  2  milles  à  l'heure 29 


de  nuit,  cadence  du  pas. 


Médical,  service. 
Messages   voir  Ordres. 
Midi 


29 


10 


! 


9! 


^m 


182  TRAIT  p.    DES   TACTIQUES 

Paq 

Minuit U 

Mirage H- 

MitruillcMiscs,   utilité 81 

le  tir 16 

"  (huis  la  brousse 14 

"  contre  des  indigènes 13! 

"  niarche  de  nuit 21 

"  aux  avant-postes 62,  6i 

Montagnes,  eonihat  dans  les 131 

Mouvement  tournant 91 

Mules,  voir  Animaux. 

Munitions,    règles  générales 13< 

"  sur  la  marche 13,  IJ 

"  en  camp 257,  26 

Nuit,  campement  de 19,  2( 

"      dormir  l'arme  sous  la  main 4< 

"      honunes  habitiiés  aux  ténèbres 83,  8- 

"      heures  dangereus<>s 10,  6< 

"      départ  de 1' 

"      marche  de 19,  27,  9; 

"      les  routes,  la 6i 

opérations  de 124-12! 

"      patrouilles  de 7- 

"      avant-postes  de 6 

"      renforcer  les  postes  de 6! 

Obusiers  de  campagne 10' 

Officier,  son  instruction 143,  161 

"        rapporteur 16! 

Offensive,  son  caractère 9' 

"         avantage  et  désavantage 93,  97,  llJ 

Ordres,  publication  des 1-1 

"        permanents 

"        d'o^)érations '< 

"        comment  les  rédiger 4—5,  9-l( 

"        copies  aux  subordonnés 6-' 

"        supplémentaires 


Paok 
10 
.  S4 
.  89 
.  161 
.  141 
.  139 
.  28 
62,  65 
.  132 
.  98 

.  130 
13,  15 
257,  261 

.  .  19,  20 

...  46 

.83,84 

.  .  10,  66 

...   17 

19,  27,  93 

.   63 

124-129 

...  74 

...  61 

...  69 

...  107 
143,  162 
162 
97 

3,97,115 
1-11 
1 
3 
9-10 
6-7 
7 


4-5, 


INOKX    GKNKRAL  lg3 

'  »r(lr«'.s.   tran.srnisMion  des 7  96 

postes  (lo  coiniimiiicatioiis '  'g 

(le  routine H 

pour  rattîupie IQ4 

pour  les  opérations  de  luiit 129 

Parlementaire,  voir  Drapeau. 

l'as,  cadenee  et  mesure .,3 

l'as,  rompre  le '    9c 

Patrouilles,  permanente.s  ou  stationnaire.s  "       7fi 

d  avant-fiarde 53 

"  d'avant-poste ^  !  !  .        69  82 

de  visite — ronde.s '75 

"  de  reconnai8.san<'e 74 

i'avillons,  en  camp '^57-8 

Pays,    description  de "     j^ 

;;      boisé,  accidenté 55.  62,' 74,  89,  122 

..      ^'<^^t 61 

montagneux 55 

"      découvert 12g 

"      plat ....'.'..'.'.'..'. 53 

Pieds,  souffrants  sur  la  marche 12 

Pieds,  inspection  des on 

Piquets,  avant-'>ostes gg  go 

Piquets,  à  chevi»! '  ^2 

Pistes  de  l'ennemi ^^ 

Points  de  vue  à  décrire 87 

Point  de  départ  de  la  marche ig 

Pompons,  contre  les  indigènes I39 

Ponts,  description  d'un gg 

"      dans  une  retraite 54 

"      équipage  de 15 

"      passage  des 25 

"      approche  d'un 07 

a  détnnre cg 

l'ortée,  des  armes  à  feu 90 

"      tlécisive  du  tir  de  l'infanterie.  . .    .........' 1 10 

"     décisive Ig2 


I 


w 


^84  TRAITK    DF.S    TACTIQUES 

Il         y       I  '    •    •  Vk^ 

I  ort('c  (Iccisivr  cotitr»'  1rs  Sîniv!»;;p8 141 

cfTcJ'tivc jg 

'* .    I')iimie 16 

l'o.sition,  coiTmif'iit  ocnipcr  uiio \\\ 

"        f'oitinu'iit  la  (léfoii'lre \V1-V1\ 

"        rornmoul  l;i  fortifier lîj 

rxainoii  de  la  position  de  renneiiii 10( 

"        d'un  vilhiK»',  bois,  kv g; 

Poste,  arranfïomrnt.s  do  la 2  25^ 

Postes,  voir  Avant-postes. 

Poste   (le  surveillance y- 

«l'alarnie,  en  camp 3( 

"      à  la  cosavquc n< 

"      isolO '..'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'..'.'.'.  7î 

Poudre,  sans  fumée 9I  \^ 

Poursuite '  jo'c 

Poussière,  sur  la  marche ô] 

"          soulevée  par  l'ennemi g,-; 

Précipici',  «iescription 87 

Prisonniers,  en  camp 3j 

Protection,  au  repos 5ç 

"  lies  troupes 49-77 

*'          pour  l'artillerie lOç 

Provisions,  voir  Approvisionnements. 

Puits,  description gg 

Ralliement,  position  de 123 

Ranj;s,  quitter  les 21 

Rapports,  comment  les  transmettre .  .  .  .     96 

"         d'éclaireurs g4 

Ravine,  description gy 

Reconnaissance  et  Information \\\   yg-gg 

I'  avant  et  pendant  l'attaque 99 

avant  et  pendant  une  action  défensive  ....    113 

"  en  force 88,101 

voir  Patrouille. 

Recrues,  instnictions  des I44 

Régimentaires,  voir  Cours. 


Taok 

140 

.  .  .  161 

.  .   161 

119 

112  122 

116 

.100 

...  87 

.  2,258 

73 

36 

72 

73 

91,  160 

123 

21 

83 

87 

38 

59 

. 49-77 

.  109 

.  88 


. . .  123 
.  .  .  21 
.  .  .  96 

.  ..  84 
.  ..  87 
. . 78-88 
.  .  .  99 
.  .  113 
88,101 

..    144 


A 


i.\i>i;.\  c,  \s  i:if  M, 


kriis<'i!rin'tiu't»ts,  leur  tr:insini.s.<ioii 
Hés<Tvc,   <l:iii.s  iiiif  (){M'r:iti(»n  <U>  unit 

dans  hi  (l(''tViis<'  d'utu'  position 
"         sur  \v  chaiiip  <!«•  hat:iil!»> 

(le  munitions 

Retrait*' 

Hivièros,  profondeur,  Jkc 

passade  des 
HoiuU's.  voir  Patrouilles. 

Routes,  la  nuit 

Routes,  hhxjuées 

Routine,  ordres  de.  . 


185 

I'\<;k 

9<) 

126 

lis, 119 

103,  104 

1.30 

6.  123 

.      87 

25 


63 
58 
11 

12 


Sunté  di's  troujH'S 

Santé,  voir  Hyjriène. 
Sa\ivajîes,  voir  In<lij;ônes. 

g<-îfe'ne 108 

Sellerie,  en  camp 4j 

Sentinelles  d'avant-postes 7q 

Shrapnels  dans  la  défense  d'une  position 116 

Shrapnels,  portée qq 

Sijïnatures H 

Signaux  sur  la  marche 21 

Soldats,  leur  instnution 144 

Solde,  comptes  de 2 

Soiuieries.  de  clairon,  en  manœuvres 156 

"         en  camp 3g 

"         sur  la  marche 21 

"         aux  avant-{)oste8 66 

Sons  t|ui  <lénonc€M.t  l'ennemi ^4 

Supports  tî 'avant-postes 69 

Surprise  de  l'ennemi 93 

Télégraphe,  en  catnp 34  2.58 

communication  par 2 

"           de  l'ennemi ^7 

Tentes,   en  camp 30.  44-46,  259-261 

planchers  des 47 

Terrain  plat,  en  marche.  .  .   22 


// 


isc, 


lit  \rn    Di—   r\<ri(ii  i  -, 


'rniaiii    propice  poiii-  un  cniiip 

:i\il(nir  <1  tiiu-  position  «Irtciihivc  . 
"         sa  coiiiiaissaiicc  pour  diiiiicr  le  tir 
riiriiics  «les  luaiiM'tJvrcs.  . 
l'héoric  ilc>  inano'Uvics.  .  . 
Tir  <lu  fusil. 
'lir  horizontal 
Tir  <lc  protection.  . 
Tir.  Voir  rortée. 
Tirailleurs  en  Itataille.  ... 
Tralie,  lui  livrer  i)ass;ige    . 
Trajectoin*  rasante  du  f\isil.  . 
Tratuliées  poiir  la  défens*-.  . 

sur  le  iront  et  les  flancs  d'une  position 
dans  la  lijçno  de  feu 
Trans|)orts  de  renneini,  description. 

en  nian  1h>  

"  teehnituie,  en  marche.  . 

(!<''telé  sur  la  halte.  . 
sur  un  pont .  . 

en  camp 

Traverse  de  rivière 


Vedettes  (l'avaut-post es 

Véhicules.  vt)ir  l-'oui^oiis 

Vent,  en  camp 

Vent  de  front  sur  l;i  marche 
Vétériiiain»,  traitement  des  chevaux. 

Villajïes  à  brûler 

Villages,  l'approche  des 

Villes,  description 

Voitures  brisées  en  route 

Voitures,  voir  l'ourtrons. 


l'ACK 

M 
W.i 

•.K) 
KiH 
UV2 

ÎM) 

91 
\)H,  «M» 

08 

91 

1>2 

113-119 

110-112 

SS 

12 -iO, 25,  20 

15 

.      27 

25 

259-r,() 

87 


72 


259.  2(il 
23 

.. . .      5S 
27.45 

8K 

27 


VK) 

KiS 

UV2 

9() 

91 

<.>S.  \¥.) 

OS 


27 


72 


259.  261 

23 
2 

.  .  .      5S 

27.45 

.  .  .     8S 

27 


^'^'rf//nnsrffam,,rs./r^/isfuu 


f^Oft    'siufr, 


I*  >\iUttn  ,/,- 


I 


I  "0UQI4MCNUMCW) 

Cf(VlSNffl 


CM  HOU» 


) 


f 

! 


•*»«•«  IMICHO 
CM  MON» 


II 


/ 


^^/  U'cnnunmitfuftt ^lime  fufm'  ./^  <<  :        ) 
(/ttrnrson  f,t,  Uusr  ' 


D 

■  LJ 


•J.IS 


\/i/n'n</frt'    A         sitth' > 


hfl,lln,,s  rf  tnmfHs  r/r  ,i(  stuirtiof,   ,sua.  , 


/Vs////*//  tir 


h-   fnrtr         /ht   nn,f  ) 


'S'      l)( f,(,f  (/<if^>fyntsinrtnrnuni 


[JD 


/>      Hn/nt(tl 

ftrro/n/Mttff/r  ,0t    f  ninf, .  /,t,A       ) 


II 


//      HôfHfnf  rrh  riiKiin- 


/i^     liiHKnt  ilf  fèù'(fn(f>hp 


l'i     /itify'ffff  r/*'/)osff' 


//      liiinau  t/e  ftfiir 


/7     /.afntic. 


'.V 


i 
1 

i 

- 

\Vttfirrs 

i    r- 

L. 

Mf 


.S'il 


Xti 


^.^n 


'^ftfH'tulu'f     /i 


SERVICE  EN  CAMPAGNF 

Cdmp  ou  bivoudc  au  mtmmum 
pour  un  régiment  de  cavalerie 
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150 


lÔIvr^S- 


^^niT  de  la  garde         I 
Tentes  des  officiers 


SJtys 
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!  Cuisine 


Cuis  me 
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Transport  Regimentaire 
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■^ — Latrines  j  , 

'^ur^^.^uers  du  ta. an  sur  un  terrain  frais 
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SERVICE  EN  CAMPAGNE 

Camp  ou  bivouac  au  minimum 
pour  un  bataillon  d infantgrie 


3-  7 

F" 


61  VQS 


ft)e 


// 


0  T 

eoeer 
ee  Ge  ©g 

€^G  go  ©Gf 
GG  GG  GG 
GG  GG  GG 
GG  GG  Gf  :' 

'^    'TT    -n~,' 

ÇC'GGGd 
€GGGG0 
GG  GG  G^i 

GGGGGG 
GG  GG  G  G 


7 .  3  verges 


-*Tenfgs  quértter^   gengrao' 


le 


Direction  du  venf 


-.T^ 


"A 


F 


Cuisine 

I 


û    6 '4 


H 


►  Transport- 


regmenr^if-a 


-fl.ynps  des  chevauK 


.  L  atr, 


mes 


:v;/ 


A/t/H'HiltCf'      /i       suif 4'  > 

SERVICE  EN  CAMPAGNE 

Camff  ou  bti/ouac  su  minimum  pour  une  battene  cohnn»  de  munttio/i      Tram  cfv  pontonniers 
compagnie  de  campagne  dugen>e  Co/ortnp  dùppravinonn^ment  m  et  eu  très  unitts  qui  ont 
plusieurs  \/éhicules 


Direction 


du  vent 
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tspace  pour  tariuns 
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13 
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Û5.4.5.4. 
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Lignes 
des.  chevaux 
selon  le  bes-  n 


.4.  5.4,  5,  4.5C  6    ii 
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Tentes  des  officiers 


J 


Cuisine 


I  Latn 


latrines 


Echelle  30  verges  au  pouce 
NOTES. 

/   L  espèce  minimum  de  front  sJInijo  déoend  du  ncft>brt:  de  lianes  de  chevsax  J^imfis  ::.t:ts  ru::^ 

deux  lignes  de  chevaux  alloue }  35vgs  et  Qvgs  oour  chaque  ligne  additionnelle 
2  Une  brigade  d'artillene  avec  sa  cahnne  de  munition  campera  00  twvuaquera  de  la  même  manière 
quun  régiment  de  cavalene 
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